



































/ 


ÉTUDES ÉTYMOLOGIQUES 























































MARCO ANTONIO CANIN! 




HERMANN LO ESC H ER 

ÉDITEUR 

TURIN ET ROME 


























JE DÉDIE 


CET OUVRAGE 

À 

ibæ . 1 g. gorbesio 

A 

M.' C. M. BUSCALIONI 


ET 

AUX AUTRES SOUSCRIPTEURS 
POUR LA PUBLICATION 
DE L’OUVRAGE MÊME 


ivn. a. CAKrnsri. 














I 























Habmt sua fata libeïïL 


I. — Cet ouvrage devait paraître il y a douze ans environ, vers 
la fia de l’année 1870, ou au commencement de 1871, à Paris. 

La composition typographique en était entièrement achevée: le ti¬ 
rage aurait pu se faire en cinq ou six jours après la dernière ré¬ 
vision de l’auteur. Cette révision aurait eu pour but principal de 
vérifier l’exacte transcription des 8,500 mots environ cités dans 
l’ouvrage même et appartenant à une centaine de langues. 

Les matériaux nécessaires pour rédiger la préface, qui aurait 
occupé approximativement quatre-vingts pages, étaient déjà ras¬ 
semblés dans une série de bulletins. La mise en œuvre aurait exigé 
à peu près trois mois. 

La guerre ayant éclaté entre la France et l’Allemagne, je dus 
me réfugier en Angleterre. À mon retour à Paris avant la Com¬ 
mune, je trouvai que la composition typographique de mon ouvrage 
n’existait plus. Ou s’était servi des caractères pour des travaux 
pressants. 

Lorsque le bombardement commença, un de mes amis, qui oc¬ 
cupait mon appartement pendant mon absence, avait eu l’excellente 
idée de sauver mes papiers. Le quartier ôtait très-exposé, et un 
incendie pouvait éclater d’un instant à l’autre. Il entassa dans clés 
caisses 25,000 bulletins qui devaient servir pour mon Dictionnaire 
étymologique des mots dérivés du grec , et les bulletins aussi qui 
contenaient mes notes pour la préface des Études étymologiques 
et qui étaient réunis avec ceux-là dans une immense table à casiers, 
On mit les caisses dans la cave. Malheureusement, à cause de la 
confusion inévitable dans ces moments, tout fut affreusement mêlé. 
Je crois même qu’une partie des papiers fut dispersée dans le 
transport. 

Mon ami qui avait un esprit facétieux, remplaça les bulletins dans 
les casiers par une collection de morceaux de pain du siège soigneu¬ 
sement étiquetés. 






VIII 


La situation économique de mon éditeur M r Dramard Landry, 
excellent, homme dont j’ai eu beaucoup à me louer, était ébranlée 
à cause des désastres de la France. Tl devait publier mes deux 
ouvrages, le Dictionnaire étymologique et les Études étymologiques. 
Il lui fut impossible de faire reprendre en 1871 la composition 
typographique des Études , ainsi que de dépenser 20,000 francs pour 
la publication du Dictionnaire. Il aima mieux perdre les avances 
considérables qu’il m’avait faites. Quelque temps après je quittai 
la P rance et j’abandonnai tout à fait les études philologiques. 

Il me resta donc les dernières épreuves des Études. Les notes pour 
la préface et les bulletins du Dictionnaire (1) furent dans la suite 
égarés, dispersés. Je ne sais pas même ce qu’ils sont devenus. 

Je ne pus pendant dix ans d’une vie orageuse m’occuper de mes 
grands travaux philologiques. 

Il y a un an, un an et demi, je tombai malade, je devins infirme. 
Un Comité se forma à Turin sous la présidence de T illustre savant 
M.r G. Gorresio: on publia un Appel philanthropique pour me fournir 
par souscription les moyens de publier mes Études étymologiques, 
dont j’avais gardé pendant douze ans les épreuves. Un autre Co¬ 
mité fut créé dans le même but à Venise, ma patrie. On espérait 
que la souscription m’aurait non seulement donné les moyens de 
publier mon ouvrage, mais aussi de passer tranquillement les der¬ 
niers jours d’une vie qui avait été entièrement consacrée à la science 
et a la cause de la liberté. On comptait sur la reconnaissance des 
peuples que j’avais servis! 

\oiiil comment s’est faite la publication de mes Études étymo¬ 
logiques, et voilà aussi pourquoi elle n’a pas eu lieu auparavant. 

II. Mon ouvrage est partagé en cent chapitres, qui ont pour 
sujet autant de mots grecs, dont la plupart ont été aussi introduits 
dans les langues modernes. 

■l’ai abordé les problèmes les plus difficiles de la science. On n’a 
pas trouvé avant moi d’étymologie de ces mots, ou les étymologies 
proposées par les anciens ou par les modernes sont inexactes ou 
incomplètes. 

Voici comment on pourrait partager ces cent mots : 

1. Mots dont les anciens ont donné des étymologies inexactes, 
(pii n ont été ni acceptées ni rejetées par les philologues modernes. 

(I) Ce n était qu une partie des matériaux nécessaires pour la compilation de 
ce giand ouvrage: ils se rapportaient surtout à la botanique et à la médecine. 
Le Dictionnaire avait pour base l’ouvrage que j’ai publié en italien avec le 
même litre en 1SG5, mais il devait être bien plus étendu. Mon tClimoloyico 
italien, malgré la guerre acharnée qui m’a été faite, a eu beaucoup de succès. 
On en a publié deux éditions. 
















IX 

’Axôvrtov, ’AvaxipS-ov (V. pag. 33), * ’AvnjiAviov (V. pag. 45) 
’ApwwXojcfa, ’Apœvwév, Bix X * ?lç , Bàoxoçoç, m«v, revttàvïi, rUfftworn^,’ 
EûvoOx°î» Ksvtaupf;, KoXxtxiv, Kpérwv, Màyv»};, MavSpa/ipaç, 
Meort&T), Nàpxwao;, llapvacrôç, EapScfwioç. 

2. Mots dont les anciens ont donné des étymologies inexactes, 
(pii ont été acceptées par les modernes. 

ASipaç, Aîyfç, AvspwvYj, AçpoSCiïj, 'ExavifiÇï], ’Ev^ouataopiç, ’ltaXéç, 
Ku[i(|)Ôf«, *OpYta, TpaytpSfa. 

3. Mots pour lesquels les anciens ont donné des étymologies 
inexactes, que les modernes ont rejetées, mais qu’ils n’ont su rem¬ 
placer par d’autres. 

’Ayxptxiv, 'Aptefit;, ’A'jJvtoov, B xx X oç. 

4. Mots dont les anciens n’ont pas donné d’étymologies, et dont 
les philologues modernes en ont données d’inexactes. 

’Aytm-^ ’ApuYûxXï), ’Aproç, ’AoxXipuiç, Ekpipgioy, 'Hjj^pa, r HTîap, 
Ôirpàxyjp, Itïîcoç, Ké&opvo;, Aa6épiv9-oç, Awtéç, Ilatàv, lUpccnspà, IIpj- 
WIÇ, 2®ïjpoç, Sspsffpa, Sûpa, Tôpawoç, TutÉpa. 

5. Mots dont ni les anciens ni les modernes n’ont donné d’éty¬ 
mologies. 

’AyàXXoxov, ’Axopoç, ’A Ut}, w A V M V m i ’Apteptofa, ‘EXixi&v, KapSà- 
HMjiov, KàpTiacov, Ktwàjiwpov, Kootoç, MaXàga&pov, MafavSpoc, 'MsojiO.tj, 
’Opyævov (instrument de musique), ’Oatpuç, llep<r£a, ÏÏXçtov, StvStbv, 
r-.ip«, TtWfiaXoç, ToÇtxdv, TojtxÇtov, Tpay^xovd*, 'Ifàxiv&oç, (PotviE, 
XafiKtXéùJV, XeXwivwv, XXx|itX;. 

G - M °t s pour lesquels j’ai complété les études des anciens. 
’ASeXrpdç, MaéTr]|i«TtXT|. 

^ i. Mots pour lesquels j’ai complété les études des modernes. 

( A6*E, ’AWjp, ’AvD-oç, ’AvftpwTio;, BiXcragov, Asotcott);, 'Exupéç, Kfj6oç, 
Adtuv, AtBmnç, Atvov, MfvSnj, MoOoo, Mouowrij, Sartpàinjç, Sxifia. 

Parmi ces mots il y en a quelques uns dont les plus savants philo¬ 
logues allemands de notre époque ont avoué ne pas connaître d’éty¬ 
mologie acceptable, tel que ’Apiept;, ’AÿMfcov, etc. M.r G. Curtius 
même, qui est parmi les étymologistcs modernes facile princeps, n’a 
pas reproduit dans les dernières éditions de son grand ouvrage Prin- 
cipes fondamentaux de VÉtymologie grecque ses anciennes conjectures 
sur le mot Scôpa corps, et a pour ainsi dire renoncé a résoudre ce 
problème hérissé de difficultés. 

Mes études sur l’origine de ces cent mots m’ont amené ù faire 
des recherches sur une foule d’autres mots surtout grecs, français, 
latins, italiens. Je propose dans mon ouvrage à peu près 700 nou¬ 
velles étymologies. 

Ht. — Ainsi, que je viens de le dire, j’avais abandonné pendant 
migtemps les études étymologiques. C’était possible que d’antres 



îî 

eussent trouvé la solution des problèmes que .j'avais abordés. Avant 
de commencer l’impression de ce livre, je consultai la cinquième et 
dernière édition (1879) de l’ouvrage de M.r Curtius, qui peut donner 
une idée exacte de l’état actuel de la science. 

C’est là en effet que l’on trouve résumé ce qu’on devrait chercher 
dans un grand nombre de brochures et d’articles de journaux philo¬ 
logiques. M.r Curtius, outre une vaste doctrine, possède aussi cette 
clarté, ce lucidus mlo, qui manque complètement dans les ouvrages 
de ses illustres prédécesseurs i’ott et Benfey. 

À mon grand étonnement je remarquai que, du moins pour les 
problèmes qui avaient formé le sujet de mes recherches, la science 
était restée stationnaire. Je trouvai, p. e., que l’étymologie (racine 
sanscrite d uh traire ) proposée par Lassen du mot 0e et des 

nombreux mots correspondants à celui-là dans les langues appar¬ 
tenant à la famille indo-germanique, était toujours généralement 
acceptée comme une des plus précieuses conquêtes de la science 
moderne. Pourtant je regarde cette origine comme tout à fait 
absurde. 

Je trouvai que, pour le mot l H[Lép« jour, la conjecture absurde aussi 
de M.r Ascoli, qui le fait dériver de la racine sanscrite us (vas) 
briller, était regardée par M.r Curtius et probablement aussi per 
toute l’Allemagne savante, comme ce qui il y a encore de plus ac¬ 
ceptable pour l’origine de ce mot. On a observé avec beaucoup 
d’esprit que si les mots 'Hpépa et ns sont parents entre eux, ce doit 
être une parenté bien éloignée. 

Seulement pour le mot Astreini; despote on a proposé de nouvelles 
conjectures pour en expliquer le premier élément: elles sont assez 
ingénieuses et se rapprochent de celles que j’avais formées en 1868-69. 

J’arriverai donc toujours à temps. Le fruit de mes consciencieuses 
anciennes études ne sera pas tout à fait perdu. 

IV. — Je devrais exposer ici le système (pie j’ai suivi dans mes 
recherches, ainsi que mes idées sur certaines lois fondamentales du 
langage humain. Malheureusement, ainsi que je viens de le dire, 
les études que j’avais faites là-dessus, ont été dispersées. Je irai 
pas les livres (iout j’aurais besoin pour les reprendre, et les forces 
nécessaires me manquent aussi. 

Je me bornerai donc à faire quelques observations. 

Non seulement j’ai rapproché les mots qui ont à mon avis une 
origine commune, mais j’en ai extrait aussi la racine en la séparant 
des affixes, des suffixes et des terminaisons. 

Les racines de chaque groupe de mots, malgré la variété des 
voyelles, malgré les modifications des éléments phonétiques qui en 
forment la base, peuvent être aisément réduites à un type commun. 
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.! ai compris dams la sphère de mes études non seulement les 
langues aryennes proprement dites et celles dont le lexique est en 
grande partie aryen, comme la persane et l’hmdustanique, mais aussi 
les langues sémitiques, surtout l'arabe, et d’autres langues dont 
1 origine et les affinités ne sont pas encore assez bien connues, 
comme 1 égyptienne. Je crois que les résultats de ce système ont. 
été assez satisfaisants. 

J’ai trouvé par co rapprochement l’origine de certains mots grecs 
que les plus savants étymologistes avaient inutilement cherchée. Je 
11 e veux pas faire allusion seulement h des mots qui pourraient bien 
avoir été Une importation étrangère dûe à l’infiiienee exercée sur 
la civilisation grecque par d’autres civilisations antérieures, comme 
p. c., Mlyapov hôtel et StvSév drap (V. pag. 145, 193). J’entends 
parler aussi de quelques mots proprement grecs, tels que SSpx (V. 
pag. 197), dont les savants allemands avaient renoncé à rechercher 
l’origine dans les langues aryennes. Je suis sûr que l’identité de S«|jwt 
et de 1 arabe satitâ-mat sera reconnue sans difficulté, et encouragera 
(1 autres chercheurs plus habiles et plus heureux que moi il faire de 
nouvelles études en suivant le même procédé. 

Je crois aussi que le rapprochement que l’on trouvera dans ce 
volume, entre plusieurs autres mots aryens et des mots arabes, n’a 
l ien de forcé et ouvre pratiquement de nouvelles voies à la science, 
ha comparaison entre les langues aryennes et les langues sémitiques 
est une des questions philologiques les plus épineuses. Elle a été 
abordée, mais le succès n’a pas répondu aux efforts des savants. C’est 
aux philologues de l’avenir à résoudre ce problème, qui a une im¬ 
portance capitale pour la philologie. 

11 m’est impossible de développer plusieurs sujets dont U est 
question dans les divers chapitres de mon ouvrage, tels que Van- 
tktrophe des éléments phonétiques qui forment les racines, et Yénan- 
tiosemie ou signification contraire des mêmes combinaisons d’élé¬ 
ments phonétiques. C’est le nom qui lui a ôté donné en Allemagne, 
<>ù elle est regardée comme un phénomène pour ainsi dire spora¬ 
dique. .Je crois au contraire que c’est une des lois les plus étendues, 
une loi générale du langage humain. Il y a 'seize ans, c’est-à-dire 
dans le première édition de mon Mimdogico, je lui ai donné le nom 
d identité des contraires. 

l.mc autre loi générale et aussi peu connue est celle des caté¬ 
gories. Tout le matériel linguistique d’une langue ou de plusieurs 
langues ayant une affinité entre elles peut être groupé dans un petit 
nombre de catégories. P. e. les mots signifiant adorer, vénérer, désirer, 
( * ,tner ) espérer , baiser, exercer le coït, forment une grande catégorie, 
ai racine des mots ayant ces diverses acceptions est la même. 

Y idée fondamentale de chaque catégorie exprime le mouvement. 




Celle de la catégorie que je viens d’indiquer, est une sorte d’élan 
de l’esprit vei-s la personne ou la chose que l’on adore, que l’on 
désire, que l’on aime, etc. 

De même les mots qui expriment l’idée de bâtir et celle d'ha¬ 
biller, etc. forment-ils partie d’une grande catégorie, dont l’idée fon¬ 
damentale est celle tVentourer. L’identité phonétique des mots habit 
at habiter n’est pas dûe au hasard, mais à une loi qui s’applique 
à tout le langage humain. 

Il y a aussi d’autres faits que j’ai remarqués et qui étaient restés 
jusqu’à présent inaperçus. 

Les mots qui expriment une couleur, signifient tout simplement 
coloré , de manière que, p. e., uu mot qui signifie blanc dans une 
langue, peut signifier jaune ou rouge dans une autre. Parfois le même 
mot exprime dans la même langue plusieurs nuances de couleur. 

Les mots qui signifient une matière textile, un tissu, peuvent 
s’appliquer à toute matière textile, à toute espèce de tissu. C’est 
pourquoi, p. e., le mot qui dans une langue signifie Un, peut signifier 
dans une autre coton ou chanvre ou soie. L’idée commune est celle de 
fit. La racine se rattache à la grande catégorie qui exprime le mou¬ 
vement circulaire, l’idée à?entourer ou mouvoir tout autour (filer). 

On trouvera l’application de ces téories dans plusieurs chapitres 
de mon ouvrage. 

Y. — Si l’on exigeait que l’orthographe de mon livre fût parfait, 
qu’il n’y eût point d’inexactitudes dans la transcription des 7,500 
mots environ (outre un millier de mots grecs) qui y -Sont cités, on 
exigerait l’impossible. 

L’ouvrage même de M.r G. Curtius a plusieurs pages d }errata. Il 
s’agit pourtant d’un livre arrivé à la cinquième édition !... M. Curtius 
est un savant de premier ordre, qui jouit d’une verte vieillesse, qui 
a à sa disposition tous les livres nécessaires, des caractères spéciaux 
pour la transcription, des amis et des disciples dévoués pour l’aider 
dans ses recherches. 

Tout cela me manque, livres, caractères spéciaux, amis de bonne 
volonté et capables;'surtout la santé, les forces nécessaires me 
manquent. 

L’édition que l’on devait faire à Paris de mon ouvrage eu 1871, 
aurait eu, de même que celle-ci, un défaut capital, le manque 
de caractères spéciaux pour la transcription. J’étais dans 1 incerti¬ 
tude relativement à la manière dont j’aurais pu réparer a cela. 
P. e. devais-je supprimer tout à fait les lettres demi-muettes des mots 
anciens slaves, on les remplacer par des i, des y, des u ? Devais-je 
suivre dans la transcription des mots arméniens la prononciation 
ancienne ou la moderne, écrire une foule de mots avec un < ! 1,(1 
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jivoc un t, avec uni ou avec un p ? Àu milieu de ces incertitudes, 
malheureusement j avais parfois modifié mon système pendant la 
composition typographique de mon ouvrage (1869-1870). J’espérais 
P ollv oii faiic en deux ou trois mois une révision générale de mon livre 
et le rendre aussi correct que possible. 

Maintenant les memes difficultés se sont présentées: en outre il 
m était impossible d’avoir a burin tous les livres, tous les diction¬ 
naires que j’avais trouvés à Paris. 

8i la souscription ouverte pour la publication de mon ouvrage 
avait produit mie somme considérable, j’aurais fait faire les cara¬ 
ctères spéciaux dont j’avais besoin, et j’aurais chargé quelque jeune 
savant à Paris ou ailleurs de m’aider dans la révision et dans la 
correction typographique de mon livre. Celle-ci m’était d’autant 
plus difficile que je suis devenu demi-aveugle. 

Malheureusement cela m’a été impossible: la souscription n’a 
donné qu’une somme médiocre. J’ai eu surtout à me plaindre des 
(■îccs. On en trouvera quelques uns parmi les souscripteurs ; deux 
ou trois d’entre eux se sont même montrés assez généreux : je leur 
exprime publiquement ma reconnaissance. Mais le nombre des sous¬ 
cripteurs grecs et le chiffre total de leurs souscriptions sont bien 
inférieurs à ce que je me serais attendu. II s’agissait pourtant d’un 
ouvrage qui a pour objet principal l’étymologie grecque, et je suis un 
ancien philellène qui ai travaillé pendant trente ans pour l’hel¬ 
lénisme, qui ai écrit en plusieurs langues, parfois même exposé ma 
vie pour la cause grecque! 

Les Grecs ont donné par là une preuve que deux grandes vertus 
li'üi manquent, la reconnaissance et la générosité nécessaire pour 
encourager la science. Il est vrai qu’en revanche, pendant les der¬ 
niers événements en Orient, ils ont montré au monde étonné qu’ils 
sont dignes de leurs glorieux ancêtres, et qu’ils possèdent cette hardie 
initiative et surtout cette bravoure militaire qui assurent l’avenir et 
la grandeur d’un peuple! 

Malgré tant de difficultés, j’ai fait tout mon possible pour que 
1 orthographe de mon ouvrage fût assez correct. P. e. j’ai tâché 
dans la transcription de l’arménien de suivre la prononciation an¬ 
cienne. J’en ai fait de même dans le Vocabulaire (V. pag. 250), que 
.l'ai dû composer sans avoir sous les yeux de lexique arménien. 

?îg pouvant avoir les lettres r, t, n avec des points au dessous pour 
a transcription de certains mots sanscrits et zends, j’ai remplacé 
0 par un signe à côté de la lettre et en haut. 

^i je devais faire dans le suite une seconde édition de ce livre 
l '} s * j’avais la sauté et les moyens nécessaires, je saurais bien cor- 
1 iger ces imperfections et rendre mon ouvrage aussi parfait que pos- 
M J Ie sous ce point de vue. 


t 
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VI. — Voulant donner l’étymologie et la définition de plusieurs 
noms grecs de plantes, surtout dans mon Dkiionnmre élymoloyiqut: 
(français), oit la botanique aurait occupé une place considérable, j’ai 
dû faire parfois de profondes études de botanique ancienne; j’ai obtenu 
d’importants résultats. J’ai, p. c., résolu deux problèmes tres-epineux 
et sur les quels on a fait tant de recherches inutiles. Je prouve que 
l’amome des anciens n’était ni VAmomum cardamomum, ni la Cissus 
vitiginea , mais une petite plante indienne très-odoriférante, la Rudlia 
balsamiea, et que l’hyacinthe des poètes était la tulipe, malgré l’o¬ 
pinion généralement acceptée par les savants, que les anciens (ttccs 
et Romains ne connaissaient pas cette fleur. 

Mon travail sur des étymologies grecques est suivi d’une étude 
sur la langue des Incas et sur le quechua et l’aymara, que l’on parle 
maintenant dans l’ancien empire péruvien. On verra comment cette 
étude se rattache à l’ouvrage qui la précède. Je suis d’avis que ces 
langues américaines, quoique grammaticalement bien différentes des 
langues aryennes, s’en rapprochent par leur lexique. Si mon* ouvrage 
avait été publié en 1871, j’aurais été le premier à présenter au 
monde savant cette opinion, qui doit paraître bien hardie et bien 
étrange. Il y a quelques années M.r Lopez dans 1 Amérique du Sud 
et M.r Falk dans celle du Nord ont publié de savants ouvrages, que 
je n’ai pas vus, pour soutenir la même thèse. 


Turin, 15 août 1882. 


M. A. CASIM. 
















ABRÉVIATIONS 

DK NOUS UES LANGUES DONT ON CtTB DES MOTS HANS CET OUVRAGE 

(OUTRE LES MOTS GRECS) 


afgli. = afghan 

a. li, ail. = ancien haut allemand 
m. Il ail = moyen haut allemand 
ail = allemand 
angl = anglais 
angl.-sax, anglo-saxon 
ar. = arabe 
ami. 33 arménien 
assyr. r= assyrien 
aym, 3= aymara 
basq. = basque 
bel 33 bélutchi 
beng, =3 bengali 
berb, = berber 
brcL = breton* 
bueh. — bucharicn 
bulg. = bulgare 
caiL s= canaque 
chald, 3= chaldéen 
copt, = copliquc 
cri = croate 
cyng. = eyngalais 
eypr. = eyprien 
dan, ss danois 
dékh. 33 dékhantque 
égypt — égyptien 
ers, 33 erse 
c % — espagnol 
— esthonique 
étr, étrusque 
fînn. == finnois 
llam. = flamand 
r ' = français 
fris, 33 frison 
gaél, ^ gaélique 


gotli, = gothique 

gtij. = gujérati 

liébr. 33 hébreu 

hînd. 3= hjüdustani 

holl =3 hollandais 

irl — irlandais 

îsL == islandais 

ital = italien 

a, ital, = ancien italien 

dial berg, =: dialecte bergamasque 

dial mil == dialecte milanais 

diaL piém* 33 dialecte piémonlais 

dial srd, 3= dialecte sarde 

dial sic, =3 dialecte sicilien 

dial tosc. = dialecte toscan 

dial, vén. = dial vénitien 

kash, =3 kashmir 

kaw, 33 kawi 

korii. 33 kornovallique 

kymr. = kymrique 

lapp. =3 lappon 

lat = latin 

a- lat. 33 ancien latin 

lett 33 letton 

lith. = lithuanien 

lyb, 3= lybien 

madj, 33 madjar 

mahr, 3 mahratü 

mal —3 malais 

mys. = rnysori 

oss. dig, 33 ossète dîgor 

oss. tag, — ossète tagaur 

osq. — osque 

pal 33 pâli 

prsi =3 parsi 
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prth. = parihe 
pehl, — pehlwi 

pélasg* — pélasgique (albanais) 
peng\ =s peng'abi 
prsn “ persan 
prs. = perse 

a. pér. — ancien péruvien 

phén* = phénicien 

phryg. — phrygien 

pol. = polonais 

port — pracrit 

a, pmss. = ancien prussien 

pun, — punique 

qcha = quechua 

qcké = quiehé 

roum. — roumain 

russ. = russe 


sd = sanscrit 

a. sax. = ancien saxon 

srb. — serbe 

sig. — sigain {bohémien) 

a, sL — ancien slave 

n. si = nouveau slave 

suéd. — suédois 

syr. = syriaque 

ta!- 3 = lalish 

tam. = tamuli 

tchq; = tchèque 

tel* = télugu 

thr* — thrace 

tib. = tibétain 

Ire ” turc 

umbr. = umbre 

zd ^ zend 


SIGNES ET AUTRES ABRÉVIATIONS, 


— égal 
+ plus 

— moins 
Y racine 

ésenth. = éseathélique 
euph. ” euphonique 
proth. = prothétique 
hypoth. — hypothétique 


p* p ÉJ ou part pass. = participe passé 

pL — pluriel 

priv. = privatif 

int = intensif 

pléon. = pléonastique 

p. e. = par exemple 

V. = Voyez 

Eiym. M, — Etymologicum Magnum 


je cite souvent ces ouvrages philologiques allemands : 

Pott — Etymologische Vorschungen auf dein Gehiete der indogermânischcn 
Spraehen, Lemgo, 1833 - 30 . 

Bentêv — Griechischcs Wurzellexicon, Berlin, 183 ÏM 8 

Cuimus G. — Grundzüge der gricchischen Etymologie. — Je me suis servi de la 
première édition, en deux volumes. 

Kuhr’s Ztschr. ( 1 ) — Zeitschrift für vergleicliende Sprachforschung hcraus- 
gegeben von Â. Kuhn, Berlin, 185 ^- 1870 , 


(1) c’est par erreur que parfais, au lieu tlo ztschr, on trouvera écrit Zf*j. 







I. 


’ABAS, AB AC US, ABAQUE 


Set bhag', zd baz, mal. bàg-i diviser, partager j| zd bakh-tar di¬ 
viseur; bakhshj prendre part; â-bakhslt diviser || prsn bakshA-dan 
couper || set bhang' (— ti ésenth.) — bhag’, prsn bangî-dan (— n 
ésenth.) = bagî-dan briser; pii g' fragment. 

Set bhag' (en composition) qui a une part, qui forme partie; 
bhâg-a, zd bagh-a, bâgh-a part, portion. 

Set bhakt-a divisé, qui forme partie; bhakt-i, zd bakht-i division, 
part. 

Arm. beq brisé; bak portion; boqte-1, beqboqe-1, beqmic-1 rompre, 
briser. 

%ypt. pek-a fendre; pek, pak, pekh, pek-a, pesh diviser; pek 
part; puk-a planche, poutre |] copt. pogh-e, pdgh-e morceau, planche ; 
pog'gh diviser; pegli, pôgh-e être brisé; pah, peh, fait, fôh, pash 
diviser, briser. 

Ar. bakk«t séparant, divisant; baq-t division, fragment [| trcbic-meq 
couper. 

Sig. pash part || tchq, pae'i-ti briser || ital. s-paccfl-re fendre. 

Arm. bakin division || lat. pagin-a page. 

bak ; bakb, baksh, baklinli 
bsi-ï. bftg ; l»e<| ; bugli, bAgli ; liaz ; bie 
blutg, bliag’ 

l>ak, pakk, pek, pnk ; pekli; pac, pas’ 

Pegb, pogh, pOgli, pog’gli 
pasli, pesli ; pub. poli ; fait, foli 

ï A6a| î 'A6axo-ç — à protli. ■+• d fox diviser, couper. 

Il correspond à l’égyptien puk-a et au coptique pogh-e. 

Ua vraie acception d”A6o^ est planche, c’est-à-dire fragment , 
morceau de bois, de marbre, etc., scié, en lames, ordinairement plus 
kmg et large qu’épais. 

On donnait ce nom à plusieurs sortes de tables, à plusieurs 
meubles, p. e. 


diviser, 
couper , 
briser. 












a) Table pour compter de l’argent, des votes. 

b) Table pour tracer des figures mathématiques ou des chiffres * 
sur du sable que l’on y répandait. 

c) Table sur la quelle on traçait des lettres pour apprendre à 
lire aux enfants. 

d) Buffet pour exposer la vaisselle, qui était souvent partagé 
eu plusieurs compartiments (lat. cuver nae). Peut être doit-on f at¬ 
tacher *A6a£ dans cette acception à la racine sanscrite paç contenir, 
V. plus bas. 

c) Table dejeu, pour jouer aux dés, au Indus lalrunmlonm , etc. 

f) Tablette quadraw/ulaire garnie de courts supports, entre les 
quels étaient tendus des fils métalliques avec des boules enfilées, qui 
servaient pour compter; elle correspondait au souangan des Chinois. 
Selon quelques érudits la tablette était traversée par des rainures 
parallèles, le long des quelles se mouvaient des chevilles. 

g) Tablette carrée en bois , que dans l’enfance de l’art de bâtir 
on plaçait sur des troncs d’arbres, formant un assez large lit, sur 
le quel reposait l’architrave. 

h) Table de marbre placée sur le chapiteau des colonnes, en italien 
abaco, en français abaque, abaeus. 

Le diminutif ’A&swov s’appliquait à toutes ou à presque toutes les 
acceptions ci-dessus indiquées. 

’A6xxt<ïxoç (lat. abaculus), antre diminutif d’ x A6»£, signifie petit 
carreau, cube de verre ou d'une composition imitant la pierre, pièce 
de marquéterie dans les pavés de mosaïque. 

L'idée commune à toutes les acceptions d^ACaÇ et de ses dérivés 
est “ fragment de bois, de marbre, etc., oeuvre faite avec de tels 
fragments, etc. „ 

L’étymologie d’'A5*| que nous venons de donner, est confirmée par 
celle de plusieurs autres mots signifiant de même planche , plaque, 
table, et se rattachant à res racines logiquement équivalentes à 6ax, 
c’est-à-dire ayant l’acception de couper , fendre, diviser, briser, p. e: 

Isl. tiol planche — set pliai, ar. fal’ fendre , couper || pélasg, bjel, 
viel, vil rompre. 

Set pliai ak-a, srb. polik-a, TtXàÇ, tîX«x6-ç; fr. planch-c ( — n 
ésentli.) — plach-e; plaqu-e — ar. falq fendre; falkh briser; falz 
inciser ; farq, farg', fars, farz séparer; firq part, morceau; faraq, 
bébr. pelegb division, séparation, jj tcsXsxo-ç hache |j prsn faràklu- 
dan séparer. Le Dictionnaire de St. PeterSbourg observe très-bien 
que le sanscrit phalaka planche signifie d’après sa racine morceau 
coupé. 

(ïoth. s-piltl-a, irl. s-pealt planche — hébr. peleth diviser |j ar. 
hait divisant; balat divisé || tre balt-a hdehe || irl. s-pealtai-m, ail 
s-pal ton, isl. s-pilld-a fendre |j irl. pealt fragment. 
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Irl. deil-e, suéd. til-ja, dan, diil-e, set dal-a, dalik-a; îi*l. s-diall, pol, 
s-to] planche, table || fr. dall-e |] lith. dill -e planchette, — sctdr', dar; 
zd dar, prsn darî-dan, afgh. darro-1 ; a. si. dra-ti, n. si drè-ti ; a. si. 
djeli-ti, lith. dali-ti, gotli. dail/a-n, fris, del-a, dan. dal-e, irl. deilli-m, 
diviser, couper [| set dal fendre; dal-a fragment || lat. dolatu-s 
fendu; dokbr-a hache || gaél., irl. dail, lith. deli-s, a. si. djel, pol. 
dol-a, tchq. djl, holl. deel, srb. del, ail. theil part jj kymr. dell, irl. del 
séparation || kymr. drag pièce; dragk-w mettre en pièces || irl. 
dealaighi-m, deilight-m, dlighi-m séparer || gaél. dealaikh, lith. da- 
lykfi-s part [| irl. dealakh-d séparation || kymr. talk pièce , fragment ; 
talkh-u rompre. 

Lith. dern-à tpble dérive d’une racine der = set dar couper , diviser. 
Y. ci-dessus. " 

Set pat'-a, pat't'-a, pat't'ak-a, pit't'ak-a; hind. pât', pet'iy-â planche, 
table — set pat' fendre || ar. badd diviser || kymr. peth^ari, fragment 
|| set pat'ak-a division || ital. pezz-o morceau, pièce. 

Pélasg. <\ogh-z planche; ital. doga douve — prsn à&khfcàm diviser ; 
da qpart. 

Tchq. desk-a planche; ail. tisch, ital. desc-o table; a. si. dysk-a 
planche, table, lame. Le prsn, tre, hind. takht-a table a une racine 
takh — dakh dans le prsn dakhî-dan. 

A6«| a aussi l’acception de panier, auge, plat et partie des anciens 
théâtres (qui n’est pas bien définie), et se rattache dans cette acception 
a la racine sanscrite paç contenir, ainsi que les mots suivants: 
lioll. bak auge, bassin; tlam. bak vase, baquet; ital. bacin-o bassin; 
$iwo-ç, patxifK}-? sortes de vases; ital. bicchier-e, roum. pahar verre à 
boire. d bak, bik, bac, pah contenir. 

Est-ce qu’il faut rattacher aussi au mot y A6o£ dans l’acception de 
table pour calculer le latin Abacus, table de multiplication inventée ou 
introduite par Pytbagore? En italien on appelle abaco un petit livre, 
qui expose les règles élémentaires de l’arithmétique. C’est une éty¬ 
mologie douteuse. Peut-être vaut-il mieux le rapporter à l’égyptien 
ams' compter, calculer, nombre: s est parfois une modification de le. 
(Égypt. sam unir, lat. summ-a somme). 


Autres étymologies. 

Etym. M, "AêaÇ signifie proprement ce qui n’a pas de base, abu¬ 
sivement planche. Il dérive de j3fî>, fktv» aller. 

Benfey 1, 125, dit que'ASaÇ correspond phonétiquement à tcX4Çj 
2, 341 il le rattache au sanscrit bhaiig', mais avec doute et sans 
donner de développements. 











II. 


’ATA'AAOXON, AGALLOCHUM, AGALLOCHE 


Kymr. gai clair; glu brillant; golra-w éclairer || irl, gai chaleur; 
s-gail flamme; s-galoi-m brûler || bret. gul-u, kyiSl\ gawl, korn, 
gol-u lumière jj arm. gol chaleur . 

Set g'val britter, brûler ; g Val-a flamme , flamboyant ; g'hal-â ardeur, 
lumière; glâ-u lune; g'hallîk-â lumière, 

• Copt. gel-a, a. h. ail. glq/t-n brûler || arm. gol, prsn kall-a, irl. 
gual, ail. kohl-e charbon |[ arm. kolano-1 (golana-l) chauffer. 

Ai\ g'al-î, g’al-iy brillant; g'el-wat éclat; glial-y bouillant. 

Set .kâl-a, kâliÿ-a, kàlîyak-â bois d’encens, ayalloche. 

1/ kal, kall, klU, kùl, kohl \ 

gai, g'el, gail, gawl, gol, gol, gual j briller, 

g'al, g el > 

giA, giô, glu \ brûler. 

g'val ; g’Ual, g'hall ; glial J 

’Ay«XX®x o_v — ’* pi’Oth. -4- d yoXX briller, brûler. 

C’est une modification du sanscrit kâlîyakà. 


Voici les noms qu’on donne ordinairement en sanscrit et dans les 
langues actuelles de l’Inde au bois d’encens. 

Set agar-u, agur-u; hind. agar, aggar, agir, agur; beng., hind. et 
dekh. âglir; prsn akai*, png'. ager; tel. et tam. agar-a; guj. agl-a; 
mys. agil-a, garh-u ; mal. gar-o, dekh. aghr-tel (tel arbre, bois). 

Tous ces noms se rattachent à une racine gar, gur, etc. qui est 
une modification de kâl, yotXX, racines de kâlîyakà, àyd&Xoxov, et qui 
a la même acception. 

Set kar-a rayon; kliar-a chaud , brûlant |[ prsn klmr-a lumière || 
oss. khur, klior soleil || gaél. kliaoir, irl. kaer flamme , incendie || 
Set çar-u, ers. kaoir, fr. carr-eau (de foudre). 












\ C g11 ’ ® har ’ 7Â Sar, rass. gmÿe-tî, srb. gori-ti, tchq. hore-ti, 
P llth ; x e f. e :^ jrL Sami-m Il oss. ghar chaud. 

ft t '. gÔ r'^nTj Ul 8 ° r ’ g0 ' gor ’ gaél - &°-g ar fewtièrc j| a. pruss. 
fanime ^ ^ S&1>S CMmr 1! tchq< S ar m II? Ijasq. garr-a 

8 01 *‘ n ) gro-nn incendie || ital. giorn-o jour. 

Tchq. z’ar ardeur; z’ari-ti &nffer, irdter; z’ire-ti irwfcr II a. si. z’ar 
incendie ; n, si. zar grande chaleur. 

chrtf, wfcir*"*' mlmr; a ' glmrr s * !emlMe ’ anle "t K J!» «hM 

Set cur, Iitli. kur-ti allumer || arm. cer chaud, chaleur II ? lat 
ital. ccr-a ctre. 1 3 

Y kar, karr, kaer, kaoir. kur 
kliar, khor, klmr, klmolr 
cer, cnr ; çnr 

gar, garr, gir, gor, gùr, gro 
K'ar, g'Ir, g or 
glmr. gliarr, gkor 
liarr, lior 


briller, brûler. 


d’agam, aguru est donc gar, gur qui signifie briller, 

Les mots qui signifient odeur, odoriférant se rattachent en général 

11 des briller, brider (V. ’A U n , 'Apupov, Kiorod 

AI1 p m e et 11 la Clime 011 brûle le bois d’encens seul ou mêlé 
( ce d autres substances otloritarantes* 

d’^trI Ôüé ? 1 les T tS qui signifient bols 0llt u «e affinité arec 
S p “ ayant 1 acce T tion de f*h et avec des racines signifiant 

»f^\ l r° iS - XàX “ V instruction eu bois , xaXtvôg de bois , xaXivév 

poutre. v, ci-dessus. 

Set êdh-a f idhin-a, tre odun, dan. et suéd. ved, angl.-sax. vud-u, 
rfg : * ’ Wlt_u 7 S “ a - h - a11 * eit > sct êdh - a ) irl. aodh feu [| zM-ç jour : 
d f ?n i f ! M ^'f;^^indh(-nés e nt) = idh allumer \\ an/sax! 

fta \}^ n ^ nller \ } ! rûler [l kyim ' ath ’ aidd chalmr II sct " r êdh-a 
B. f , , J ljelasg. eth-e fièvre; «îfcfe éther f| ?berb. ithr-i étoile. 

q kil!illt h ~ a ; S1 S- kas î kasht fois — sct kâç briller (V. Kàoxo;). 
pi van-a b fîs II zd vau-a, prsi van arbre || sct van-i feu. 

.poacvov fois à brûler — sct kr'çan-a, karçan-a feu. 

Va?. 3 rek lb rôkh brûler, rôk-ê combustion. 

kilts v \ , ana T se Vautres mots saucrits synonymes d’agaru et de 
uli il 13 sl S nifi ent tous brillant, brûlant, odoriférant. 
a s ht haka — sct kâç briller (V. Kiaro;). 




G 

Agnik&sht’ha, tel. agnikasthama=agni/ei( ■+■ kasht’ha bois. 

Van a c a n d a 11 a — van-a bois candana brillant. 

Kancukin— kanc briller. 

Gandha parfum, bois d’encens. 

M a 11 i g a n d h i = malli bois ■+■ gandha parfum, 

Kr'shn'aguru — kr'slm'-a (sig. grasn-o, a. pruss. kirsnan) noir ■+- 
agnra bois ü’encens. 

Sérapion dit que le hois d’encens le plus choisi est noir, pesant, 
et Garcia de l’Horto que l’on préfère le noirâtre, pesant. — Itumpf, 
Hort. Amboin., 2, 11 , 12 passirn. u Le garo durcit en vieillissant; 
il devient très-pesant. Les meilleurs morceaux sont ceux qui vont 
au fond de l’eau : quelques uns sont aussi noirs que l’ébène. „ 

Kâlâguru = set kâl-â, liind. kâl-î, prsn khâl, a. h. ail. sal-o noir 
(ar. haï aie noir; set kâlik-â noir, obscurité, ténèbres ; tcliq. kalt-ti 
obscurcir; xsXatvô-j noir) ■+• agnru bois d’encens. 

Kâlâ dans kâlâguru pourrait aussi se rattacher à kâlâ bois. 

Kr’mig'a — Set gharm-a, zd garera-a; pehl. garni, garm-âi, prsi 
garm-â, prsn et hind. garm, afgh. ghârm-âh, buch. germ-â, krd. 
germ-eh, bal. garam, irl. garaim, arm. cerm, oss. qarm chaud |j prsn 
garmî-dan être ardent || isl. s-kram-a briller || copt. khrôm feu, 
flamme, bûcher (| zd garem-a, prsn garm-â, prsn et afgh. garm-î, a. 
pruss. gorm-e chaleur || afgli. garm-âh chaleur du midi [| lat. cremo-re 
brûler. 

Agam, Kâlîyakâ, ’AyiXXoxov et tous les autres synonymes signifiant 
qui brûle, qui est odoriférant, ne sont pas des noms systématiques 
et peuvent être appliqués à des arbres appartenant à des espèces, 
à des genres, même à des familles différentes. En effet plusieurs 
sortes d’arbres donnent du bois d’encens; p. e. Aquüaria agallocha 
lloxb., de la famille des aquilarinées (1); Aloexylon Agaüochtm 
Bec., de la famille des légumineuses ; Aqallochum Malaicense Lam.; 
Excoecaria Agallocha Linn., de la famille des euphorbiacées, etc. 
Une monographie des arbres qui produisent le bois d’encens, serait 
très-importante ; mais je suis d’avis qu’elle est impossible dans l’état 
actuel de la botanique. La flore des régions les plus hautes et les 
plus sauvages de l’Himalaya, de la Cochinchine et des pays voisins, 
d’où proviennent les meilleures qualités de ce bois, est encore trop 
peu comme pour qu’il soit possible de faire un travail complet. 

Itoxburg, Fl. Ind., 2,50 nomma Aquilaria ayàUocha un grand arbre 
de l’est et du sud-est du Silhet, dans l’Himâlaya. Cet arbre donne 
du bois d’encens de la meilleure qualité, qui, d’après les auteurs 
persans de matière médicale, surpasse celui de la Chine et des pays 

(1) Les mots aquilaria, aquilarinées sont des barbarismes. L’aigle (hébr. agur, 
a. cypr, agor d’après Hésyckius), lat. aquila, n’a rien à faire ici. Ce sont des 
corruptions des mots portugais agila, pâo <Vagita ; mysori agila bois d’encens. 
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'voisins. Selon Rumpf, ce sont les provinces de Tsjiampaa, Cocinam 
on Quinam et C ochincochina, qui produisent le bois connu en Orient 
sous le nom malais de kcdambah L’auteur de la Flora indica croit 
que le bois de parfum de l’IIimàlaya correspond à l’agalloehe de 
Dioscoride. Malgré l'autorité de ce savant botaniste, je suis d’avis 
que ni l Aguilmia agallocha Roxb., ni le kalambak de la Cochin- 
chine et des pays voisins ne sont l’agalloclie des anciens. Selon Garcia 
de 1 Horto et Ilumpt, ni Dioscoride ni Sérapion n’ont connu la 
meilleme qualité de bois de partum. Il parait que l’agalloche de Dio- 
scoride était la troisième qualité de ce bois, Yattd * kimari des 
Persans, et non pas 1 aûd-i hindi ou Yaâd-i cini. 11 correspondait 
probablement a VAgallochum secundarhim Rump., At/allochum of- 
ficimrum Bauh., Aguilmia mbicmsis Lan. C’était le kilam, ho~ 
kila/ni des Chinois, le pdo d agi!a des Portugais, qui même aujourd’hui 
est exporte de Malacca et de Siam sous le nom de vudais-agila , 
connu aussi sous le nom arabe vulgaire agalogen. Roxburg même 
a obseivé que le bois transporte à Calcutta par mer est inférieur 
à celui de VAquilaria agallocha de l'Himâlaya. 
j ïjînné appela Fxcoecaria agallocha une euphorbiacée décrite por 
Ilumpf, Hcr b. Amboin. 2, loti. Cette plante donne un bois d’encens 
([ui s approche beaucoup de YAgalloehum secundarium, et dont le 
le goût est amer, semblable a celui de l’aloès. Agallochum secun- 
darium est amer aussi, mais il u’est pas désagréable et i! remplit 
la bouche d’une odeur excellente. Dioscoride dit de son agalloche, 
qu il est odoriférant et un peu stiptique avec (quelque amertume. 
Pue espèce de Lois d’eucens est appelée par les Chinois sock, nom 
|ju ils donnent aussi a 1 aloès. C’est peut être à cause de ce goût 
d’aloès propre de quelques qualités de bois d’encens, que les Grecs 
postérieurs l’ont appelé ou §uXaX6ï], c’est-à-dire aloès , bois d’aloès. 
Ce nom est maintenant aussi le plus généralement employé. C’est 
celui qu’Aetius, Simon Seth, Myrepsus donnent au bois d’encens. 

AXiïj, ^uXixXiï) peuvent signifier, outre amer, bois amer, aussi odo¬ 
riférant, bois odoriférant. V. ’AXiij. 


Autres étvmolooies. 

Bcnfey 1,148 dit “ Agaru a une affinité avec ày^XXo^ov, mais je 
» espère pas déterminer avec assurance la raciuc de ces mots. On 
donne pour étymologie d’agaru, a priv. et gara venin. „ 
Dictionnaire de Saint-Pétersbourg “ Agaru = a priv •+■ garu, 
gui*u pesant , c’est-à-dire qui n’est pas pesant, qui est léger. „ Au con- 
ttaire nous venons de voir que le bois d’encens de bonne qualité 
est très-pesant. 




III. 


’ATATIH, (AMOR, AMOUR). 


Set bhag' respecter, aimer ; bhag-a respect, amour |j îrl. bhag, 
gaél. baigb respect, amitié; irl. bakli aimant j| arm. pha-phak, prsn 
bnk-a désir || arm. pha-phagc-1 désirer, souhaiter || russ. o-bozVti 
aimer, adorer [| srb, pazi-ti aimer |j prsn bàz-baz-a amant || set 
bhakt-i, srb. paz’nj-a amour || ar. tragh-à’ désirant. 

Syr, a-pliak embrasser, baiser || Irl. pog«i~m, prsn bus/-clan, lith. 
buezo-ti, arm. pagune-1 (bakanel), ital. bacia-re b aise-r [( irl., gaél. 
pog, bret. pok, prsn bôs, lat. basiw-in, ital. bac-io baiser (nom) j| gaél. 
pogt-a baisé. 

Ital. vag-o désireux, aimant ; vagkeggia-re désirer, convoiter, faire 
la co>ur; pig-o amant |j mal. bàgw-s aimable || prsn fagli, fugb amant, 
maîtresse || sctbhug'ish-yâ, ital. bagcrsc-ia femme débauchée, publique; 
set bhag-a partie génitale de la femme; bhagan'kar-à clitoris (— bhag 
■+■ an'kar-a tout ce qui pousse en pointe || (îa/ysto-v penchant excessif 
pour les plaisir de Vamour |j ar. baghî-y, baghd-v, bigh-a’, prsn bagh-à 
prostituée, femme adultère; ital. vacc-a femme prostituée, débauchée. 
C’est à tort que l’on rattache ce dernier mot à vacca vache et que 
l’on attribue par là à ces pauvres bêtes des excès et des vices qui 
sont propres de la race humaine. 

1/ bag, bâg, biik, bakli, bakkh, baigli, bagli, 
bigh ; bac, bue 



bog’, bas, lies, b Ah, bu/, 
bUalc, bliag, bliag’, blmg, blmg' 
fagb, fngli 


aimer, baiser. 


l»ok, pag, pog, pig; pag', paz 

pliak, pbag — vak, vag. , 

Lat. cupi-o désirer ; Cupid-o dieu de Vamour: désir |j set cub baiser. 
Ar. h'ubâb amour; h'abîb amant; b'abb-a aimer. 

Les paysans toscans disent parfois gaveggiare au lieu de va- 
ghoggiare faire l’amour. G a v est l’antistrophe de vag, de même 
que yom à’&'(&Tvr] est l’antistrophe de *t(. 

A si. govîe-ti adorer, honorer, vtnerer. 













i/ kap, cul», lmb. lmb, imbb, gav, gov adorer, désirer, aimer, 
baiser. 


’Ay i~-ri — à proth •+■ d y«" aimer (autistrophe île Tiay). 

Aycmâ-w aimer, honorer, désirer, baiser; à*fa7iàÇ-ci> aimer, embrasser, 
caresser, baiser; èyaTCYjTo-ç aimé, chéri 

Voici d’autres exemples d’antistrophe. 

Angl. y es, oui = co])t. so, ital, fr. si (dialectes toscans sie). 

Set kar-a, hind. kar, irl. kior, /et'p main = a. si. râk-a, pol. rêk-a, 
srb., bulg. ruk-a, lett. rôlik-a, litb. rank-a ( — n ésenth.) = rak-a, a. 
pruss. ranko = rak-o (kar, etc. — rak, etc.). 

Graél., bret. karr, arm. gar, ar. qarâ-t (carrière) pierre = irl., 
gaél. rok. fr. roc (kar — kor). 

Set eau. x«£v-to hier — set, zd naç, nakk ; set naksb, lat. neca-re, 
a. h. ail. neihlio-n, angl.-sax. naeka-n, égypt. nek, ar. naks || arm. 
nekh corrompre || véxo-ç, zd naç-u cadavre; lat. nex, nect-s mort (kan 
— uak). 

Set kun' aider, prêter assistance — xov-sti> dans êy-xovéw, ScsmwvIw ; 
Scà-xovoç assistant, diacre || a. h. ail. eneli-o serviteur j] lat. aucill-a 
servante (kan, etc. = ank, euch). 

Lat. capr-a chèvre = png'. bakr-a (kap = bak). 

K£pa-; corne — a. si. rog (kr rg). 

K«pnos fruit — lat. fructus (krp = frk). 

Set kslii, zd kliskî être fort, être maître = fa/w (ksh, klisli ~ 
iskli). 

Angl. - sax. elp. ilp, IX&pa-ç éléphant — ar. fit (elp, ilp, lef = fil). 

<b:X-£io aimer = tchq. lilu-ti, a. b. ail. Ijufm-n (phil = lîl>, liuf). 

Set, zd g'iv vivre ; g'îv-a vivant ; g'ivat'h-a vivace — lat. vegeta-re 
végéter (g'iv — veg'; g'v = vg'). 

Prsu lag 1 nu — a. si. gol (lg — gl). 

A. si. Ijep beau — lat. bellw-s, ital. bell-o (lp = bl). 

M7jXo-v pomme, ital. rael-a = tre elm-a (ml — lin), 

MaXXd-ç laine; vulg. paXXti cheveux — set lôm-a poil (ml — lin). 

Pdlasg. ghoaiar, maghjar âne (ghm = mgh). 

Ital. per-a poire psan erb-u (pr = rb). 

Mop-f-Vj forme = lat. form-a (rarph — frm). 

Set nar-a, arn'-a eau (nr = rn). 

Ail. nier-e — fr, rein-s (Idem). 

Angl. - sax. mis, nesiHi être guéri — lat. sano-ri (ns = sn). 

rV'6-ç mt = zd maglm-a (gmn = mgbn). 

A r remplace m dans les mots set nagn-a, bret. nuakh nu. 

Set tail-a, hiud. tel huile, vnlg. Xô5i (tl = kl) On croit que XàSi est 
pour IXs&ov; ce serait, dit-on, un diminutif d’êXatx olive. 
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Hébr. rash tête — sig. sher-o (rsli = shr). 

Set sar-a suc, eau = ras-a (si* — rs). 

Set sêv, tre sev-meq — set vês aimer (sv = vs). 

Set tiima obscurité, nuit ; a. sax thim, fris.dim, isl. dimm-r obscur ; 
isl. dhnm-a s’obscur ir — arm. muth ténèbres (thm = întli). 

Set d în-a vol <1 oiseau ; d'îna-d'înak-a action de voltiger, de s’envoler 
plusieurs fois de suite J| dan-dme-r ; ital. don-dola-re (don-dona-re) Il 
TîcvTaXfÇü) ('wv-Tavf-Çw) secouer; 86 vo€, Sivaxo-g ( roseau, c’est à dire 
gui est agite, qui branle); à-Sévcco-ç immobile (« priv.) || arm. da-dan 
branlant, balance; da-dane -1 branler, balancer |j ital. altalena balançoire 
(au lieu d aÜadena, comme en set nad'a=nala roseau) || set uat/ 
nad' sc mm voir, se balancer; set et zd muF mouvoir, lat nuta-re || 
set nad'-a, nad'-â, nâd'-i, nâd'-î, nad'ak-a, nâd 'ak-k roseau; nad'-vat 
abondant en roseaux; nad'-yâ roselière (| arm, ned flèche. — Nad'a-ka 
est l'antistrophe de Siva-xa accusatif de 88 v«§ (ad—du). 

Nous avons observé que la racine bag, etc., a l’acception de 
vénérer, adorer, respecter, aimer, baiser, (exercer le coït). Cela peut 
s appliquer de même à d’autres racines: la plupart signifient aussi 
croire, espérer. L’idée commune, primitive c’est la tendance, l’élan, 
poiu ainsi dire, vers la personne on la chose que l’on vénère, nue 
I on aime, etc. 

Voici quelques exemples à l’appui de cette théorie. 

,®ct kam désirer, aimer |[ arm. lcam (gam) volonté, désir || prsn kam, 
k'um-a désir, kàim-dan désirer |] ann. kam c-l (&0l)vouloir, d£- 
sirer J| sig. kam-au, kamela-r,? berb. hammil dimer |j hébr. kam-a 
aimer, désirer J| exercer le coït, se marier oç mariage II gaél. 
Jcaciij irl, kaeniJi désir } animtr. 

Set vês désirer, aimer || àSsuo-u, hind. bâs-n-â désirer. 

A±<û respecter, vénérer || prsn âz désir, amour. 

. zd van, angl.-sax. van, vina-n, vêna-n aimer || goth. ven/a-n 

isl. vaeu-a, von-a espérer || angl.-sax. vên espoir || irl. fonn désir || 
aL v enw-s Venus (déesse de Famour) ; venero-r vénérer. 

Set sêv honorer, adorer', aimer (dans upa-sêvê) || tre sev-meq aimer 
||csoo-jia: 7 especter, vénérer, porter un culte; coé-éto exercer le coït; 
oo 6 a-ç femme publique. 

Set av aimer, désirer || lat. av-eo désirer, souhaiter. 

Set am honorer,, adorer || lat. am-o aimer || ar. amm désirer. 

Set tir, dar, â-d'r, â-dar adorer, respecter, rendre un culte || lat. 
a-tldra-re, irl. a-drai-m adorer. 

Irh karat-m, bret. kàr-u aimer; bret. karai-t dévot || prsn ker désir, 
volonté || iat. car^-s cher, aimé* 

A. h. ail. minnô -11 aimer || ar. mum/a-t, minya-t désir || ? irl. in-maiu 
cher. 

Set gadh désirer, rechercher || tcliq. z’ed recherche, désir; z’ada-ti 
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désirer [| yétc-s, bret. ged espérance [| a. si. z’adje-ti, lett. geid-u dé¬ 
sirer j| a. si. z’da-ti, lett. gaidi-t attendre. 

<&iX-£a> aimer, baiser; vulg. baiser. 

Égypt. lîb, a. h. ail. ljubm- 11 , angl.-sax. leôfo-n, lufta-n,fris. liav-ia, 
luv-ia, lev-ia, ail. liebe-n, a. si,, srb. ljubi-ti, libr-ti aimer || set Inbh 
désirer , lôbh-a désir || goth. Iub-o, ail. lieb-e amour |j a. si., srb. 
ljubi-ti, tcliq. liba-ti baiser || prsn yûb-a désir; yûbr-a désireux; 
yûbî-dan désirer, vouloir [| ronm. a iub-1 aimer || fris, liuv-a, liov-a, 
ail. glaubc-n (—g proth.)=laube-n croire || a. h. ail. laub-o, angl.-sax. 
léaf-a, fris, lav-a, ail. g-laub-e foi || èXnf-ç espérance; èXm'Ç-w espérer 
(êtes = Xerc) || pol. s'-lub foi, voeu, mariage; s'-lubn-y nuptial || srb. 
lub-ja époux, épouse — tcliq. s-nubi-ti, s-naubi-ti (slubiti, slaubiti), 
lat nub-o (lnbo) se marier ( 1) || tcliq. s-nubi-c', s-nubc-e époux ; 
s-nuben-j mariage || a. si. s-nubi-ti désirer, convoiter || vûjaçï], vulg. viü^pïj 
(XîicfT)) épouse, 'nouvelle mariée; isl. nif-t épouse. Comme on le voit 
par les derniers exemples, la racine lib, lub, etc. est parfois précédée 
par un s proth,, l est changé en y ou eu n (comme dans Le lat. ïympha 
= nympha). 


Autre étymologie. 

Benfey dit que àyom&tù correspond à Æyav àonàÇopat (beaucoup 
embrasser). 

(1) L'ancienne étymologie du lat. mibo se marier Urée du voile dont la mariée 
était couverte, est fausse. Les mots latins nuptiae noce, nubilis, etc. ont la 
môme dérivation que nubo (lubo) d’une racine commune il plusieurs langues, 
qui signifie aimer, se marier. 


t 




IV. 


’ArAPIKO'N, AGÀRICVM, agaric 


Set kr', kar détruire, périr ; kàl-a mort || prsn kâl-i chose qui ronge, 
qui consume || xàp, x^p mort ; xspaÆÇ-w détruire, ; xatpô-; endroit où une 
blessure est dangereuse, mortelle; xoipw-ç mortel || lait, carie-s, carie 
|| prsn km ulcère. 


Ar.qâr-a ulcère; qar-î, qirr-îli ulcéré || arm. kari-q (gariq) maladie. 
Set g'r', g'ar, g'kr', g'har, g'ri, g'rî, g'ur devenir faible, malade; 
s’user, vieillir, se consumer; g'iri, ghur tuer. 

rpù-w, Ypa(v-w user, vieillir, détruire ; yipâtix-w, 

■(^pr]-tu, vieillir; Y^pw-v vieillard; Y’faa-; vieillesse || gaél. 

grai vieux. 

Prsn zar vieillard, vieille || arra.dzer vieux |j tchq. zra-ti, arm. 
dziure-1 consumer ; û.7À)in-\-périr; dzer«n«-l vieillir. 

Arm. gr-gre-1 (redoublement de la racine), khle-1, kliar-khele-1 dé¬ 


truire; kkar-khi-1 se détruire. 

Set gar.-a maladie, poison j| zd gare-raant vénéneux || set g'ar-g'ar-a 
infirme || g'ar-as, g'ar-â, g'amn'-â, g'ari-man, g'îr-ni vieillesse,; g'arin, 
g'am-t, g'îrn'-a vieillard. 

Zd aglir-a mal, maladie || tre aghür-meq faire du mal, causer de 
la douleur || tre aghr-o, goth. agl-o, SyypKj &rpi-s douleur; m 
être blessé, souffrir || angl.-sax. egk-u faire mil 

IIoSàYpa (tcoüç, noSiç pied-*-&w«) podagre, mal aux pieds; yzipxfçx 
(x. £ -P main+&{ç*) chiragre, mal aux mains=t\'t el-aghro-sd (el main 
H-aghrO mal). 

Ar. g'ir Ciluxr% pl. g'ir-âli blessure ; g'ar-ih blessé ; g'arî-m vieux. 


Y kftl, kar, ker, kôr, krn ; qir 
kbar, khel, kliil, khi 
gr, gar, ger, gCr, gra, gre, gré 
g'ir, g'ar, g'rl, g'ri — gliar — il/cr, dzinr 
zar, zra 

agi, <fgl, agr, aghr 


blesser, tuer, 
affaiblir, vieillir. 


’AY«ptx6-v — à priv -+■ y*P tuer, rendre malade, c'est à dire anti¬ 
dote, substance médicinale. 
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Pline 16, 13, 1. Ce sont sortont les arbres à gland des Gaules 
qui produisent l’agaric. C’est un champignon blanc, odorant., utile 
comme antidote, croissant au sommet des arbres, reluisant pendant 
la nuit. 

Ps. Gai., de Simpl. Le meilleur agaric est celui du Pont. C’est 

un antidote contre les morsures des bêtes vénéneuses et les [breuvages 
empoisonnés. 

L agaric des anciens est V Agaficus splendens Per s., ou VA. eryngii 
=A, odorus Bull—A. amsatus Pers., commun en France. 

Le champignon qui est connu a présent sous le nom N agaric, 
agaric blanc, agaric officinal est le Bolet us agaricum Ail, que l’on 
apporte du nord de la Russie, où il croît sur les sapins. 

’Àyxptxév se rattache peut-être aussi à la V gar briller, brûler. V. 
’Ay&Xoxo*. L’agaric était un champignon blanc. Ou fait de l’amadou 
avec certains champignons secs. 


Autre étymologie. 

Dioscoride 3, 1 fait dériver ’Ay«pix6v d’Agares, vrille de la Sar- 
inatie. 






-V. 


’AAA'MAS, AD A MAS, (DIAMANT) 


On peut donner une double étymologie du nom ’ASàpaç. 

1. Prsn dam chaud, chaleur || copt. tmô brûler || bret. tomm 
chaud ; tomm-a chauffer, tom-der chaleur || kymr. twym chaleur, 
éclat, twymra-’w chauffer || irl. tim, korn. toim chaud || irl. timm-e 
chaleur || korn. tomniÿ-s chauffé. 

Sçt dham-a lune ; dM m an lumière, rayon. 


Ar. tum perle || hébr. o-dem diamant, rubis. 

I/ dam, déni 



dam. déni 
dham, dliftm 


brider. 


tlin, timiu, twym, toim, tomm. (uni, tmô ) 

2 . Set, zd dft, day ; Si-io, Saf-w, Sai-eu, SsÆÇ-w, 8 £Ço-|iat diviser. 

Set dat, gaél, irl. dead dent [i set su-dat qui a de belles dents = su 
beau, bon -+■ dat; çyàva-dat qui a des dents noires = çyâva noir ■+■ 
dat I| set dâdh-a, angl. tooth, fris, toth dent. 

Set dant-a, zd danto-n, hind. dant, prsn, sig. dand, lith. danti-s, 
kymr. dant, lat. dens, dentis, i-Sivxo ç, fris, tond, isl. tonn (tond) 
dent. || isl. tann-a (tanda) ronger avec les dents; tent-r dentu ||irl. 
dant morceau (N est ésenthésique). 

Bret. tamm, irl taom, gaél. tam fragment, morceau j| bret., irl. 
tamm-a couper en morceaux. 

Té[iv-M couper, inf. aor. xipo -5 division. 

Ar. tam qui coupe ]] pélasg. dam, arm. a-damn dent. 

y .1», .1», dal, .le, Aê, Ai. - 1», te, te, In 1 ^ . ,, 

dam. tam» tem, taom» font» tomm ) 


briller, 

diviser, couper, 


e’est-à-dire très-bril - 


’ASajioç — à intens. -+■ 8«p 


tant et très-dur. 

Ou « priv. S»|i diviser , couper , c’est-à-dire qui ne peut être 
cou, c, très-dur ; 

De même le set abhêdya diamant = a priv. ■+• bliid fendre, couper. 


















D i amant parait dériver dn sanscrit dyumanta brûlant plutôt que 
d’être une modification d”A8àp*ç. 

Les mots signifiant diamant , en général pierre précieuse, dans 
toutes les langues, dérivent ordinairement de racines qui signifient 
briller, brûler, p. e. 

Set hîr-a, hîrak-a diamant — hîran'-a or ; hiran'g-a foudre — 
û hypoth. hir briller, 

Set vag r-a diamant. — Ce mot parait avoir deux racines, comme 
ASàga;, bhag' diviser e bhag briller. Il signifierait dur et brillant. 

Set. açir-a feu, soleil, diamant — û çir analogue à cur allumer, arm. 
cer chaud. On ne doit pas s’étonner si j’ai rattaché ’ASagaç à des 
mots signifiant lumière, chaleur. Un seul mot peut avoir trois ac¬ 
ceptions, comme açira. 

Set s u c i m u k h - a — çuc briller ■+• mukha le premier, le plus exce- 
lent, c’est-à-dire qui dépasse toute autre chose en éclat. 

Ar., prsn, hind., treelmd-s— ar. ilm-ah brillant. El m âs signifie 
aussi en arabe dent. Comme ’ASàpscç, elmâs signifie donc brillant 
et dur. 

Irl. leik, leag diamant, pierre précieuse — lat. luee-re briller 
(V, ’Apcrevixôv). 

Ar. diur perle dâr, dàrîr clair; dôrr brillant; durr-îy éclatant. 

Ax^-Ç agathe —set çudh, ar. quds être clair,pur || arm. zud pur {j 
kymr. koeth ardent, pur; koeth-i purifier; koetii-r qui purifie; gaitli 
clarté A-yaô’ô-ç brûlant dans çûjç àqxd'bv matinée, point du jour et 
àquU't Çîbç, phrase qu’ on avait l’habitude de prononcer lorsqu’on ap¬ 
portait de la lumière au soir ; xaô«p6-ç pur (xaflop^v y<hç lumière pu re, 
splendide) \\ zd qàthr-a éclat ; a-gâth-r-a qui n’a pas d’éclat || lith! 
gédr-a clair, serein || zd kshaêt-a brillant; khshit' briller [] lioll. schitte- 
re-îi reluire || égypt. het, set-au,sct hat briller |j copt. sat, sot-e 
briller, feu || égypt. a-khut lumière, flamme |j khet feu, flamme. 

û het, liât, sat, set, sot ; koeth, gath, gâtli, gaith ; khsaet, khshit, 
shit, briller, brûler. 

Axàtrjs est donc = à intens. •+■ x aT briller. L’étymologie tirée 
d’une rivière de la Sicile ayant le même nom est fausse. 

V. TonâÇtov. 


Pott 2, 104 accepte l’ancienne étymologie d”A5Ap*s, à priv. 
Sagaw dompter. 





VI. 


’AdEAÆO'S, (FRATKR, FRÈRE). 


Set labh concevoir |j XaS-eîv (inf. aoriste 2 de XagSavw) contenir re¬ 
cevoir; 6-sTv (ouXX«|i6àvw = oùv •+• XapS&a) cottceroir ■ oiX-X^'Ac-c 
conception. 

1 / labh. int», lêp contenir, concevoir. 

1. hctgrbh, garbh (grabh), zd garev, prs. garb, pelil. grif-tan, prsi 

geref-tan, prsn girif-tan, lith. grêb-ti prendre (recevoir, contenir 
concevoir). ’ 

Set garbh-a, zd garev-a, pehl. gafr (garf), psan g'arv, ital. gremb-o 
(—ni esenth.) == greb-o sein, utérus |j set garbhïn-i femme enceinte, 
femcUc pleine |) hind. garbhm-î, gharbh-vat-î femme enceinte; garàbh 
garbh, gâbh (garbh), gâb (garb) grossesse. 

Le sanscrit garbha signifie en outre germe vivant , embryon, fétus, 
enfant qui vient de naître. Mais le sens primitif est cavité, qui contient, 
qui est contenu, c’est pourquoi il a aussi l'acception de chambre à 
coucher et dhitéricur (Vun temple. 

A. h. ail. bref, angl>sax. hrif utérus. Ref, vif (lef, lif) est précédé 
dans ces mots par h prothétique, comme reini, ring dans hreini pur , 
hring anneau. ' 

Ÿ garb, garf, garv, greb, garbh 
g'arv — gharb 
h ref, hrif 

= g, g', h, gh, + arv, arb, arhh, arf, 
reh, ref, rif 

2. AsX^ôs utérus || irl. dearbh soeur, dans doarbhphinthar, dearbh- 
snnir, tp eu thèse = dearbh ■+■ phiuthar soeur, shîur kl Les racines 
(le tous les deux mots signifient concevoir, engendrer. V. 'Exupôç. 

1 ' •leur b h. «ici pii contenir, concevoir = <1 -f earhh, eiph. 

3. Dial. éol. utérus, 

1 / bel pli contenir, concevoir = b + eiph. 

Arb. arbli, arv, arf, reb, rif, ref, eiph sont des modifications de 

labâ, lai», Vcp. 

Les racines indiquées au N. 1 sont formées par la prothèse d’une 


contenir, concevoir. 
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lettre gutturale à la racine digramrae Iab, labh. Celles qui sont 
marquées au N. 2 sont formées par la prothèse d'une dentale ; enfin 
t elle qui est placée au N. 3 est formée par la prothèse d’une labiale. 

Benfey 2, 139 dit que le sanscrit labh a perdu un g, c'est-à-dire 
que la racine entière serait g labh (grabh). 

Je crois au contraire que labh n’a rien perdu, et que grabh est 

un développement de labh par la prothèse d’un autre élément pho¬ 
nétique. 

La prothèse d’un g à une racine est très-commune en breton, p. e. 
gléb humide = g + hypoth. léb être humide (V. Àtëwcv), gloaii 
lame —g h- hypoth. loan entourer, couvrir, vêtir (Y. Afvov); gwîk 
bourg, cité = g wîk = lat. vicus, set viç habitation; gwé-a tisser 

- g -t- set wê tisser. D’après Benfey, wê, wîk, Xfvov, X£6ovov etc. au¬ 
raient perdu un g. Il en est de même en kymrique (p. é. gwen blanc 

— g+ vven idem, etc.), et dams d’autres langues. 

Curtius 1, 65 s’efforce de prouver que le g du sanscrit garbha se 
change en h dans fîsXcptç, et il cite 1 éolique {istvà femme, yuv^. 

Je suis d’avis que fkXîpfç est phonétiquement antistique à garbha, 
et que pavi doit être comparé avec l’irlandais et kymrique ban 
femme et n’est pas une modification de yoWj. 

A5eXcp6-ç — à proth. ou & = set sa ensemble , avec •+■ d SeXcp con¬ 
cevoir; c’est-à-dire conçu, engendré, ou conçu, engendré dans le même 
utérus. 

| 

On peut rattacher ’ÀSeXcpiç frère, ’ASeXcpVj soeur à l’irl. dearbli soeur 
avec un à pro th 

S sanscrit correspond souvent à l’esprit rude hellénique, parfois 
aussi à l’esprit doux. 

’A correspond au sanscrit sa et signifie ensemble, avec aussi 
dans àyàcrttop frère = à ■+■ ventre, sein; âyàXfmeç frères 

te lait = à y;4Xa, y«X«xtoç lait; «Xoyfiç femme — à -t- Xsyoc 
U, etc. 

Set sôdara frère — sa ensemble -+- udara ventre, utérus. 

Bct sagarbha kl. — sa id. •+- garbha kl., kl. 

Ces deux mots expriment la même idée qu’ ’ASeXÿdç. 

Les racines monogrammes ou digrammes se développent de deux 
manières, par prothèse ou par métathôse d’éléments phonétiques, 
c est-à-dire de voyelles ou de consonnes. Les lois de la métatlièse 
, 08 fes langues aryennes ont été suffisamment étudiées; celles de 
a Prothèse ne sont pas encore bien connues. 

Il serait pourtant très-utile de les rechercher soigneusement, afin 
* 1S j T > de classifier les éléments radicaux, simples ou composés, 

0 te es comparer avec les éléments d’autres langues appartenant 

2 
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à la même famille ou à des familles différentes. Cela élargirait la 
sphère de la philologie comparée. 

Voici un exemple du développement parallèle d’une racine par la 
prothèse et par la métathêse du même élément phonétique. 

plante, png'. butt-i || angl. bud fleurir || lioll. bot bourgeon, 

d bud, bot, phut fleurir, végéter. 

Botovt] herbe (metathèse d’un v h la racine 6ot). 

Ar. na-bât herbe, végétai, végétation =na -+- bât; na-bât-iy vé- 
gélable; na-bt qui germe , qui pousse, végétation; h'ilmi-nabât bo¬ 
tanique; h'ilm science (prothèse de n, na à la racine). 

Ar. na-br qui élève, qui exalte se rattache au sanscrit br' élever ; 
ni-brâs lumière, lampe au sanscrit brâç briller. 

Voici un exemple de la prothèse na, ne en sanscrit même et dans 
d’autres langues de la même famille. 

Set na-pât, na-pâ, pehl. na-p, prsn na-pa, a. h. ail. ne-po, holl. 
neef neveu || set na-pt-i fille, nièce; na-pat, na-pata-r fils, neveu, 
descendant |j zd na-pât descendant, neveu; na-pt-i parenté; na-pt-yn 
famille || lat. ne-po-s, ne-poti-s neveu || prsn na-bas fils ou fille d’une 
fille ; na-bas-a fils ou fille d’un fils (| «-vs-tjjLé-ç neveu — d p», pi», 
po, f-H, bas, pas, pfts, psi, pat, pAt, pot engendrer. 

Afin de mieux démontrer ma théorie, je donnerai un autre exemple. 

Je vais rechercher par le même procédé, d’après lequel j’ai analysé 
garbha, SeXcpôç, fteXtpfç, les éléments du sanscrit gandh avoir odeur 
et du zend bud idem. 

Lat. odo-r odeur — d od avoir odeur. 

Arm. hod odeur; hode-1 être odoriférant — d hod = h ■+■ od. 

Set gandh avoir odeur ; gandh-a odeur — ✓ gandh (—n ésenth.) 
= gadh = g ■+■ adh. 

Zd bud avoir odeur ; baodli-a odeur — d bud, baodh = b -+> 
ud, aodh. 

Bud, baodh est donc logiquement équivalent à gandh, mais ce 
serait inexact de dire que g a été modifié en b. 


Étym. M. On appelle SeXtpu; la matrice. En ajoutant & qui signifie 
ensemble, on forme c’est-à-dire qui a été engendré dans la 

même matrice. 

Celle-ci appartient au petit nombre des étymologies exactes, qui 
ont été données par les anciens. J’ai eu le but de la développer, de 
la confirmer. 
















vu. 


A’IITS, AEGIS, ÉGIDE 


Set ag'm-a peau 

Ÿ »s' couvrir 

Bixo-ç peau 

y *mk couvrir = b -J- ak 

Set sag couvrir || kymr. seget-n couverture, manteau [| irl. seak 
manteau J] lat. sagw-m manteau militaire. 

sag, seg, seak couvrir = s + ag, eg, oak 

Gotk. fika-n couvrir 

y fik couvrir — f + ik 

? Copt. khek, kliok couvrir (redoublement de la racine). 

Voiei un autre exemple d’une racine qui subit des modifications 
phonétiques par la prothèse de l’aspiration, d’un b, d’un s. 

Prsn ad-â doux — k ad être doux. 

Gr. fjSô-ç id. — k *j5 (hêd) kl. = h -»* éd. 

ld. paSi-ç kl. — k p*8 (bad) id. = b + ad. 

Set svad-u id. k svad id', = s + vad. 

Àngl. sweet kl. — k sweet kl. =; s •+■ ■wgBt, 

y ad, êd, eet (it) être doux. 


— k air couvrir, entourer; c’est-à-dire peau , bouclier , eux- 


j,. général les mots qui ont cette acception, ainsi que celle 
ecorce, dérivent de racines signifiant couvrir, entourer , p. e.: 

Set call-a, cliall-î, suéd skal, holl. skil, ail. sclial-e écorce |J set 
îa l C]I > hoU ’ schuile-n couvrir || ail. schil-d bouclier. 

’gypt. khar, afgli. kwar, lat. coriw-m; a. si., pol. s-kor-a, peau |j 
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lith. s-kur-à, kymr. kwr, a. si., srb. kor-a, pélasg. kor-e, tcliq. kor-a, 
kur-a, arm. g'eghe-v (g'ere-v) écorce y srb. kor-e enveloppe, fourreau. 

Set carm-a peau, bouclier || a. thre. salm peau |j prsn carm peau, 
écorce || ail. schirm, ital. scherm-o protection, défense (qui couvre). 

L’arabe garm gui découvre, gui dépmdle, gui ôte est phonéti¬ 
quement équivalent et logiquement antistique au sanscrit carm a. 

Aépoç, cé^i-î) 5op-à, Slpp-a, tre der-i peau || kymr. dor qui enferme, 
gui couvre || dwll gui couvre, gui enveloppe. 

Oss. dig. tsar peau ; oss. tag. tzar écorce; tzarm peau. C’est d ou c 
qui est modifié en tz. Je crois que c’est plutôt une modification de c. 

On donne ordinairement comme étymologie de 8épp« le set dr', dar 
déchirer: c’est une faute. Selon d’autres, Ssppa est=sct carm-a; c’est 
une faute aussi. AÊppa est logiquement équivalent et phonétiquement 
antistique à car ma. 

Lat. pelh-s peau || gaél. peal, isl. pill couverture || irl. peall écorce, 
voile, gui couvre ; peallai-m voiler, couvrir ; pilli-m tourner |] gaél. 
pealk-g voile, couverture; pill drap, couverture || lat. palliw-m || 
Tié-TtXo-v (redoublement de la lettre initiale) péplum, manteau || set val-â 
écorce. 

Flam. bast, prsn post écorce || set vas (part. pass. vasit-a) vêtir, 
envelopper. 

Ital. bucc-ia écorce || prsn posh couverture, /«ïZ>àf;poshid-a couvai. 


Autre étymologie. 

L’étymologie ancienne d’Alfte, même dans le sens de bouclier, c’est 
<d'(àç chèvre. D’après les mythologues, Jupiter se couvrant avec 
la peau de la chèvre Amalthée combattit contre les Titans et les 
vainquit. 


















VIII. 


* 


’AKO'NITON, ACONITUM, ACONIT 




Set han, eau, kshan; zd khshan, g'an tuer j| set, zd ghan (eu com¬ 
position), zd glian-a, péhl. ghan; prsi, prsn gan-à tuant J| set ghna 
meurtre || zd gkn-ya mortel. 

Bret. kan combattre |f xscfvco, xaioxasva) (xaetà part, intens.) tuer ; 
aor. 2 £-xccv-a; xov-^ tuerie ; xatvf-s épée |j srb. giim-ti mourir. 

Y kan/kéu, kon 

can — kgltan, U lis h un 
lian — g'an, gan, gin — ghan, glina 

’Axévttov — & int. ■+• \é xov tuer ; c’est-à-dire très-vénéneux. 



Les anciens ont donné ce nom à deux plantes appartenant à des 
familles différentes : 

«) Aconit de Théophraste, 9, 16, premier aconit de Dioscoride 
4,77 = Doronicum pardalianches L. 

n« ? BxXt«YX^. synonyme d”Axivrcov Théopkr., Biosc. et nom mo¬ 
derne d’une éspece de doronique, dérive de nàpBaXtç léopard ■+■ S^yta 
étouffer , tuer. .Pline, 27, 23 “ On frotte de la chair avec l’aconit, 
et pour peu que les panthères en goûtent, elles meurent. „ Ainsi 
raôme actuellement V Aconitum ferox L. sert-il dans le nord de l’Inde 
pour tuer les tigres. 

Les doroniques sont en général irritantes; quelques unes même 
sont des violents purgatifs, des toxiques. La doronique à feuilles de 
plantain remplace en Allemagne l’hellébore, 

h) Deuxième aconit de Dioscoride 4,78 — Aconitum napettus L., 
Aconitum ferox L. 

On sait que l’aconit est une plante très-vénénense. 

, étymologies d”Ax6vtrov qui on été données par les anciens, 
sont inexactes. On le faisait dériver du mot àxévyj pierre, pierre à 
aiguiser (1), ou d’’Axivat, nom d’une ville et d’un port dans le pays 

(U Pline, o,l ; Slrab. 12,59; Athén. 3,335; Etym. M. 
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des Maryandins en Bithynie, ou des rochers Aconéens (’Axovaâàs 8pn)) 
aux environs du port d’Héracléotis dans le même pays. 

Théophraste observe que l’aconit (Dorontcum pardatianches L.) 
croît partout et non pas seulement à Acones. Le savant commen¬ 
tateur de Théophraste, Bodaeus a Stapel, remarque avec raison 
qu !, Ax6vnov ne peut dériver d’Axévac. On devrait dire ’Axovtxfiv, ou 
’Axéviov, ou ’Axovaïov, 

L’aconit, plante bien connue pour ses qualités délétères, ne peut 
signifier qui croît dans des terrains pierreux. Cela ne la distinguerait 
nullement d’une infinité d’autres plantes qui aiment la même qual.té 
de sol. C’est la propriété la plus saillante des végétaux qui est or¬ 
dinairement exprimée par leur nom. En effet le nom sanscrit de 
l’aconit est vis h a, c’est-à-dire poison (ati-visha vénéneux) — hind. 
bilih; beng., nep., ar., prsn bish. Selon Hamilton la prononciation 
de ce mot varie dans l’Inde : c’est bish dans les plaines, bikh sur 
les montagnes. h'Aconitum heterophyllum et Y Aconitum palmatum 
s’appellent en hindustani bikh ma. Relativement aux diverses sortes 
de b ish poison et de nirbisi, n i r b i s h i contrepoison de la matière 
médicale indienne, on peut voir Hamilton, Wallich et Royle. 

L’ar. bisnâg et le prsn bishnâk aconit sont formés de deux élé¬ 
ments logiquement équivalents, bis, bish -+- nâg, mlk = set naç, nakk 
lat. nec-o tuer ; set nâg-a serpent, ail. natter (nak-ter) vipère. C’est 
l’antistrophe de la racine xov d’dxévttev avec des variations. 

Set upa-vish-a poison artificiel, plante vénéneuse ; vishon-i, visha- 
dliar-a serpent (dhara qui contient) ; ital. bisc-ia, arm. visha-b [| set 
aglia-vish-a très-vénéneux (agha qui nuit ) ; a-vish-a qui n’est pas 
vénéneux; prati-visha contrepoison— zd paiti-hishi qui est contre les 
plaies, les blessures, dans la phrase paitibishi-baêshazya salutaire 
contre les plaies, les blessures \\ gaél. basoi-ch, isl. bas-a, ital. bast-re 
mourir |[ irl., gaél. bas mort || irl. fesai-m tuer. 

Prsn bislii-kesem, hind. bedel-bish Aconitum napellus || tél. ati- 
vassa (modification du set ativisha vénéneux). 

L’hind. nirbisi outre signifier contrepoison (p. e. Curcuraa Ze- 
doaria) signifie aussi Aconitum ferox. C’est que la particule nir, ms 
a deux sens contraires (négatif et intensif). 

C’est à une racine analogue à celle d”Ax6v«ov qu’on peut rapporter 
aussi K&veiov ciguë (xwv tuer). 

La cigîie que l’on donna à Socrate, doit avoir été du Conium 
maculatuni L:. on en trouve ça et là en Grèce, surtout au milieu 
des décombres. Il y a plusieurs années cette plante croissait dans l’At- 
tique; à présent elle a tout à fait disparu. On trouve sur les mon¬ 
tagnes de la Grèce aussi le .Conium divaricatum Boiss. Orph. La 
Cicuta virosa L. n’appartient pas à la Flore grecque. 

Lat. ci-cut-a, srb. ku-kut-a, xefnj-v, synon. de xÆvetov Diosc.; png 














23 

khat-mel (md plante, V. TtWtwcXoç) ^kut, keit. khat tuer (V. { Exs- 

Ba-6à6^f] cifjrüe dérive du sanscrit bâdh anéantir, vadh, vatli tuer (| 
irl. batli destruction |] ar. fât-a mourir, fayd mourant [[ prsn fât mort; 
fet poison. Dans la lettre initiale p est redoublée. 

Je crois qu'il faut rattacher à une racine analogue à celles d”A- 
xivsxov et de K&vstov aussi ’Atïôxuvov, lat. apocynum. 

L’étymologie commune de cette plante est &nb loin ■+■ xécov, w/àç 
chien ; c est-a-dire plante dont les chiens s'éloignent, plante nuisible 
aux chiens. 

La forme n’est pas trop régulière; l’interprétation est forcée. 

On peut faire deux hypothèses: 

1 ) An:i peut être une particule intensive ou pléonastique, comme 
dans diïàYxco (otWEyxw) étouffer; âmouMom (àni-aîtowaeo) briller, 
à7tap6Xûvüï (à7îi^|i6Xüvw) émousser, &ko-6?&o xw consumer , àno^ikimù 
regarder, àTto-YUjxviÇu eœèrcer, etc. 

2) Axi peut correspondre au set, zd ap, set apas (au plur.) prs. 
ap-i, pehl. âp, prsn àb eau, bnà-ç suc. 

■** ^ hypotli. xuv = kan tuer (& est souvent dans les racines rem¬ 
placé par y), 

’Aitéxuvov signifie donc plante très-vénéneuse on au suc vénéneux. 

En effet les propriétés délétères de l’apocynum, ainsi que de 
presque tous les autres genres de la même famille, sont dûes à un 
suc laiteux très-âcre et très-caustique. 





IX. 


*AKOPOS, ACORUS, ACORE. 


Set khar-a chaud, d'une saveur brûlante ; Andropogon serrahm, 
plante aromatique || prsn kâr-i aigre, acide |J holi. goor aigre. 

U Andropogon serratum est appelé aussi en sanscrit kharàgharî, 
mot qui parait être formé par Pépenthése de kliarâ à gharî 
(ghr', ghar brûler, brûler); £ est-à-dire par la combinaison de deux 
racines équivalentes, on de deux formes de la même racine. 

Les racines signifiant être chaud, brûler ont aussi le sens d 'être 
odoriférant (V. ’AyiXAaxpv, ’AXèï], ’Apwjiov, Kôatoç). 

*Axopo-s, 'Axopo-v — à intens. ■+■ xop être aromatique, acre, 
odoriférant. 

Ar., hind. igir, guj. iggliir, liind. igr Acorus. 

On pourrait trouver une autre étymologie d^Axopcç dans, le malais 
akar racine. Mais la première me parait préférable. 

Diosc. 1, 2. XjCS racines de Pacore ont un goût et une odeur acres, 
mais pas désagréables. Le meilleur est celui de Colchide et de Ga- 
latie, qui est très-odoriférant. 

Pline dit que cette plante abonde en Colchide, près du Phase, 
mais que la meilleure qualité est celle du Pont. 

Gai. de Simpl, La racine de Pacorum est acre, tant soit peu amère 
et d’une odeur non désagréable. 

On dit (pie les racines de VAcorus calamus L., vulg. acore vrai, 
roseau aromatique, roseau odorant, réduites en poudre, s’employaient 
autrefois pour remplacer la cannelle, la muscade et le gingembre. 

L’Acorus était connu autrefois des droguistes et des pharmaciens 
sous le nom (le Calamus aromaticus ou roseau aromatique. En effet 
xàXapoç est le nom que le peuple grec donne encore aujourd’hui non 
seulement aux vrais roseaux, mais aussi à d’autres plantes plus ou 
moins aquatiques, dont les feuilles ressemblent à celles du roseau. 

Cela a donné lieu à une étrange équivoque. On a cru que le Ca¬ 
lamus ou roseau aromatique dont parlent Théophraste, 9,7 et d’autres 
anciens, ôtait la même plante que PAcorus. Le vrai Calamus aro- 
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maticus des anciens correspond à VAndropogon Martini Roxb., plante 
de Mnde (1). Il est étonnant que même des écrivains aussi savants 
que h raas (2) et Lenz (3) aient confondu une iridée et mie joncée, 
en croyant eux aussi que l’acore était le roseau aromatique de la 
matière médicale des anciens. 

C est probablement à la même racine d ! *Axopoç qu’il faut rapporter 
aussi Aaapov asarum asaret , vulg. nard commun, nard sauvage, 
baccaret. Quelques auteurs prétendent que c’est le bacchar de Vir¬ 
gile; d’autres le nient. 

En effet pâxya? 1 2 3 ? est un des synonymes d’&rapov. 

loute la plante de 1 J asaret, surtout la racine, a une forte odeur 
aromatique, de poivre, peu agréable. Pline dit que la graine a une 
saveur chaude et vineuse. 

'Aaapov se rapporte donc à la racine xap être odoriférant, aroma¬ 
tique, modifiée en cap. 

II peut aussi se rattacher à l’ancien latin assir sang (ar. asir 
brillant y asr brillant d’une épée). Les feuilles sont couleur vert 
sombre ou pourpre. Le périgoue des fleurs est en partie rouge, et 
couleur de sang en dedans. 

(1) V. Royle, lllustr. of tke botamj of the Rmalayan mountains, p. 406, 425. 

(2) Synopsis Flor. class,, p. 274. 

(3) Botanik der (Uten Griechen und Rainer, p. 329. 





’AA'OH, ALOE, ALOÈS 


Ar. ail. brillant |j prsn aM-w flamme; ïtlé-w feu; alan feu flam¬ 
boyant. 

Set ni brûler || prsn ul-wa astre , 

Kymr. ael, aele-d feu ; âl flamme; îla-n brûler ; ul-v braise J| angl.- 
sax. aelo-n briller [| isl. il-r chaleur ; ull-i feu || kymr. ial feu [| gaél. 
ial lumière ; iala-kii brillant. 

’AAé-a lumière, chaleur ; à-ecXo-ç privé de soleil (à priv.). 




Il, lal 
ul, «Il 


Hebr. hal-âl brûler (redoublement de la racine j| jJXto-s, bret. héol, 
kymr. haul soleil |[ ail. liell clair |) lumière, éclat. 


Ÿ liai, H61, liell, heol, Haul briller, brûler. 


Set êl-â cardamome; élîk-â petit cardamome || ar. il«c-y carda¬ 
mome Il prsn âl-a, âle-k nard || gaél., irl. ail-e odoriférant || ar. ulw-w 
bois odoriférant ; al-wat, alw-vvat bois cValoès. 


y al, AI, 61 , il, ail, «1 être odoriférant. 


Prsn hal, heil, hil; png'. bel cardamome || ar. hayl graines de car¬ 
damome. 



(1) Souvent des racines analogues à celles-ci, signifiant briller, brûler, et des 
mots signifiant lumière, brillant, ont un / au lieu d’un r, p. e. hébr. or lumière 
II arm. ôr, mal. àr-i jour [| arm. are-w, set arya-man soleil [j «ùpo-ç lumière, jour 
(dans Syx au P®6 crépuscule du mutin — Syx 1 prés -|- aûpoç) |[ arm. ayre-1 brûler 
N ù-fjp ether, ardeur |] gaél, oir orient [j isl. yr-ia briller |j arm. ierh ébullition || 
pélasg. ur-e incendie || lat. ur-o brûler [j kyinr. air splendeur |] afgh. avr, bebr. ur, 
irl.ar /ew H irl. ur feu, soleil 
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Ar,, prsn al-wâ, il-wà ; hînd. eyl-wa, elw-a aloès sucotrin. 
al, eyl, el, Il être amer. 

Hébr. hal-âl (redoublement de la racine) être amer || hind. hal-e 
aloés sucotrin. 

Y liai être amer. 

J d i( doès — y être odoriférant. 

AXûif] j 

| aloès sucotrin — y iX être amer. 

V. ’Aipfvlkov, Kevraupfç, 

Parfois le même mot signifie amer et odoriférant, p. e. le set 
tikta / tig' brûler. 

Voici quelques autres mots sanscrits signifiant aloès sucotrin, qui 
confirment notre théorie. 

Kanyâ, kanyakà — kan brûler, brûler. 

Varan'1, tarun'î — târ-a, lat. trio-n, zd. s-tar-e étoile = pôlasg. 
dér-e, arm. tarhn amer; tarhnaham qui a un goût amer —■ tarhna 
ham goût. 

Kapila feu, aloés. 

Vira aloès, poivre, gingembre — arm. varh feu, splendeur; 
varbe-1 allumer, enflammer 

Les mots exprimant salure ont les mêmes racines que ceux qui 
signifient amertume et arôme, p. e. 

Arm. al sel (dans an-ali sans sel — an part. priv. -*• ali) J| £Xç, 
àX6-ç sel = lat sali-s |j irl. sali amertume. 

y al, hal, sal, sali être salé, amer. 






XI. 


’AMÏTAA'AH, AMYGDALA, (AMANDE) 


Ce mot est composé de deux éléments, à-puy -+- S«X. 

1. Ar. makhkh mou; mokhkh cervelle, moelle, pulpe, amande |j 
set mag’g'-â, mag'g.'4-n, zd. mazg-a ; pehl. mazg, afgh. mâghz-a’h 
moelle, cervelle \ prsn maghz moelle, graisse, amande, pulpe (c’est 
à dire substance molle, succulente, huileuse); mung' (—n ésenth.) — 
mug' amandier amer |j srb, mozg-a, pol. mo'zg, tchq. mozek, mozk 
cervelle || srb. mezg-aj pol, miazg-a suc, mucosité. 

Ar. mas-îli' oint || a. si. maza-ti, oindre |j a. si. maz’-a, po-maz 
onguent. 

Sig. makke-penn onguent || isl. niak-a oindre |] pélasg. makh gras. 

Moxi-ç muqueux; mucus ; {io£-a glu, mucus;; pû^w-v muge 

(poisson à la peau gluante): guÇt&Sïj-s gluant, muqueux) pog-àu, 
couler (du mucus); pujaj-ç champignon (c’est à dire (fondant en suc 
gluant ); àno-guoc-to enlever le mucus ; «smi-puyi** mucus enlevé. 

Gaél. s-muig, s-mug 7nucus j| s-muis, s-muais moelle. 

V. aussi ’Apxegcafa. 

iimk, niiik, muks — mue 
mug', mug, înuig — imig’g' — uiAgli* 
makli, uiuklikh, moklikli 
mes, raa«, mus, iniiiss, inuajss 
ma* — mozk — mazg, me/, g, mozg, 
miazg 

2. Set dkr', dhar tenir, contenir ; dhar-a (à la fin des composés) 
qui tient, qui contient. V. ôorlpa. 

Prsn maghzdâr qui contient de la moelle, de la graisse, une amande, 
de la pulpe = maghz moelle, amande -t- dâr qui contient. 

De même prsn gil boue, gildâr boueux) gui fleur, guidée garni 
de fleurs) nâm nom, renommée, nâmdâr renommé, etc. 

d «lliar, dar contenir. 


couler, oindre; 
être mou, 
onctueux. 
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AnuySàX-i) à proth. •+• d poy être huileux, onctueux *+• 
)/ SaX contenir; c’est à dire qui contient une substance huileuse , une 
amande. 

AfiuySiXif) correspond an persan maghzdâr avec un a prothé- 
tique, l remplaçant r et d inug au lieu de nia ghz. 

Les mots signifiant huile, graissé, substance huileuse, grasse se rat¬ 
tachent toujours à des racines ayant le sens d 'être liquide, couler, p. e. 

Hct lêpa pommade — d-Xwç-Wj |) set Iip oindre j| Xei6àÇ-cij verser; 
Xe(6o-|i at couler (V. Ac'Savov). 

. Set sar-a eau, beurre, crème, moelle. 

AU. fett. gras ; |3otm>-poç beurre \ | ar. but-a’, pélasg. bnt-e tendre, mou. 

Berb. ud-i beurre || set ud-a, zd aôdh-a, 6Su-p eau || zd ud couler || 
lat. udw-s mouillé |] isl. ûd-i humidité. 

Lat, nux (muxj noix [| arm. nush (mush) amande || ar. nukhkh 
(mukhkh) moëtte, 

Àr. g'awz, g'awzn-t noix — g'awza-t arrosement, raisin. 

Il est bien naturel que ’ApuySiXij soit un mot persan ; c’est le 
nom d’un fruit originaire de la Perse. En effet le nom bâdâm, qui 
est persan aussi, désigne, dans toutes les langues de l’Inde, avec des 
modifications de prononciation et d’orthographe, VAmygdalus com¬ 
munie et la Terminalia catappa, dont le fruit est aussi une sorte 
d’amande. Mais quelquefois, pour les distinguer, on ajoute a bàdâm 
un adjectif qui signifie persan ou indien, bengali , p. e. 

Dekh. bâdâm-i-farsi, tam. parsi-bàdûm-maràm, tel. parsi-bâdâma- 
cettu Amygdalus communie. 

Ilind., dekh. bâdamie-hindi, main*. bengali-bâdàm Terminalia ca¬ 
tappa (I) = angl. Indian-almond-tree — set vàtâmr-a amande . 

On pourrait aussi rapporter à|i»y } le premier élément d”Apoy8àXTj, 
a 1 arm. amoq doux , agréable, amoqe-I adoucir. Probablement 
ces mots ont une affinité avec les racines mêmes ci-dessus analysées, 
dans le sens d’être mou, amollir. En effet les amandes servent pour 
préparer des émulsions émollientes et rafraîchissantes: on eu fait 
le sirop d’orgeat, qui peut servir comme calmant et que l’on emploie 
surtout comme rafraîchissant, mêlé avec de l’eau. L’huile d’amande 
est laxative: on en fait usage dans les liniments et les cérats. 

On regarde le mot amande comme une corruption d’’Apuy8àXïi. 
Il est pourtant possible qu’il ait une affinité avec le sanscrit mêd-a 
moelle, mêdur-a moelleux, gras, onctueux = lat. medull-a moëtte ; 
set raid, mêdaÿft-mi être moelleux, onctueux ; isl. s-mit-a, angl.-sax. 
s-mîta-n oindre. 


(1) Catappa est une modification du nom malais katepanc: k a te dî ne. 
cest l’amandier. 
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On forme de mèd avec un a prothétique et un n ésenthétique 
amêda, amênda, amanda, amande. 

Man'd'a en sanscrit signifie glu et partie grasse du lait (suéd. smet-a 
glu). Man'd'a, aman'd'a est le nom d’une autre plante aux fruits 
huileux, le ricin, entélugu amada sans » ésenthétique. L’amandier 
s’appelle au Dekhan, dans l’Inde, a m a n d e 1 i n (dial. vén. m a n d o 1 o, 
l’arbre} mandola, le fruit). Il n’est pas probable que ce soit une 
corruption d’à|iuy8«X^, car les amandes ne sont connues dans l’Inde 
ni sous le nom persan maghz, maghzdâr, ni sous celui d’àiwySàXïï 
ou d’un autre semblable (sig. midal amande). 

Enfin amande, amandier pourraient aussi se rattacher au- 
sanscrit madh-u (mad-u) doux, modifié en amad, ainand, comme le 
set mad = mand enivrer. Une nom vulgaire français de VAmggdalus 
communie est amiellé. 


Autres étymologies. 

Benfey 1,521 rattache ’ApuySiXir] à âpuoooj déchirer, <Spuy|«c déchi¬ 
rement: 2,359 il suppose une racine puy gratter. “ Est-ce possible, dit-il, 
de trouver une étymologie plus convenable? „ 

Pictet rapporte ’ApuySàXr) au sanscrit mudga fève. Amandier 
signifie, dit-il, arbre aux fèves. 













XII. 


’AMSMON, AMOMUM, AMOME 

'^WwwvWW 


2(a6ç encens — à int. ■+■ &pé-ç || âpp-t cumin d’Éthiopie, plante aro¬ 
matique employée comme assaisonnement |j ? Ar., prsn. âmu-s, tel. 
amam-u Ligusticum ajmvan Roxb., plante très-odoriférante. 

}/ »*»> oin, Am être odoriférant. 

Set yamdn-î Ligusticum ajowan Roxb. 

\/ yam (y+am) être odoriférant. ' 

Set liima petit cardamome ||.ar. hamam-â (redoublement de la ra¬ 
cine) Amomum Cardamomum. 

Arm. liarn saveur, goût / bamc-gh savoureux / hamcm épice, amortie 

Y imiu, ii im (U+ain, im) être odoriférant, être savoureux. 

Apupov = ]/ àp être odoriférant & int. •+■ àp (redoublement de 
la racine); c’est-à-dire très-odoriférant, très-aromatique. 

’Apcapov correspondrait tout-à-fait A hamamâ si la vocale initiale 
avait un esprit rude au lieu d’un esprit doux (Æptopov), Ainsi en malais 
dit-on ârûm ou hârûm fragrant, odoriférant, parfum (Æpwpa). 

I/étymologie que nous venons de donner en rattachant fipwpov 
n l’arabe hamamâ est sans doute vraie pour ce mot dans le nom 
composé KapSàpwpov cardamome (V. KapSàpwpov). 

C’est une chose reconnue que l’amome n’était pas le Mm a des 
Indiens, le hamamâ des Arabes, Amomum Cardamomum des 
modernes. D’après Linné, il correspondait à la Cissus vitiginea. 
D autres ont cru que c’était le FSeudo-capsicam, vulg. cerises d’amour, 
ou le Sison amomum. La vraie nature de cette plante n’est pas 
encore bien connue. 

Une plante indienne, la plus odoriférante des ombellifères, le Li¬ 
gusticum ajowan Roxb., porte en télugu le nom d’Amamu, qui 
parait correspondre à Amome. Un de ses noms sanscrits est ya- 
m âni, dont la racine est la même que celle cr , Apwpov. 

La livêche ajowan ou la livêche des jungles, etc., seraient-elles 
1 amome des Grecs et des Romains? Je ne le crois pas. Les an¬ 
ciens parlent d’une petite plante, de la hauteur d’un palme, dit Pline. 
Ces ombellifères sont hautes d’un à trois pieds. 
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On arrachait la plante de Pamome avec sa racine et l’on en formait 
une sorte de botte, en la repliant sur elle-même de manière que 
les branches enchevêtrées présentaient la forme d’une grappe et les 
baies celle de raisins suspendus à la grappe même. C’est pourquoi 
on disait aussi fipwpoç {Sirpoç, fipwpoç potpuîxtÇj «pttojjioç fîoTpuéetç, lat. uva 
amomi, grappe d’amome, grappe amome, amome à grappes, raisins 
d’amome. Cela avait fait croire que l’amome était le produit d’une 
vigne indienne sauvage, corne dit Pline, qui rapporte aussi d’autres 
ouï-dire. Les feuilles de Pamome ressemblent à celles de la bryonie, 
selon Dioscoride, Mais ce passage parait avoir été intercalé plus 
tard, car on le trouve pas dans Oribase. 

Je crois que Pamome des anciens était la Columnea balsamca 
Roxb. = Ruellia balsamica appartenant à la famille des scrophu- 
larinées, tribu des gratiolées. C’est une petite plante indienne, haute 
environ de six pouces (15 cent., 24 milLJ, à tige rameuse, glabre. 
Elle a une forte odeur de trémentine, très-agréable ; les graines ont 
un goût chaud aromatique. Pline dit que Pamome nares acer rimc 
fer it. Cette plante est décrite par Rheede (Hort. malabar.) sons le nom 
tamouli de manganari odeur de manga (Spomlias mangifera L.), 
car elle a l’odeur exquise de ce fruit. Les feuilles ont une texture 
raide: Pamome aussi était très-fragile. Les fleurs sont de couleur 
rose pâle ou blanches, et les pétioles couleur vert pâle ou tirant sur le 
rouge; les anciens parlent de la couleur rousse du meilleur amome. 
Toute la plante indienne a, d’après Rheede, une odeur forte et très- 
agréable, qui ressemble à celle du poivre vert. Anguillara, qui sans 
doute avait vu en Orient de Pamome, dit que c’est une espèce de 
poivre sauvage et que “ les graines contenues dans les globules 
séminaux sont aussi nombreux que le sperme de poisson. „ 

Selon Rheede, le nom brahmaïque de cette plante est ambuli. 

Beng., liind. am; mahr., cyng. amba, mal. ambe, tél. ambala- 
cettu; hind., mys. ambalam, tél. ambra, hind. ambara Spondias 
mangifera. (Buli, bala, etc., plante : am signifie manga). 

, Ajia)jiov = beng., hind. am manga redoublé. En effet, comme 
nous l’avons dit, l’amome a une odeur de manga. 

Une autre sorte d’ambuli, une variété de Columnea balsamica, 
d’après Roxburg, est la plante décrite par Rheede sons le nom ta¬ 
mouli de tsjudantsjera = Limnophüa gratiolokles à fleurs tétra- 
pétales, blanches. Celles de Pamome ressemblaient aux violettes blan¬ 
ches. Plusieurs petites tiges s’élèvent d’une seule racine. Le Pseudo- 
Galène dit que l’on doit préférer l’amome où toutes les branches 
s’élevant de la radicule sont entières. 

Plusieurs autres gratiolées indiennes sont aussi odoriférantes; 
p. e. Stemodea balsamea, Stemodea camphorala, etc. 










XIII 


* ANAKA'PAION, ANACARDÏUM, ANACARDE. 


Voici i’analyse des deux éléments dont ce mot est composé. 

1. Set r'n'o-mi blesser, tuer; vr'n'o-mi consigner j| a. si. rani-ti 
blesser |j set vran'-a, krd. brin, a. sî, ran-a, lith. rôn-a, oss. dig. 
ruu blessure |[ ? dial. vén. ran-a maladie (imaginaire). 


ran, ron. rira 
t ran, brin 


blesser, tuer. 


2. Set kr', kar; prs. kar; prsi, prsn kar-dan, prsn kârî-dan, buk. 
ker-dan ; isl. gêr-i, gôr-a, suéd. gèr-a, dan. giôr-e, sig. gerr-au, lat. 
ger-o faire || lat. cre-o créer |[sct kàr-a acte, agent; kâr-ya qui est 
à faire, occupation || prsn kâr action, oeuvre, agent, ouvrier; kâr-dar 
occupé i| afgh. kâr, car oeuvre (| xpaîv-to faire, accomplir. 



kar, kâr, ker, kre, krO ; ciir 
ger, «Or. gerr, glOr, gttr 


Set vran'akr't, vran'akart anacarde = vran'a blessure ■+■ kr', kar 
faire, c’est à dire qui fait des blessures, des plaies. 

Le fruit de l’anacarde est formé d’un hypocarpe et d’une drupe 
ou noix. J’ai adopté le mot hypocarpe employé par Thwaitesdans 
sa Flora Zeylanica . D’après ce botaniste, c’est un torus incrassatus, 
un élargissement de la base du calyce. Cet hypocarpe ressemble 
à une poire; il porte extérieurement à i’extrémitê supérieure la noix 
qui contient une amande. Si l’on mange crue cette noix, la bouche 
et la gorge se remplissent d’aphthes et d’ulcères produites par une 
substance huileuse acre et corrosive, qui est renfermée dans une 
couche caverneuse entre le péricarpe et la pellicule de l’amande. 11 
faut auparavant faire griller la noix sur le feu ou sous les cendres 
chaudes en guise de marron. L’huile vénéneuse s’échappe en petits 
jets de flamme. 

’AvaxàpSio-v (set vran'akr't, vran'akart). — d àv (pour pav, 6p«v) 
blesser ■+■ d xap foire. 

Voici les modifications subies par le mot sanscrit: 

Vran'akr’t, vran'akart = vâu'akart (r ayant disparu) — anakart 
= anakard ; ou vran’akr't, vran’akart = ranakart (y ayant disparu) 
— anakart (#• étant tombé aussi) — anakard. 
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il Jaiit observer que v de v ran'a est prothétique, comme dans vr', 
vr n omi.La racine primitive est r', r'n'omi. On peut supposer une forme 
ancienne r'n'akr't, r an'a kart, au lieu de vr'n'akr't, vran'akart. 

L étymologie generalement admise d’’Avotxàpotov est àvà en puise 
de ■+■ va pSfo ccçur . Tous les lexicologues, tous les étymologistcs ré¬ 
pètent. a 1 envi que cette plante a été ainsi nommée à cause de la 
noix d une de ses espèces, Anacardium orientale = Semecarpus 
Anacardium, qui ressemble, dit-on, à un cœur. Selon d’autres c’est 
l’hypo carpe qui a une figure cordiforme. 

J’ai consulté tous les auteurs qui parlent du Semecarpus Ana¬ 
cardium, depuis Sérapion .jusqu’à Thvvaites. J’ai observé les figures 
de ces fruits, contenues dans des ouvrages de botanique (1), ainsi que 
les fruits mêmes entiers, hypocarpes et noix, ou les hypocarpes sé¬ 
parés, ou enfin les noix séparées, que l’on voyait à l’Exposition 
universelle de Paris en 1867^ secs (tu conservés dans l’esprit de vin, 
.lux annexes de la section anglaise et de la section portugaise. Les 
hypocarpes à l’état naturel offrent quelque ressemblance, par leur 
couleur et par leur forme, avec un cœur: cette ressemblance 
pourtant n est pas plus grande que celle que présentent certaines 
poires et d autres fruits. Lorsqu’ils sont desséchés, aplatis, ils n’ont 
plus cette figure poenlifonne ou cupuliforme dont parlent les au- 
tcui s. la plupart sont irrégulièrement ronds. Les drupes ou noix 
sont en général rondes, ou oblongues, coniques, ovoidées et légère¬ 
ment aplaties. En eftet parmi les douze espèces de Semecarpus dé¬ 
crites par Ihivaites, deux seulement, Semecarpus acuminata et 
Semecarpus coriacea , ont une drape en cœur. Cette forme n’est 
donc pas un caractère commun à tout un genre : elle n’appartient 
qu’a un petit nombre d’espèces et ne peut donner motif ni à une 
dénomination scientifique, ni à un nom vulgaire. Si cela avait une 
i aison d etre, la riche synonymie de la langue sanscrite ne man¬ 
querait pas d’un nom de l’anacarde signifiant en coeur. 

Les racines de presque tous les noms de ce fruit en sanscrit et 
dans les langues actuelles de l’Inde signifient brûler, blesser, tuer, 
empoisonner: aucune n’a l’acception Cire cordiforme, p. e. 

Set Anal a (? = an part, intens. ■+■ ✓ al brûler, V. AX6yj) fat, 
anacarde. 

A li val à = ah (as) brûler ■+■ valâ écorce. 

A § n i feu (a. si. ogn, Iitli. ugiü-s, lat. igni-s), anacarde. 
Agnimukha = agni feu •+■ mukha bouche. 

Arushka, arnshkara — arush ulcère , blessure ; arushkara 
qui blesse (ruç blesser, tuer). 

Ta p a n'a — tap brûler. 

Bhallî, bhallàta, bhallàtakâ, bhallikâ — bhall tuer 
(1) Roxburg, PI, of Coromandel, t. 12; Vight, lc.pl, Ind,or„ t 2558. 
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(racine du lat. bellum guerre, du kymr. Rcl Mars, guerre, du lat, 
Rellona) ; bêl-a jusquiame (plante vénéneuse) || a. h. ail. bal-o ruine, 
défaite ||-tchq. vale-ti combattre. 

^ même racine ou à ses modifications qu’il faut rap¬ 
porter 1 arabe baladai 1 , prsn balâdûr anacarde — b al à -t- dâr, 
diir (set dâru arbre), ainsi que les noms suivants de la même plante 
ou de son fruit. 

Iliad. bhila; hind., beng., dekli. b eh la , mahr. bilwa, bind. 
b h il aman, bhila van, beng. bbilatakt; tél. b ha liât am a. 

Set Viravr ksha — vîr-a (? visha poison, lat. virus) •+• 
vr'ksha arbre [| ital. frasc-a rameau, feuillage , arm. vars feuille. 

Çôbhakr't = çubii frapper, blesser •+■ kr't faisant; kr', kar 
faire (analogue à vr'n'akr't), ou çubh briller, brûler + kr't faisant. 

Çôthahr t — çôtha enflure ■+* Iir't au lieu de kr't faisant. 

\ r'shan'ka — vr'sh frapper, blesser •+■ an'ka marque (an'kayd-mi 
noter, marquer); c’est-à-dire poison qui sert à marquer, car on 
emploie le suc caustique du péricarpe pour marquer le linge d’une 
manière ineffaçable (angl. marking-nut anacarde). 

Antah'sattvâ = antab', antar (1) dedans -+* sattva bon. 
L’amande renfermée dans la noix est bonne à manger après l’avoir 
grillée au feu pour brûler l’huile vénéneuse du péricarpe. 

iél. G'iri; can. g liera — d set gV, g'iri détruire, tuer. 

Can. Gher-mara, ghera-mara = set gV, g'iri détruire, tuer 
■+■ can. mara plante. 

Tél. G'idi-cetta — g'idi (= g'iri, avec changement de r en d) 
■+■ tél. cetta plante. 

Cyng. Radula-gass Semecarpus oblongifolia Thw., Semecarpus 
Gardneri Thw. — set bàdh tuer ■+• cyng. gass = set kaksh-a plante. 

Maha-badula-gass Semecarpus subpcltata Thw., = set maha 
grand ■+■ badula-gass. C’est en effet un grand arbre. 

On pourrait aussi admettre une autre étymologie d’Anacarde, du 
set khard blesser précédé de la particule intensive an a commune à 
plusieurs langues aryennes (p. e. àvsmXewç plein, àvaaît&aipw pur¬ 
ger, etc.). Mais nous préférons l’étymologie que nous avons donnée 
ci-dessus, car dans la nombreuse synonymie sanscrite d’Anacarde 
l’on ne trouve ni khard a ni anakharda. 

’Avaa&pSwv n’est donc pas un mot hellénique, quoiqu’il en ait 
I air: c’est pourquoi nous l’avons fait précéder par un signe par¬ 
ticulier. On ne le trouve pas dans les anciens auteurs. Nous n’avons 
pas voulu laisser échapper l’occasion de combattre les fausses idées 
généralement acceptées sur l’origine de ce mot. 

(1) R final sanscrit devant une consonne devient visarga, d’après les règles 
de la s and h i. 



XIV. 


’ANEMQ'NH, ANEMONE, ANÉMONE 


Set hêm-a rouge dans hémakandal-a corail (on dit aussi rakta- 
kandala; rakta signifie rouge; il est évident que hèma a aussi cette 
acception), hêmapushp-a plante à fleurs rouges appelée aussi lôdhra 
qui signifie rouge; bémapushp-î garance du Bengale (pushpa fleur). 

Ar. ahmar, plur, humr, humrà-n rouge; humra-t, plur. humet-r 
rougeur. 

Satpov = aîpov rouge dans ’Av8p6o«i|Aov androsème (Hypericum per- 
foliatùm L.), Les branches supérieures (le cette plante rendent un 
suc couleur de sang lorsqu’elles sont broyées. 

’AvSpéoacpov = vîpo-v eau (suc) ■+• aîpo-v, aatpo-v rouge (set nar-a eau, 
v«p6-ç humide). Le premier élément est transformé, comme àvSpéç, 
génitif cVàvrjp — set nar (vap, «vp, av3p). Ou donne ordinairement 
pour ce mot l’étymologie àvSpt; aî|ia sang d’homme. 

A![ia sang (c’est à dire rouge). 

En général les mots qui signifient sang ont aussi l’acception de 
rouge, et dérivent de racines qui ont le sens de briller, brûler, être 
coloré. V. uàvuv&og. En voici dos exemples. 

Set rakta sang, rouge (part. pass. de rag' briller), rang' briller, 
colorer; rag'qt-a sang || sig. arâd-e, ratt (arakte, rakt) sang. 

■ Arm. ariun sang (dans les dérivés et dans les composés anuna; 
p. e. ariunasêr qui .aime le sang = ariuna ■+■ sire-1 aimer; arionan«-l 
changer en sang), ariuno-d sanglant || set arnn'-a rouge foncé. 

Set mdhir-a rouge , sang || èpud?6-ç (è proth.) rouge; Xûfrpov sang (au 
lieu de ££tô-pov) || russ. nid-a sang || goth. b-lôth, a. h. ail. b-lôt, isl. 
b-lôdh, angl.-sax. b-lôd, angl. b-lood, ail. b-lut, p-pivo-s sang = 
b proth. •+• lôth, lot, lôdh, lôd, lud, lut, rot. 

Ar. dam, damm, prsn adam, hébr. dem sang |j hébr. adem rouge || 
psan adam, hébr. odem rubis || S^gio-v comiole (rouge). || ar. dam-i, 
dam-iy sanglant; tàmur sang || set tâmr-a rouge. 

Set çon-a sang, rouge, écarlate; çônita rouge, sang; çôn être, 
devenir rouge jj ar. hinn-â’, tre kyn-à Lawsonia inermis, plante dont 
le suc sert aux femmes orientales pour se teindre les ongles en 
rouge orangé H lith. koiuk-â pourpre [| ar. qân-î rouge ; tre qfui, prsn. 
afgh. khûn sang. 
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Irl., gaél. kear, kymr. gwyar, angl. gor-c, lat. cruo-r, lith. krau/a-s, 
pol. krew, russ. krow sang || set ghr’, ghar, zd gar brûler. 

Lat. sanguis sa-,ng || a. h. ail. sang/a-n brûler. 

V alu» - lièui, luirn êtré coloré , être rouge — k + ôro, uni. 

*A VÊjitî>v'-Y) — àv part. int. êp, être rouge, c’est-à-dire plante aux 
fleurs rouges. 

Cette étymologie est confirmée par l’éolique àpwva (êp&w]) qui, 
d'après Hesyçhins, signifie anémone. II est évident que «v de àv-sptEiv-ïj 
est une particule intensive. 

Beaucoup d’espèces d’anémone ont des fleurs rouges, de diverses 
nuances fl). D’autres espèces ont plusieurs variétés rouges; p. e. 
YAnemone coronaria L., ’Avêfu&vTj fjpspoç Diosc. 3.207, qui est la plus 
commune dans les jardins (2). 

Le nom grec vulgaire de l’anémone est Sypta Tianapoüva pavot sau¬ 
vage, c’est-à-dire rouge. 

On fera peut-être l’objection que aîpa sang s’ écrit avec uii esprit 
rude et une diphthongue ad. 

La racine simple primitive, ayant l’acception de briller, brûler, * 
par conséquent aussi d'être coloré, est am (V. "Hpap, 'Hplp*). La 
modification de la voyelle et la prothèse de l’aspiration sont des 
développements postérieurs. 

Dans ’Avepttm), ipwv est un développement de la racine èp, une 
forme secondaire. Ainsi set hêma, hêinan or. 

Dans d’autres langues aussi les mots signifiant aneraone ont le 
sens de coloré, rouge, rouge foncé, p. e. 

Prsn bostuu-afrôz = bostàn jardin ■+■ afrôz gui brûle, qui éclaire; 
àfrâz-a flamme. 

Prsn guli-lâlà = gui fleur -4- làl rouge; lâl-à brillant; lâl-a tulipe. 

Ar. shikràn, shakir anémone, tulipe j| hiud. skak-â tulipe \\ ar. shakr 
rouge. 


Autre étymologie. 

Pline, 21,94. La fleur de l’anémone ne s’épanouit que lorsque le vent 
{Svejtoç) souffle; c’est ce qui a valu à cette plante le nom qu’elle porte. 

Cette étymologie, qui est évidemment fausse, est acceptée par 
Benfey 1, 118. 

(I) V. Boissier, Fl. Orient. 1,9. A. pulsatilla L., fleurs atro-violacées ; A. ar- 
menn Boisa,, fleurs purpurines violacées ; A. fulgens Boisa., fleurs écarlates, etc. 

{-) D’après Fraas, Syn. Fl. cîass. p. 130, la troisième anémone de Dioscoritle 
( ;l feuilles noires) serait Y Anémone apeimina L. Je croîs que c’est Y Anémone fie- 
patica, dont les feuilles sont rouges foncées (au dessous). 







XV 


’ANH'P, (VIE, HOMME). 


Set, zd, bél., prsn nar; set, zd nar-a, pélasg, njer-i, umbr. ner-o 
homme || set nar-î, zd nâir-i, nâirik-a femme |j set nâr-a homme, 
femme; nâr-ya homme, humain. 

Oss. tag. ual (nar) mâle || prsn nar, nar-a mâle, masculin, membre viril, 
virilité; nar-î membre viril , virilité; narîn-a mâle, masculin, virilité. 

Il est évident qnè la racine n a r, n fir, n a i r, n e r, n ê r, n j e r signifie 
être homme. Mais quelle en est l’acception plus générale? C’est une 
question difficile et que l’on ne peut résoudre, selon moi, que par 
l’analyse d’autres mots qui, de même que nar, etc., signifient homme. 

Irl. dae, dea homme || set dâ, gaél. té femme 

Zd dâ savoir, dâo science H set dhî concevoir; dliê intelligence; 
dhid-â pensée |] pélasg. di connaître. [|oa-Etç qui sait; ignorant. 

d da, dâ, di, dhi, dhê connaître, savoir. 

Set an-u, irl. an, nae, e&vc-; homme. 

Irl. na âme || prsn ân intelligence || set nâ connaissance || v6o-;, 
vo5-ç intelligence. 

â an, ân, na, nâ, no connaître, savoir. 

<Mç, cptoté; homme |j set vat'-a jeune homme H ar. fat-a jeune, jeu¬ 
nesse, jeune homme; î&tâ-t jeune fille; fat-îy jeune (animal) ||roum. 
fat-u jeune homme; fat-a jeune fille; baditz-a, arm badan-i jeune 
hommehomme (vulgaire); femme (vulgaire). 

Set budh, vid, vêd, zd vat, goth. vait, irl. veit, lith. veidz, suéd. 
vet-a, dan. vid-e, russ. vjedrf-ti penser, connaître, entendre || isl. 
vit raison, intelligence |J Î3é-a idée. 

d id; budh; vait, vet, veit, vêd, vid, vit, vjed, veidz 
connaître, savoir. 

Il faut observer qu’il y a des noms qui signifient homme et 
femme ; il y en a d’autres qui dans une langue ont le sens d 'homme, 
dans une autre celui de femme, p, e. set mâl-a homme; mâlïk-a 
jeune femme; lat. mulic-r femme, ecc. 

Hébr,, tre a-dam homme || set dam femme; dam-pati le mari 
et la femme ou, pour mieux dire, la femme d le mari = dam femme 
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pati mari. De même l’a. si. maly-z’ena. qui a la même acception 
que cl am-p at i, est = sctmûl-a homme ■+■ set g'an-â, si. z‘en-a, femme. 
Miklosich. Lex. palaeosl., dit que malyz’ena est un mot obscur: ie 
11 e le crois pas. 

Ztl dàm-i science || lith., russ. diun-a pensée; litli. dumé-ti penser II 
fris, dera-a connaître. 

1 / dâm, dem, dum connaître, savoir. 

Coin., bret. den homme = prsn. tan dans la phrase tan b a tan 
homme pour homme || isl. duin^è, kynn*. dyn homme, femme, per¬ 
sonne || ital. donn-a femme. 

-Te n accepte pas l’étymologie de donna tirée du latin domina 
maîtresse. 

A^vo-ç pensée, volonté; Sijvec prévoyance dans A-Sqvet-^ impré¬ 
voyance (à priv.) || prsn (en composition) dân qui connaît, qui com- 
2 » end; nâ-dân qui ne suit pas, ignorant ; dàn-a connaissance, science; 
danî-dan connaître, savoir; |j hind. dân-î connaissance ; hind., prsn 
dân-â savant. 

dân, dên connaître, savoir. 

Set g’an-a homme || g'an-i, g'an-â, zd. ghen-a, pehl, prs,, prsn zan, 
krd. zen, pliryg. knû, arm. kin (gin), isl. gean, gnae; gaél. koinn-e, 
isi. kon-a, angl.-sax. kvin-e, a. prnss. genn-o, suéd, qvinn-a, a. h. aU. 
quen-a, a. si. z’en-a, sig. gan-â, ywifi femme || gaél. gin, sig. gin-e, 
ken-o personne. 

, Set g an-a vivant, animal (en général) || arm. gen vie || prsn, tre 
g an âme || set g'an engendrer. 

Set g'ând-mi, yvtîi-w, ycvii-axw, zd zan, oss. dig. zou«-n, lat. in- 
genm-m talent. 

d g'an, gen engendrer. 

v gen, g'ân, gnô; zan, zon connaître, savoir. 

En général les noms signifiant homme, femme ont iles rapports 
avec des racines signifiant connaître , savoir, vouloir. * 

Les mots g'ana homme, ecc. femme se rattachent à deux 
racines, l’une signifiant engendrer, l’autre connaître. 

Set mau-u, manus, manush, mânush-a, manug’-a; hind. manush, 
manukh, oss. dig. mojn-e, got. mann-a, bret. mân, ail. mann homme. 

Set man, prsi rainï-den, menî-den, a. si. menî-ti, arm, i-mana-1 
penser, savoir, connaître || set mana-s, [Uvo-c intelligence || angl. mean 
entendre, vouloir || kymr. myn-u vouloir. 

^ nian, men, mên, min, myn connaître, savoir. 

Pren mâd-a femme, dans narmâda hermaphrodite — nar homme + 
toada. 

Set midh, mêdh savoir, comprendre || mêdha, mat-i, arm. mid, 
p^So-ç intelligence, esprit || lat. medîto-r médite-r || arm. i-masd 
pensée; i-masdnnn-1 savoir, comprendre (dh = ds, sd). 
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V midh, mêdh; raed, mêd, mid; mat, mêt; raasd con¬ 
naître savoir. 

C’est peut être à la même racine qu’ il faut rapporter le gaél. 
mauez femme; mez jeune fille; dial. piém. mazn-à enfant, peut être 
aussi ’ApaÇà-v amazone , qui pourrait bien signifier femme tout court. 
Ce dernier mot peut avoir des rapports aussi avec l’arm, amusin 
époux, épouse, amosnw-thiun mariage, amusnan«-l se marier et avec 
le prsn amûsn-î femme gui a un mari en commun avec d'autres. 

Nar homme est une modification de mar, que l’on doit rattacher à 
l’irl. maroi-m vivre (prsn, arm. mard, mart homme). 

Selon toute probabilité la racine nar, nêr, etc. des mots aryens 
signifiant homme a l’acception de vivre, peut-être aussi celle de 
penser, connaître. Les mots lith. uôr«-s volonté et n6re-ti vouloir 
se rapportent à la même racine. 

Le latin mas, mari-s mâle correspond à nar, avec changement de n 
en m. Àr. mar’, mir’, mur’, homme; vulg. popi homme (ce mot est 
employé lorsqu’on appelle quelqu’un). N radical est parfois remplacé 
par m. P, e., le latin mare mer est une modification du sanscrit 
nar-a eau. Le français mar-e et l’arabe nar-iy ondée ont la même 
racine modifiée, mar, nar être humide. 

./ j vivre. 

J/nai, nêr, j connaître, savoir, penser. 

) vivre. 

A-v$] p- âprotlî. -*-t / v7|pj penser, connaître, savoir. 

La lettre y de la racine est supprimée dans les cas obliques, on les 
éléments de la racine même changent de place (àvpôç, àvpf, etc., «vp 
= nar). Un S euphonique est introduit entre v et 8 (àvSpé;, èv8p(, etc.). 

% 







XVI. 


’ANeOS, (FLOS, FLEUR) 


a) Set dhan produire, potier du fruit || angl.-sax. tân germe, 
qui germe; ttna-n, copt. then-i germer. 

Set dhân-â bouton, bourgeon; dhàn-ya blé, riz, céréale (en général) || 
zd dân-a, pelü. danc-k, afgli. dân-a’h, prsn dan-eli, bél. dan, krd., 
tre dân-e, pngf. dân-i graine || prsn dan, dân-a graine, baie, noyau 
de fruit |] Sivo-ç, Oivo-ç (à la fin des composés) plante, p. e. pupifSscvo-ç 
myrte; vulg. raxpiSavo-ç aurone = mxp6-ç amer -f- 04vo-ç. 

Dân-a, tân-a s’emploient souvent, à la fin des composés, dans le 
sens de plante, p, e. prsn pamba-dâu-a cotonnier, beng. sago-dân-a 
palmier dont l’on tire le sagou. Cet usage est fréquent surtout en 
cyugalais; p. e. deni-tàn-a Panicum trigomm, nalâ-tân-a Saccharum 
spontaneum, goda-tân-a Iiignonia salina, elaka-tân-a Poa glaucoides, 
îdal-tân-a Poa cynosuroides, bin-parak-tân-a Ilottbelüa 1 t'homaea , etc. 

Tantôt on ajoute le mot dâna, tân a, tantôt on le supprime: p. e. 
hiud. b ihi, b ih i -dâ n a ; hind., prsn, tam. behi, be hl-d ân a Oydonia 
vulgaris, Le premier élément subit des modifications, p. e. en ar., prsn, 
hind., guj., tam. on peut dire aussi beh-dâna; eu kashmir bi-dâna, 
en tam. bey-dâna; en grec c’est be qui tombe et lii est modifié 
en nu (bihi-dâna, hi-dâna, xu-6c!mov). 


Ÿ 


liait, dst ii : dit au» illi An 
tan, tAn, tin; tlien 


végéter , fleurir 


b) Arm. entana-1 monter en graine , grewr; entzm-g germe; 
entziui-1 naître, édore. 

Set andhas plante, herbe, riz j| pélasg. itnd-e fleur, fleur de vigne, 
fleurir jj liind. ant'h-i noyau de fruit. 


Ÿ 


andli, autli — ftml 
eut. eutz 


végéter, fleurir, 


Les racines indiquées sous a) sont formées par un élément dental 
développé par métathése; celles que l’on trouve sous b) sont dé¬ 
veloppées par prothèse. Ou peut même admettre que les secondes 
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soient les antistrophes des premières : andh = dhan. Ain si on peut 
établir cette analogie. Andli : dhan : ; and h-as ris : dhftn-ya ris. On 
voit bien que les deux racines sont égales: leurs éléments sont di¬ 
sposés en ordre inverse. 

, Avé'c-î — i/Ævfr végéter, croître, fleurir. 

Les noms formés avec les racines dhan, and h signifient plante 
ou partie déplanté, p. e. bouton, fleur, racine , noyau de fruit. Le mot 
grec qui exprime la fleur, 5v0os, est phonétiquement presque iden¬ 
tique avec celui qui en sanscrit exprime la plante entière ou la graine, 
andkas, et en liindustani le noyau du fruit , ant'hi. 


Autres étymologies. 

D’après Legerlotz, Kuhn’s Ztg, 8,47, v d’£v0oç est ésenthétique. 
Curtius rapproche and h as et 5v0oç, mais il ne recherche pas les 
racines et les affinités de ces deux mots. 









XVII. 


'ANBPQIIOS, (HOMO, HOMME) 


Plusieurs philologues modernes ont soutenu que le premier élément 
<l'£vfrp«moç est âvfo àvSpig homme; S ésentliétique serait remplacé 
liai- V. ’Avrjp (set, zd nar, = set mar-ya, zd mara, ar. mar’ 
homme; marot femme; V nar, mar vivre, irl. mairi-m). 

Voici deux hypothèses pour expliquer le second élément, faon. 

ti) "Set lap, rap parler; rêp, rôbh rendre un son; lâp-a, prsn lâb-a 
parole, langage |J set ul-lâp-a (utlâpa) discours; sam-hip-a colloque . 
(sam = ouv, lat. cum avec); su-râp-a qui parle bien (su bien). 

Pélasg. laph discours || sig. lab-a, lav voix , parole || kymr. lléff 
voix; a-reb faculté de parler; a-rebw-d art de parler || suéd. rop, 
dan. raab voix || suéd. rop-a, dan. raab-e s’écrier || holl, labbe-n 
jaser; roepe-n crier , appeler || a. si. s-lovi-ti parler; s-lov-o parole |j 
hit, labWMn, ital. labbr-o, l'evr-e || irl, labhrai-m parler. 

Y lub, lat> b, labb; lap, bip; la pli ; lav, lov, ) omettre un son, 
leff — raab, reb, rap, ritp, rop, roep j parler. 

b) ? Ar. irb (pl. aràb, ereb), lubb intelligence , connaissance; 
arib, lâbib intelligent. 

1/ lâl», lubb ) 

V Mb, reb, irb, rlb \ ««*• 

Pe second élément d’àv&pwnoç, fan, le pélasg. rob, robpi homme, 
le si. c-Iove-k homme et l’oss. tag. lapp-u garçon se rapportent 
probablement aux racines placées sous a), mais peut-être aussi à 
celles que l’on trouve sous b). 

'Avd-pwno-ç — i/àv (au lien d’àvp) vivre, •+■ ê euphon. -+- d fan 
parler, ? connaître , c’est-à-dire homme parlant, ou animal partant, 
ou animal intelligent et parlant. 

'Av pourrait être une simple particule prothétique ou intensive, 
comme dans av-ftpai- (P ftpa brûler); ^ serait une lettre ésentliétique, 
euphonique, comme dans EsOpo; isthme au lieu d’Eopé;. 
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"A vDpwuo-ç — àv part, proth. ■+■ i> euphon. ^ parler. 
Enfin Æv pourrait correspondre il l’irl. an, set an-u homme. 
'Avfl-pwno-ç — d é/re homme ■+■ fr euphon. -+■ Ê>wn parler. 


D’après mes études, il y a souvent une curieuse analogie entre 
des mots qui signifient homme et des mots qui signifient Dieu. 
C’est peut-être que les uns et les autres ont des racines communes 
signifiant penser, connaître, vouloir. Voici des exemples. 

fri. dea homme — umbr. Tei, osq. Di, lat. Dew-s, 8e6-<; Dieu. 

Fris, me, ma; irl. mo homme; lat. hom-o = h ■+■ om, antistrophe 
de mo. — Set Ma, nom de Brahma, de Wishnn et de Çiva || Ma, 
flien des Gappadoces\\ Om, nom mystique de Dieu dans l’Inde. 

Set dhav-a homme || prsn deye-k, a. si. dejv-a femme, jeûné fille 
— se t 1)6va, lith.Dêv«-s, a. pruss. Dcjvi-s, lett. Deev-s Dieu || prsn 
dêv. dîv démon, esprit. 

Pélasg. rob, vobp-i homme — set r'bh-u déUé, divinité || ar. liai)b 
Dieu, Seigneur || égypt. arp-î, erp-î, rop-e; copt. rpe, erp-e: a. si. 
rOpa-t temple || ? ar. irb. religion. 

Hébr., tre adam homme || set dâm-a être supérieur à l homme, 
divinité. || zd a-dahm«-S sans Dieu, athée (a priv.) || ar. dum-â 1 idoles 
|| Aï)[t-(î) Céres; Aiopeé-; Jupiter; 5a£p(»-v Dieu, esprit. 

Irl. duin-e, bret. den, gaél. dyn homme — dial. crût. Mp, A4v, étrsq. 
Tin-a, Tin-ia Jupiter || osq. Than-a Diane || Tt-tâvs-ç Titans, an¬ 
ciennes divinités (redoublement (le la lettre initiale) || tiv-q démon 
|| Acü-8ü>v, Aü)3(î)V-q Dodone en Èpire,'célèbre oracle de Jupiter || hiud. 
dîn, arm. don religion; tre dînsiz athée, impie = diu ■+■ six sans. 

Set man-u, ail. manu, etc., homme — set Man-û créateur du 
monde, personnification de Brahma || prsn Man-a, irl. Mann Dieu. 

Set nar, etc. homme — Nar-a, Itymr. Ner Dieu. 


Autres kitmolooies. 

Bopp proposa pour 5v0ptt>ao; l'étymologie nar-pati (set nui 
homme -+- pati maître, dominateur) maître des hommes. 

Pott. 1,881 dit qu’Svftpwao; signifie celui qui a une fU pire humaine , 
àvSpà; 8t|tw (fywv). Cette étymologie est aussi approuvée par Ewald 
et par Cnrtius 1,271. 

Aufrecht Kuhn's Ztschr. 3,340 et 5,315 soutient l’étymologie an¬ 
cienne & âvw cèôpëtDv celui qui requrdc en haut. 












XVIII. 


* ’ANTIMO’NION, ANTIMONIÜM, ANTIMOINE 


L’étymologie d’Antimomum, métal isomorphe de l’arsénic, est 
très-difficile. Le mot n’est, pas grec; cependant quelques-uns l’ont 
tiré du grec a brA contre •+* pévoç seul, parce que, dit-on, on ne le 
trouve jamais seul ou à l’état de pureté. D’autres disent que des 
moines sont morts en voulant se purger avec l’antimoine, et qu’il 
est contraire aux moines. Ce sont des contes absurdes et ridi¬ 
cules. C’est à la philologie comparée de résoudre ce problème d’une 
manière logique et satisfaisante. 

Il va sans dire qu’en parlant de l’antimoine des anciens il ne peut 
être question de l’antimoine pur, qui a été découvert au quinzième 
siècle par Basilius Valentinus, mais d’un sulfure ou d’un oxysulfure 
de ce métal. Les minéraux d’antimoine les plus connus sont: 

1) L’argent rouge (antimoine 18, argent 60, soufre 20 environ), 
qui est d’une couleur cerise foncée. Lorsqu’il est opaque, il est d’un 
gris d’acier métallique. * 

2) L’argent noir (10-14 antimoine; argent 66-68; soufre 12 en¬ 
viron). 11 est d’un gris de fer foncé passant au noirâtre; la pous¬ 
sière en est noire. 

3) La miargyrite (antimoine 39, argent 36, soufre 22, etc), qui 
ressemble extérieurement à l’argent noir; la poussière en est d’un 
rouge cerise foncé. 

Les femmes en Orient emploient l’antimoine noir pour se teindre 
les cils, les sourcils et les paupières inférieures. 

4) L’oxysulfure d’antimoine ou antimoine oxydé sulfuré, appelé 
aussi kermès minéral ou antimoine rouge (antimoine 74 1[2, oxy¬ 
gène 5, soufre 20 environ), employé comme collyre dans certaines 
maladies des yeux. 

Voici des conjectures sur l’étymologie du second élément d’Ân- 
timonium. 

Set man'i-mat soleil || prsn mîn-â ciel |( pliryg. mani-k brillant |] 
ai *gl. moon tune j| set raan-i, inau'-î pierre précieuse, bijou |] irl. 
main, goth. mên-a, a. h. ail. inan-a, angl.-sax. mùii-a, isl. mân-i, 
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holl. maan jour, malin j| irl. mionn clarté [| ]at. man-e au matin, 
demain. 

y uni n, ni en, min, mon, iiitin briller, (brûler). 

Arm. ranyn couleur [| set man'-i, couleur dans m an' ici h an us arc 
en ciel = man'i •+■ dhanus arc. 

Pi*sn nmn-i émeraude || set man'-i rouge, dans m an'i vîg'a grenade 
= mau'ivîg'a graine, semence \ \ lat. mimw-m | ) tél. manr-i Erythrim 
tuberosa (à. fleurs rouges). 

Set manôgupt-à arsenic rouge— manô (manas) ■+■ gôpuyd-mi briller 
(combinaison d’éléments équivalents). 

Set manahsil-a, manahçil-a (manah, manas ■+■ çil-â pierre) ; hind. 
mainsil, ar. mônsel, peng'. mancel arsenic rouge. 

Set manîk-a collyre de kermès minéral pour les yeux ; man-a nard 
indien, qui a une couleur brune foncée: c’est pourquoi on l’appelle 
aussi kr'shn'ag'at'â (kr'slm'a noir). 

[/ Mon, min, man, unn être coloré. — Les nuances varient 
depuis le bleu, le rouge, rouge foncé jusqu’au noir. 

Un nom sanscrit d’un composé d’antimoine est, ainsi que nous 
l’avous vu, manîka = liypoth. mani. 

Mani signifie donc antimoine, c’est-à-dire rouge foncé. 

La particule sanscrit ati exprime excès, augmentation ou proportion 
très-grande de la chose indiquée par le mot auquel elle est jointe, 
p. e. ati-bala très-fort, ati-dûra très-lointain, etc. 

* ’Av.iipévto-v — àvn — set ati, part. int. avec un v ésenth. 
•+■ pov être coloré, être rouge foncé. 

Voici quelques noms sanscrits de l’antimoine: 

Mêla collyre d’antimoine (mal-a, malin-a, [UX«-ç noitir). 

Kâpôta gris, collyre d’antimoine. 

Tâmuna sulfure d’antimoine se rattache probablement à yâm-i, 
yâm-yâ, yàmin-î, yâmik-â nuit, yam-â corneille 1 / yâm être noir. 

Pàrvatêya a une affinité avec pârvatî terre rouge. 

Arm. dzarir noir d’antimoine; dzarra-k'ar antimoine; dzarre-1 
teindre avec du noir d’antimoine. 

La racine arménienne dzar a une affinité avéc le sanscrit chur 
peindre, colorer (clnir-à action du peindre, d’enduire; churit-â enduit, 
peint). 

Les alchimistes nommaient l’antimoine atmel, aitmad. Ce sont 
évidemment des mots d’origine sanscrite. 

En voici l’étymologie. 

Atnxel = at (set ati beaucoup,très) -+■ mel (set mal-a, sig. melld-o, 
noir ;lith. mêl-e couleur bleue, noire). — C’est l’antimoine-noir, 
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Aitmad — ait (set ati, zd aiti beaucoup , très) h- mad. Il s’agit 
de trouver la signification de cette racine. 

Set m ê d h -y a Acorus rouge, appelé aussi rocana rouge; maha- 
mêdh-â Erythrina indica, plante à fleurs d’un rouge écarlate = 
malia beaucoup, très ■+■ mêdha; mêndh-î (— n ésenth.) — mêdh-i 
Laiosonia inermis, hinnâ’ des Arabes, plante à suc rouge, appelée 
aussi en peng'. meindi, mayndie, enhind. men'hdî |] p^Stov, jjrçStxVj 
plante à fleurs rouges (Diosc. 3, 18; Plin. 27,79) = Convolmlus al- 
thaeoides |j angl. madder garance |[ set mandâr-a Bauhinia pur purea 
|| à. si. mêd cuivre (c’est-à-dire rouge foncé), s-mêd-y brun foncé. En 
hind. on appelle le hinnâ’ aussi hinnà-men'hdî, épenthèsedu 
mot arabe au mot aryen. 

l/ medh, raid, madd, mad cire rouge foncé. 

Aitmad signifie donc très-rouge (antimoine rouge, kermès mi¬ 
néral). Ce mot correspond à l’ar, asmad, ismid, usmud, vulg. as ruât 
antimoine. 

L’antimoine comprend Vaitmad et Yatmd, comme Parsème comprend 
l’orpiment et le réalgar. V, ’Apoeviviv. 

Les mots sanscrits hypothétiques atiman'a, ati mal a, ati- 
mêdha sont analogues à a t i r a k t a très-rouge, atikr’sh n* a très- 
noir et d’aussi bon aloi que ces mots-là, que l’on trîfctve dans le 
Dictionnaire sanscrit-allemand de Saint-Petersbourg. 















XIX. 


’APISTOAOXI'A, ARISTOLOCHIA, ARISTOLOCHE 


Ce mot est composé de deux éléments, que nous allons analyser. 

1. Set r'sht-i, arsht-i lance, épée || zd arst-i, pehl. arst lance [j. 
set r'sh, arsh, zd aresh piquer, percer || set niç (part. pass. rush-a), 
riç, rish (part. pass. risht'a), zd rish, irisli (part. pass. irista), 
pelil. resbi-tan, prs. rish, isl. lyst blesser \\ prsn rash-a blessure, 
rashs-dau, isl. ryst-a déchirer || prsn restîd-e blessé || suéd. rist cendre; 
rist-a inciser, fendre |j tchq. ratis’t-é pointe, lance |j set arush, prsn 
resh, rish blessure || lat. arist-a épi (| ital. rest-a arête. 



|J arsh, arcsli 
^ ardtit, arst 

rush, resh, rish, riç, rush, ruç. 

— lyst — rest, ryst, rist — ratsht 


2. Set ruh, roh«-ini croître, naître, germer, pmsser — prsn 
rug'î-dan, ruzî-dan || set réhav/n-mi faire croître, semer, planter; 
rôh-a pousse , bourgeon, bouton ; rôli-i arbre, semence; rôh«n-a 
croissance ; rôhok-a action de pousser, de végéter; ruh-van, rûksh-a 
arbre || prsn arugh tige || sig. ruk arbre |] ? esth. rqhhi herbe, plante. 

A. si. loz-a verge, cep || pol. loz-ia, lozm-a buisson )| |j bret. luz-u, 
luzwn plante, herbe ( 1). 

? A. si. z-luk, bulg. z-lak herbe, virgulte. 

Gaél. liiigh, sig. lunk-a (— n ésenth.) — luk-a herbe || n. si. 16g, Ing, 
tchq. luh, a. h. ail. lôh, lat. Îucît-s bois, foret || rnss. lug, srb. luk-a 
pré || 34x«vov chou et, en général, plante comestible || pélasg. ljakn-6 
herbe, chou || prsn guli-labran-a choux-fleurs = gui fleur •+■ lahSüa (2). 
t/ ru!u roh, rùli, riigli, ruk, rûk&li, 
rug, rug F , ruas — lait, lôlt, lakli 



lak, Ijak, luk, lug, log; loz. Inzi 
lulgli 


(i) Zen breton remplace parfois comme dans les mots nôz nuit, léss» léaz 
lait (lat nos, lac), etc. 

(■2) routes les plantes comestibles s'appellent en grec Xdxtxva en opposition 


aux herbes sauvages qui ne sont pas utiles et aux.herbes nuisibles. V, Théopim 
















AptutoXo^f a 1 / «pu, àpox être pointu ■+■ 1 / Xo^ végéter ; 
c’est-à-dire plante ù feuilles aigues, en fer de lance. 

I' cs diverses espèces d’aristoloche ont, eu général, les feuilles en 
fer de lance et le périgone des fleurs terminé en languette ovale- 
lanceolée. Voici des détails extraits de la description des espèces 
européennes de ce genre de plantes, que l’on trouve dans la Flore 
française par Grenier, dans la Flora ücdica par Bertoloni et dans 
la Flora graeca par Sibthorp. 

Aristolochia clematitis L., ’A ptoroXo^fa xXï)[i«'cïTtç Di ose._ 

Les feuilles ont une forme cordée-ovale, presque triangulaire j elles 
sont profondément échancrecs a la base, en deux lobes arrondis et 
rapprochés, et munies d’un long pétiole. V. Zannichelli, Storia dette 
jnante intorno a Venezia, fig. 180, et Lobel, Icon. etc., 607. 

Aristolochia hirta L. — Feuilles en cœur, acuminées, à 
lobes dilatés. V. Sibthorp, Fl. Gr ,, tabl. 28. 

Aristolochia rotunda L., '^ApioxoXoyCx ozçoppjXri Diosc. (à 
racine subglobeuse). -— Feuilles ovales, en cœur, à siuus presque 
fermé à la base. V. Plenck, Icon. plant, medic., tabl. 648. 

Aristolochia longa L., ’AptoToXo^fec paxpi Diosc. (à racine 
mince et longue). — Feuilles oi ales, en cœur, à sinus ample, ouvert. 
V. Plenck, Icon. plant, medic., tabl. 649. 1 

Aristolochia Pistolochia L. — Feuilles à sinus ouvert, 
les inférieures en quelque sorte triangulaires, les supérieures souvent 
en cœur, oblongues, émarginées au sommet, mucronées. V. Dei- 
chenb., Cent. 12, tabl. 670. 

Aristolochia palîid,a Ij. — Feuilles à long pétiole, en cœur, 
à sinus ample; fleurs très-longues. V. Sibth., Fl. Gr., tabl. 936. 

Les espèces exotiques d’aristoloche ont aussi des feuilles en fer de 
lance. On peut voir, p. e., dans l’ouvrage Plantes orientales par 
Joubert et Spach, les figures représentant VA. Bruguieni, VA. 
Aucberii et VA. Bottae, ainsi nommées par ces deux éminents bo¬ 
tanistes. 

Deux synonymes de VAristolochia clematitis L., dans Dioscoride, 
confirment notre étymologie. Ce sont Xsaxtxt; et îovtîtc;. Asotïtis est 
— set r’shti épée, lance (1 = r) ; lovtîitç se rattache à ïov fl'eche. 

Ç 7, 1, et la monographie des dont la Flore grecque est très-riche, 

dans I-Ieldreich, Die Nutz-pflmzen G-riechenlatuls, avec les noms grecs vulgaires 
d les pélasgiques. Le savant directeur du jardin botanique d’Athènes distingue 
les XS^avut proprement dits, qui servent comme nourriture ; les S-jut, qui d'après 
Galène s'emploient pour exciter l'appétit ou comme fourniture de salade, et 
Ifs 4pxtj[i«iw ou herbes, graines, etc., qui servent comme assaisonnement. 

La plupart des Xàx*v* appartiennent à la famille des composées, surtout aux 
eliicoracées ; les autres aux crucifères, aux ombeilifères, aux borraginées et aux 
salsolacécs. 
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Plusieurs noms sanscrits, pracrits et dravidiques de VA. Indica (1) 
ont aussi le sens de flèche, feuille faîte en guise de flèche, plante 
ayant de telles feuilles, p. e. : 

Set arka-patra = arka ■+■ pattra feuille. A r k a - in û 1 à, pet 
irka-mûla= arka,irka-t-mûlâ? plante. Arka signifie ordinairement 
soleil ; mais il est évident que ce. mot ne peut avoir cette acception 
dans ces composés. Je le rapporte, ainsi que irka, au sanscrit ars 
piquer , percer , modifié en ark, irk (set riç, ruç, rish, argh blesser ; 
ânigr-a tranchant d’une pointe de flèche). 

Pet ishvara (2), ishvarî — set ish-u flèche , modifié en ish-va, 
comme dans ishva-dlii pharètre. 

Beng. ishvar-mel; beng., hind. ishar-mal, ishar-mel, 
isar-mel — ishvar, isliar, isar se rattachent à, la même racine de 
ishvara ; mal, mel signifie en général plante. 

Tél. isvara-cettu, isara-vayru, tella-isvari; delth. 
isrie-vayl — Isvara, isara, isvari, isrie sont des modifications 
d’ishvara : cetta, tella sont des mots dravidiques signifiant plante, et 
vayru, vayl plante, racine. 

Les noms vulgaires de VA. clematitis L., ratalie , ratelaire, rate- 
Ime se rattachent peut-être au set r'shti, et à Fital. resta. La 
forme primitive était probablement rastalie, rastclaire, rasteline, 
comme gaster = gâter. L’a de la première syllabe devrait être sur¬ 
monté d’un accent circonflexe. 


Autres étymologies. 

Cic., de Div. 1. On a donné à l’aristoloche le nom de celui qui 
trouva cette plante. 

I)iosc., 3, 4. On appelle cette plante àpcaioXey&t, car elle paraît être 
très-utile aux femmes en couche (5ptot* po^etv t<xîç \z% otç). Elle fait 
sortir de la matrice les embryons, les règles mensuelles et les loches 
(évacuation de sang et de matières siérej|ses après l’accouchement). 

Le sens d’ÆpttnoXo/wt, selon Dioscoride et d’autres anciens, est donc 
excédents loches (Æpicrrot X6^oi), L’adjectif Spioxos serait bien mal ap¬ 
pliqué aux loches. 

(1) Rheede, Sort, malah,, 8,49, dans sa description de VA. Indica (tam, ca- 
rcloe-vegon) dit “ folia oblunga-rotunda cuspidata. „ Et Rumpf, Ho ri. amhoin, 
5,475, en parlant de la même plante (mal. accar-paloron) “ folia instar cuspidis 
ferri formata. „ 

(2) Surgeon Birdwood, Catalogue of the econom. prod. of the Presîd. of 
Bombay, 75, donne ce mot pour sanscrit. Ne l’ayant pas trouvé dans les diction¬ 
naires, j’ai dû le marquer comme pracrit. 11 en est de même pour ishvarî re- 
gistré comme sanscrit par le même auteur, par Piddington, Index to the plantes 
of India, 147 et par Faulkney, Dictionn. of commercial terme, 9. V. Forbcs Watson, 
Index of the naines of Indian plantes, 212, 213. 













XX. 


’APSENIXO'N, ARS1NICUM, ARSÉNIC 


Set arc briller ; ark brûler ; arc-i flamme, lumière; ark-a éclat, 
feu; ark-a, arm. areq, irl. eark soleil ; irl. erk ciel [| kébr. iarkk| 
chald. iarkb-a lune. 

Set me, rôc-ê brûler ; rue, ruc-i lumière ; rue?/-a brûlant ; rûk-a 
lumière, lumineux (dans a-rôk-a obscur; vi-rôk-a rayon du soleil); 
lûk-a lumière (dans sûryâlôk-â — sûrya soleil n- lôka); rucak-a’ 
rucir-a, rucit-a, rôcan'-a brillant ; vi-rôcan'-a feu, soleil 

Pren rosh, roshd-n, roshan-a, rosh«n-î lumière; rakhsh, ralch- 
sk-â, rokhsh-â brûlant. 

àuxï] lumière, aube du matin || kymr. llug, lat. lus, luct-s lumière 
|| srb. lue flambeau [| bret. lukh-a briller || fris, log-a flamme || tchq. 
lesk éclat [j irl. logh feu; Iogli-a splendide || ar. Iawh resplen¬ 
dissant. 

Irl. les, leas, leos, lios, leus ; gaél. leus, las ; arm. luys lumière 
|| irl. las lumière, flamme ; lois-e flamme ; lasoi-m brûler, brûler 
|| suéd.îjus lumière, clair; ljnsn-a faire jour || isl. lys-a briller 
Il irl. luisn-e flamme |j arm. lusu lune; lusnabashd adorateur de la 
lune (— lusna ■+■ bashd adorateur). 

Y ark » eark, arq, arc, erk, cnrkli, iarkli, , 

l»k, Idk; lue ; Iog, lug; logh; lawli ; Hikli j brûler, 

las, leas, leos, leus, luis, lios, luys; lois, ljiig, lys, i / jn y cr 
lus — rùks rue, roc; rosli; raklish, roklish. ] 

Ces sont les mêmes éléments : les semivoyelles r, 1 •+■ une guttu¬ 
rale, qui par des modifications successives se change en sifflante. Dans 
ark, arc, etc., la voyelle précède la liquide; dans rue, roc, etc., 
elle la suit. C’est une racine très-polymorphe. 

Set a-rush-a rouge clair || ?A a-rnsh-a rouge sombre; au-rush-a 
brillant, blanc |[ pehl. a-ruc, a-luç, prsi u-roç; oss. tag. m’ç, oss. dig. 
°rç blond (| ital. ross-o rouge, roux. 

Set rôeon'-a grenade; rôcan'-â lotus rouge; iwm'-î arsénié rouge; 
rôcfln'-â, rôcan'-î, rôcdn'ik-â sunda (plante à fleurs rouges). 

i y rush, ruç, rue, roç; ros, rdc; luç; orç, urç être coloré, être 
rouge. 
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’Apcevttté-v \f àpç être rouge — set rôcan'i — hypoth. rô- 
can'ikà (1) (rosanika (2), orsanika, arsanika). 

’Apjevotôv signifie donc rouge ; c’est-à-dire minéral, métal rouge. 

Itôcan'a, outre signifier rouge, a aussi le sens de jaune, comme le 
sanscrit kashàya, le persan âl, etc. ’Apaevtxév aussi peut avoir 
cette double acception, et en ette^ce nom s’applique à l’orpiment 
comme au réalgar. 

Les anciens ne connaissaient pas l’arsénic proprement (lit, c’est- 
à-dire l’oxyde d’arsenic, poudre blanche vénéneuse, le metallum 
album des alchimistes et des médecins homéopathiques. Dioscoride 
parle de deux sortes d’âpoevncdv, l’une de couleur jaune ou tirant 
sur le jaune et l’autre dont la couleur s’approche du sandaraque, 
c’est-à-dire rouge. Ces sont deux sulfures d’arsénic. Le premier est 
Vorpiment, de couleur jaune citron très-vive, très-éclatante, qui s’em¬ 
ploie en peinture et qui entre dans le savon dépilatoire dont, l’on se 
sert en Oriènt (arsenic 62, soufre 38 environ). Le second est le réalgar 
des alchimistes, d’un beau rouge cochenille ou rouge orangé, et dont 
la poussière est jaune orangé (arsénié 69 1{2, soufre 30 1[2 environ). 

Les noms de l’orpiment en sanscrit, etc. signifient en général jaune, 
ceux du réalgar rouge. Nous allons en analyser quelques uns. 

Pifig'ala, ping'araka orpiment ; pifig'ar-a orpiment, or, 
rouge , couleur d’or || ping’ briller. 

Pîta jaune, orpiment, safran, topaze || pîtaka orpiment, safran, 
miel (substances jaunes). 

Kaktadhâtu réalgar = rakta rouge ■+* dhâtu substance minérale. 

Nâgag'ivha réalgar — nâga serpent ■+■ g'ivha langue ; langue, 
de serpent, c’est-à-dire rouge. 

Gôla arsénié, rouge, boule. En effet Dioscoride dit que l’arsénié 
rouge est poXtûstSég en forme de boule. 

Tchq. krwen arsénié — krw, krew, kry, lat. cruo-r sang (c’est- 
à-dire rouge). 

Le prsn zarnî, zarnîk, zarnîkh, zirnîkh orpiment et l’arm, 
zarhig réalgar se rattachent au prsn zar or (set hirana) — prsn 
zarnîk-zard orpiment ; zarnîk-surh réalgar (zard jaune, snrh rouge). 

’Apoevwév pourrait bien être une modification de zarnîk (arznik) 
ou d’al-zarnik (al article arabe). Hais la première étymologie 
nous semble plus probable. 

(1) On emploie indistinctement en sanscrit pour terminaison de certains noms 
î ou ika, îkà, tout à fait dans le même sens : p. e. argalî, argalika verrou; ka- 
sturî, kasturïka muse; kârpûsî, kàrpàsikà cotonnier, etc. 

(2) C sanscrit correspond à s, les Hellènes comme les Français et les Arabes, 
ne pouvant bien prononcer le c (ce, ci- italien). Ainsi du sanscrit c an dan a 
a-t-on fait en grec a«vîa?,ov bois de sondai; de Gandragupta, ancien roi de l’Inde, 
Xscvïpstxcttoç. 














XXI. 


’APTEMIE, (DIANA, DIANE) 


Ce îioiii a plusieurs étymologies qui en donnent, pour ainsi dire, 
la définition. 

1. Set r't-a, art-a brillant; r't-u, art-u éclat [| litli. ryt-a matin || 
ar. ’art brillant 

Oss. tag. art, prsn ardan-i feu || lat. arde-re brûler; ardo-r ardeur. 
Gaél. loth jour |] pol. lat-o été (1). 


j/ ard, art 
ryt 

lat, lolli 



2, Set r't-a, art-a régulier, ordre; r't-u, art-u temps déterminé , 
période, retour périodique d’un phénomène, saison, mois, règles men¬ 
suelles; r'tn-vau, artrt-van régulièrement formé , régulier; r'tw-ças, 
régulier ; r'ta-mant, art«-mant (féni. rt'w-mati, artu-mati) qui a une 
période, un retour périodique, gui a ses règles. * 

Zd rat-u, hind. r'it-u saison — irl. rith (dans gaiinliritli hiver 
= gaimh froid+riüt), ers. radh (dans gainhradh hiver = gamh froid 
*+* radli) || isl. rath-a quart de l'année (saison) [| ital. rat-a terme. 

A. si. radi-ti, goth. radja-n, litli. rêd//-ti, suéd. red-a, dan. red-e, 
bret. reiz-a mettre en ordre || isl. rod, lat. ord-o, gaél. s-reath, irl. 
s-raitli, bret. reiz ordre. 

Zd a-retli-a loi; a-retlw-niant légal || rythme. 

y art, ord 



rad, red, réd, rod ; radh 
rat, ret, rciz 

raidi, retli, roatli, rith, rytli 


3. Set. r't-a, art-a loi divine, autel , foi, culte; nom d’Agni d des 
AdUyas |] irl., gaél. Art Dieu || oss. tag. ard, art serment || srb. roti-ti 
jurer || lat. rittf-s rite. 


i/ ard, art; rot, rit être ■ Dieu, divin, sacré. 

I 

(U L'a. $]. Ijeto été, temps, année se rapporte pour sa première acception aux 
racines NJ, et pour les deux autres aux racines N. % 
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Apxejit-ç, ’ApxejuSo-ç; doriquement 'Aptopiç, 'Apxàp.rtoç (V. 
Alïrens, de dial. Dor. p. 113.) — d àpx être brûlant, être périodique, 
dre Dieu, c’est-à-dire lumière périodique, qui a une période, des 
phases; Lune personnifiée, divinisée 
’Apxaptç, ’Ap^utoç correspond presque tout à fait phonétiquement 
au sanscrit r'tumati, artumati (artamati). 

Mt5, [ire est un suffixe correspondant au sanscrit mat, qui forme 
ordinairement des noms et des adjectifs exprimant la notion de doué 
de (quelque chose ; p. e. agnimat qui a du feu (agni, lith. ugni-s 
s. si ogn, lat. igni-s feu): man'imat soleil, etc. V. ’AvTtjiévtov. 


Autres étymologies. 

Platon, Crat, 22. Artémis signifie entier (àpxs^ç): ce nom a été 
donné (à la déesse) parce qu’elle aima à rester vierge. On voulut 
diie peut-être qu’elle recherchait la vertu (àpsxîjç faxop) j peut-être 
aussi fut-elle appelée Artémis pour dire qu’elle haïssait le coït de 
l’homme avec la femme dEpoxov (jitoVjastax). 

La première étymologie n’est pas aussi absurde que les autres. 
Elle explique du moins pourquoi Artémis était regardée comme une 
déesse vierge (5pxio;, àpxêp^ç entier, àpx;« Lune pleine, àpxepsw être 
entier). 

I lutarque, Mor. 938. La Lune a été appelée Artémis, c’est-à-dire 
vierge, qui n'engendre pas. 

y hmsébe, Prep. evang., 3. p. 113. On a surnommé la Lune Ar¬ 
témis, car elle fend l'air (scepixEficç). 

I ott, 1, 101, 252 expose des conjectures sur l’étymologie d’Ar- 
temis, mais il y ajoute si peu de foi qu’il conclut en se moquant 
(les . pauvres étymologistes et de leur bévues. Curtius 2, 113 dit que 
1 origine de ce mot est encore obscure. 



















xxn. 


’APTEMISI'A, ARTEMISLA, ARMOISE 


On peut faire deux hypothèses sur l'étymologie de ce mot. 

a ) fhi il n’a qu’une seule racine àpi être périodique, et jkç est 
un suffise, comme mid, mit, mat dans ’ApiéjuÇoç, Apiàjj.iToç, artu- 
mati, V. ’'Apiejj.;ç. 

b) Ou est composé de deux éléments radicaux àç>x +• [uç, 
Voici quel pourrait être le sens de celui-ci. 

Set mih, mish verser, uriner ; mih-a pluie-, mêh-a urine. 

Set mêgh-a, prsn migh, oss. dig. miegh-a, oss. tag. mijgh nuage 
j| arm mêq brouillard. 

Q~\dy_-(û être humide* mouiller, uriner ; S-pix - ! 1 * urine / 
brouillard. 

Lat. ming-o ( — n ésenth.) — mig-o, isl. mig-a, angl.-sax. mîga-n, 
mfha-n, srb. mizVti, lith. misz-ti uriner j] ital. mesce-re verser. 

Prsn. maz, gi-mîz urine ; mîzi-dan laver, mouiller ; mazî-dan, gi- 
mîzî-dan, arm. mize-1 uriner || arm. mez urine, mizn amnios, mize- 
raq urèthre || kymr. mis régies mensuelles. 

Set mue laisser couler, répandre || a. si moeî-ti baigner, arroser; 
moc urine (| tcliq. mocV-ti, pol. inoczi-c' baigner, uriner. 

Ar. mazz sucer; mas's' exsuder, absorber; mashsh traire; mûs'ûh 
couler. 


|/, mêk, mis. uûg: nig'; inêgli, mjglt, mcigli 
uia», niits'g', mis, mis, utesli, uiisli; mêh 
inck, mikli, moe, mue, wlli, mûli, 
uiaz, maz/.. mez, mi/,, miz 


couler, répandre, 
être liquide. 


’Apxsjucî-a === 1/ àç>x être périodique, ou d àçz -+- g jnç répandre, 
être liquide, c’est-à-dire plante qui favorise Y écoulement des régies 
mensuelles. * 


Cette plante était autrefois très-en usage surtout comme emmé- 
tiagogue et diurétique. V. Diosc. 3,117. 

Ee nom turc de l’armoise, inisk, appuie la dernière étymologie; 
Misk est anssi une modification de la racine mik, mis, etc. 
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Ire misk-oty Artemisia abrotanum L., aurone, autre puissant 
emménagogue — trc ot herbe , plante — brét. iéot, hiéol, géot; angl.- 
sax. veôd, set kut'-i, knt'ha, ann. khod, kymr. koéd [| oss. dig. gliad-e, 
oss. tag. qad arbre. 

ApTEjitsLa pourrait aussi se l’apporter à la racine àpi briller à 
cause du duvet argenté dont sont couvertes les feuilles de plusieurs 
de ces espèces. V. 'Aptejuç. 

Enfin on trouve une autre étymologie dans àprepiw être entier, 
intact. Cette plante s’appelait aussi iî«p , 9«vf( (Tzxçd'évoç jeune fille, 
vierge), c est-à dire la plante aux vierges, la plante qui servait pour 
faciliter 1 écoulement des règles mensuelles des jeunes filles. ’Apxefucrfa 
aurait a peu près la même signification. La première étymologie 
pourtant nous paraît préférable à toutes les autres. 

Les noms de l’armoise dans les langues actuelles de l’Inde pa¬ 
raissent se rapporter à son amertume. 

Ilind. dan-â Artemisia Indica, A. absinthium ; dnn-eh, daun-â, 
A. Indica, A. Austriaca; dekh. daun-ah A. Austriaca; guj. dhaun-à 
platde vermifuge , probablement A. àbsinthium. 

On pourrait rapprocher ces mots du kymr. ton poison, arm. 
thuyn, Sivtov dans ythïïviQv (V. XeXtSivtov). 

Beng.. hind. nâgdanâ, hind. nâgadanà, nâgdaunâ, nâgadaimâ A. In- 
dica. Ces noms paraissent être composés de* deux éléments équiva¬ 
lents, nâg ■+■ dan, daun (V.’Axévtiov) tuer. 

L’étymologie d”A6p6xovov, lat. abrotonum, abrotanum aurone est 
ti es-dit fi ci le. C est aussi une plante amère et employée autrefois 
comme emménagogue; c’est pourquoi on trouve dans Dioseoride 3,26, 
comme synonyme d’àSpétovov, &Jitvfh6p,ï]vov, c’est-à-dire absinthe des 
mois, des règles mensuelles. 

Voici des conjectures sur l’origine de ce mot. 

Ai ni, apaiah, aparahutliiun règles, menstrues || abaristan, nom 
cyprien de l’aurône d’après Hésychius. En effet aparahuthiun est = 
abarasuthiun (s— h) — abarastun (abaristan). 

. Apposons que aparah, aparahuthiun, au lien de changer h eu s, 
ait perdu l’aspiration h, hu. Aparahuthiun serait = aparatiun = 
abratun, abroton, 

AêpiyovoVj lat abrotonum, abrotanum pourrait aussi être 
composé de deux éléments «Çp tov. On pourrait comparer le pre- 
niiu, v. r jp, avec lar. abrali blanc, a cause du duvet argenté,qui 
couvre les feuilles des plantes de cette famille. Le second élément 

^ 031 ’ correspond peut-être an nom de l’armoise dans les langues 

de l’Inde. 

Enfin on peut rattacher ce second élément à Sàvoç, 0dtvos, etc. 
qui dans plusieurs composés helléniques, signifie plante, V. ’Avitoç. 

û P rem i er élément se rapporterait soit à la racine 6ep, «6p qui dans 
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plusieurs langues signifie briller, brûler, par conséquent aussi être amer . 
L’aurône s’appelle en grec vulgaire Tuxpiikvoç, c’est-à-dire plante 
amère. Pourtant les autres étymologies nous semblent préférables, 
car 1 abrotonum, ou absinthe pontique, est moins amer que d’autres 
plantes de la même famille. “ L’absinthe est très-amère, dit Galène, 
de Simpl. G: l’aurône l’est peu: le goût de cette plante est mélangé 
d’amertume et de salure. „ 

Ainsi, que nous venons de le dire, il est douteux si vov, second élé¬ 
ment d’A6p6xovov, signifie très-amer ou plante. Il en est de même ]>our 
le second élément donn du nom italien belladonna, plante très- 
vénéneuse (set b hall tuer) — hypoth. bhalldâna, bh ail d a n à. 
L’étymologie b e 11 a donna belle femme est ridicule. 










XXIII. 


’ÀPTOS, (PANIS, PAIN), 


1. Set tantr. nourrir (■—n ésenth.) = tatr, augmentatif de tr. 

? Qclia ttanta (au lieu de tantra. V. VAppendice) pain. 

tr nourrir. 

2. Set tr^tar, tri briser, broyer = zdçta, lat. ter-o, a. si. trje-ti, 
try-ti, trati-ti, srb. tr-ti, gotli. tnuk-n, angl.-sax. trëd«-n, a. h. ail. 
treta-n, ital. trita-re || gaél. taro-ter, corn, tara-dar, lat. tere-brmn 
tarière. 

Y lîir, ter; ira, ire, (ri. (rie, try, tru briser, écraser, broyer. 

Les mots qui signifient farine, dérivent ordinairement de racines 
qui ont l’acception de briser , écraser, broyer; p. e. : 

Pélasg. mjel, angl.-sax. mfil-u, suéd. rnjoi, ail. melil farine — lat. 
mol-a pierre à moudre || lat. muliiw-s, ail, nrahl-e moulin j| arm. 
m ale-1, gotli. in al vja-n, angl.sax. mëlo-n, gâél. méil, bret. mal-a; 
isl, mol-a, mel-ia broyer j| angl-sax. myl poussière. 

Set pisht'h-a, sig. pisat farine; ital. past-a pâte || lat. pisto-r 
boulanger || set pish (p. p. pisht'ha), sig. pishd-ao piler, broyer = ital. 
pestare. Ces noms de la farine paraissent aussi se rattacher au 
tchq. past-wa nourriture, pastwi-ti nourrir, au lat. pastw-s, p. p. de 
pasc-o nourrir, 

Copt. noit farine — égypt. net' piler, broyer. 

A. si. mùk-a, tchq. manka, pol. màk-a, mâczk-a farine || gaxap;# 
potage de farine et de bouillon; anciennement gâteau de farine, mid, 
raisins secs et pois chiches , qui servait dans certaines cérémonies 
sacrées; dans le grec vulgaire sorte de petits pains que l’on distribue 
avec du vin a ceux qui ont assisté à un enterrement || ital. mac- 
coron-i, macchcron-i — set mac, pol. mâcze-c' broyer |j ital. a-m- 
maeco-re écraser. 

M«Ça farine |] gaaào-pat, prsn mâsî-dan écraser. 

AXeupov, kl. — arm. agha-1 (= ala-1) réduire en poussière, moudre. 

Dial. vén. moua-ro farine de mais qui n’a pas été bien délayé 
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dans Veau || isl. min, gaél. min-minh farine || arm. mairre-1 broyer ; 
manr menu. 

fupt-ç, Yspivio-v farine — YP^ W consumer; ypxww réduire en poudre, 
Lat. tritiew-m blé — \/ tri broyer ■+■ t intensif (redoublement de 
l’initiale), ou d tr nourrir. 

Psan àrd, ârd-a, hind. ât'-â (art à), peng'. att-a (arta) farine |j psan 
àrdshtr potage de farine el de lait (shîr lait). 

Peng'. rott-i, mal. rôt-i pain. 


Ÿ 


art, O «cl : rott, rôt 


broyer, pulvériser, 
nourrir. 


*ApTO-Ç 


. , ( nourrir 


c’est-à-dire forme nourrissante. 


De même le latin p a nis pain, se rattache-t-il au setpà nourrir (lith. 
pén«-s nourriture; pénê-ti, pâ-pénê-ti nourrir, ne-pên-a mangeur, qui 
se nourrit); le pélasgique buke et le phrygien bek pain au 
sanscrit buk manger (pix oç morceau de pain || psan buk aliment, 
peng. buk. sig. bok appétit |J lat. bucc-a, ital. bocc-a bouche). 

Égypt. âk, âkhî; copt. aik, eik, tre ek-mek pain. Ces mots se 
rapportent à la racine sanscrite aç manger. 

Le lat. panis peut aussi se rattacher au kyrnr. pain poudre f ne, 
farine. Il signifie, comine SpTOç, poudre, farine nourrissante. 


Aift'RE ÉTYMOLOGIE. 

Benfey, 1, 13 rapporte Sp-roç à jîpâÇw faire cuire. 


4 


















XXIV. 


’ASKAHIÏÏO'S, ESCÜLAPIUS, ËSCULAPE 


1. Set aç, pràç (pra-aç), sam-aç consommer, détruire; âç-î venin; 
aç-mant-a mortel, nuisible « la santé |j zd aêkli-a maladie. 

’A-âovxo détruire, mûre , blesser; lésion, douleur; 5-aa- tgç qui 
n’êst point blessé = lat. ilkesus; 5-sat-; Zé«io» 4 (ZowZeHr; à-aoî-fppwv 
/“o», ceZwi eZon# Ze facultés intellectuelles sont lésées — & -+- àot -+- îppfjv 
espîi'Z; d-aac-^povt-a démence; œ-ect-îppwv sot, léger, téméraire', à-zn- 
tppoîrà-v-7} légèreté, sottise, témérité. Les (leux mots àaoêppwv, àsàf^pwv 
signifient celui qui ne jouit pas de toutes ses facultés, dont les fa¬ 
cultés intellectuelles sont lésées. ’A-acrf-îpopos nuisible (littéralement 
qui apporte du dommage; cpépta porter). 

’A prothétique est privatif seulement dans &cvrtoç. Dans tous les 
autres mots c’est, une particule intensive. 

’A-scxf-a, aîttt-se lésion, offense, coup, malheur; à-etx-^ violence, 
bataille; à-eix-^-ç destructeur, cruel; à-stxZ-Çw léser, blesser, maltraiter 
(à intens.); aïZt-op-a, «bu-ojté-ç lésion; «txt-axif) ç qui maltraite, qui blesse. 

Gotii. siuk-s, isl. siuk-r, angl.-sax. scak, seok, siok, fris, siak, 
sek ; oss.fdîg, seyg-e, angl. sick malade j] angl.-sax. seôk-ucss maladie. 

Zd yaçk-a maladie; a-yaçk-a qui n’a pas de maladie (a priv.) || 
set yakshiu-a phtisie. 

«/ aik. eik, ai-kli. a»k, aç, âç, a» \ 

* eSf e ik J détruire, tuer, 

yaçk, yaksk ) causer de la douleur, 

sek, sick, senk, seok ; siak, siok, 1 léser, blesser. 
siuk, seyg / 

La même racine qui signifie tuer, causer de la douter a aussi, 
par l’identité des contraires, l’acception de guérir (gaél. iok souffrir, 
guérir). V. Kwjupôîa. 

Kymr., bret. iakh sain || gaél. irl. iki-m, bref, iakhaa-t, kymr. 
iakh-âw, irl, iokfli-m soigner, guérir || bret. iékhe-d santé || gaél. 
ikhm-dh remède j| kymr. iekhi-n, iakhan-d salutaire (| gaél. uilc-ik-e, 
bret. oll-iakh, kymr. ol-hiakh, irl, uile-ikm-dli panacée (uile, oll, ol 
tout) = TîSv-scxo;, Tidwaxo; panacée. 













priv.) ; à«cfté-ç, épith. d’Apollon, e’est-à-dire le guérisseur, le médecin. 

? Àr. hakim médecin. 

l/ iok, iek, ik; lkh, lakh, iekli i 

ak. cïk; liait, hlakli j S 0 W ne D ffuêHr, 

2. Set r'bh-n, arbh-u délié, divinité % C’est à ce mot que les éty- 
mologistes modernes rattachent ’Op^eû; Orphée. 

Àr. Rabb, assyr. Rub-u, Rnbh-âu, berb. Rebb-i Dieu, seigneur || 
égypt. erp-à prince, maître || ar. rabb. plur. arbàb maître. 

Syr. alaf prince. AXxêàp^Yjç chef des Juifs à Alexandrie, épenthèse 
de deux mots équivalents, l’uu sémitique, l’autre grec; Æp/w être 
prince, gouverner. Selon toute probabilité les Juifs auront appelé 
ce magistrat alaf, alab; les Grecs et les Juifs hellénisés tïp^wv. 
En réunissant les deux noms on forma àXaSdcp xtjî. 


nikb, reb!>, rnb; riibli 
laf; arb, erp 
arbb ; orpb 



AoxXï)Tïté-ç — \é àox être malade., guérir ■+* V Xï)~ être Dieu , 
maître — c’est-à-dire Dieu, maître gui guérit les maladies (Ask- 
rab, Asklap). 

Le second élément pourrait se l'attacher aussi aux mots suivants : 

A. h. ail. luppê-n soigner, guérir || angl.-sax. lêf malade |j isl. lif 
médecin ; lif-ia guérir. 

d lup, lif, lif être malade, guérir. 

'AmXrimiz serait formé par une épenthése d’éléments équivalents, 
e’est-à-dire d àm (ire malade , guérir ■+■ v Xyjtc idem. 

Es cul api us a la même étymologie qu”AoxX-r]7uôç. 


Autres étymologies. 


Pictet, 5,42. “ Relativement à la signification d’àax dans ’AoxXy]- 
m4 ; on est encore dans les ténèbres, si l’on ne veut faire valoir la 
légende d’un roi hypothétique ’AoxXï];, dont le médecin, après l’avoir 
guéri d’une maladie des yeux, aurait pris le nom d’’AoxXijmés. 
L’étymologie de ce mot me parait être àoxsw travailler avec soin. 
L ésenthétique n’a pas encore été expliqué. » 

Pott. 1, fi, 401 dit que le premier élément d”AaxXY]m6; est obscur, 
>»ais que le second est sans doute in. Épione était la femme 






XXV. 


’ÀfcPOAI'TH, (VENUS, VÉNUS) 


1. Set prî, prîn«-mi, zd fri, tchq, pra-ti, prj-ti aimer [| set prûy-a 
cher, aimé , amant, mari, affection, tendresse || zd fry-a ami, friy-a 
cher ; a-fry-a non aimable (a priv.) || isl, Frey-a, tchq. Prij-e déesse 
de Vamour, Vénus [| goth. frijo-n aimer, baiser [| corn, prye-s mari; 
prya-s, fry«-s femme. 

Holl. vryc-n, suéd. fri-a fajre l'amour |] holl. vrye-r amoureux; 
vrycr-y amour || isL frî mari |[ ail. freic-n se marier. 

OtX-lw aimer, baiser ; «pîXo-ç ami] yûd-a amitié ]| vtilg. <ptXtvdcS-« amie, 
forme secondaire que l’on peut rattacher au sanscrit prinâ-ini. 

2. Set prît-i amour, déesse de Vamour (épouse du Dieu de 
l'amour) || zd frit-a aimé ; fritli-a cher, aimable, amour. 

Bret. pried, fried époux |) kymr. priod-i épouser |] goth. bruth, 
angl.-sax. bryd, brîd; isl. brûd-a, ail. h. a. brût, ail. braut, fris, 
breid, flârn. bruyd, kymr. priawd épouse. 

A. si. prjaz-n amour, amitié || oss. dig. varzw-n aimer. 

Goth. frjath-wa, angl.-sax. freôd, fridh-u amour (| goth. frijond-s,. 
angl.-sax. freônd, friônd, a. h. ail. friunt, ail. freund (— n ésenth.) 
= frijods, freôd, friôd, friut, freud ami. 

A. h. ail. fridd-o amant ; friedd-a amante || Iith. prjetdw-s,. a si., 
bulg. prjate-1, tchq. pr'jte-1, roum. priet-e ami (1). 

(1) Les noms qui signifient ami ont ordinairement une racine qui a le sens 
d’aimer, p. e.: 


Lat. 

amicîf-s 

— ama-re 

aimer 

Gr. 

y&Q'Ç 

— cptX-éû) 

id. 

Set 

mitr-a 

— mîd 

id. 

A. h.-all. 

liub 

— îiub/a-n 

id . 

Angl.-sax. 

leôf 

— Ieôfa-n 

id. 

Prsn 

bâz«û 

— set bhag' 

id. 

Ar. 

Mbb 

- h'abba 

id. 

Zd 

avant 

V 


A. h. ail. 

win-i 

J set van 

id. 

Angl.-sax. 

vin-e 

f zd vên 

Isl. 

vin-r 

l angL-sax* van, 


Suéd. 

van 

\ vèna-n, vinra-n 


Dan. 

ven 

j 


Prsn 

dôst 

— rîûsiita-n 

id. 
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l/ 1* Fri, fri J, fri, frei, frcy, friy, fry, \ 

pri, pra, prij, prt, pry ; vry 

ptatl. J 

3. Breid, l>rid, bryd, brnyd, brnth, brûd, brûi, t aimer. 
braut, frcod, «rend, fried, frld, frtdb, frit, l 
fritlt, frijd, frljod, Criât b; pricd, priod, J 

prjat, prjet, prjt, prit, prjawd, priez, varz. / 

’AçpoSftï} — « proth. -+- d cppoS aimer (it est un suffixe), 

V oici une racine phonétiquement antistrophe et logiquement équi¬ 
valente à tppoS: 

Arm. darph (tarpli) amour, darpho-1, drlipha-1, drhphmw-1 aimer 
d’amour, être éperdument am oureux || darphovo-r amant ; darphdz-u 
amant, matîresse ; drhphwd amoureux, passionné, d tfarph par anti¬ 
strophe = phriul ). 

Déléphat Vénus des Assyriens et des Chaldéens, d’après Hésy- 
chius. d deloph = arm. darph aimer. 

Selon Selden et d’autres philologues, ce nom se rapporte à une 
racine sémitique signifiant dégoutter. Ce n’est pas logique. 

Oppert ( Expédition en Mésopotamie^ 2, 295) rattache Zarpanit, 
nom de Vénus dans une inscription assyrienne, à Déléphat. V zarp, 
zarpnn = arm. d darph, darphau aimer. 

’AçpoSC-n] se rapporte aussi peut-être aux mots suivants: 

Prsn a-frand (— n ésenth.) = a-frad beauté , splendeur; a-frandî- 
dan = a-fradi-dan embellir ]| isl. frîdh-r, a. h. ail. frit beau || angl.- 
sax. frât-u ornement, Mtvjo-n orner [| kymr. pryd beauté. 


frad, frrtt, frît, frld, 
pryd 



L’islandais Freya et le tchèque. P ri, je Vénus peuvent être com¬ 
parés avec les mots suivants: 

Holl. fraa-y beau || prsn fer beauté |j ar. farra-s beau, brillant, jolie 
femme; furâ-t (pl. fart an) très-beau. 

Les noms de la déesse de l’amour en plusieurs autres langues 
dérivent, de même que Freya, Prije, Déléphat, Zarpanit et 
’AtppoSftïj, de racines qui signifient aimer , p. e.: 

Set Kami set kam aimer. 

l'rs. Mitra (v. Hérodote, 1,131) id. mid kl. 

Angl.-sax. Frig angl.-sax. frigfo-n id. 




Pari id, ram (p.p.rata) id. 


leliq. Ladôn Hymen, \\ a. si. lad-o amant, maîtresse. 
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Le latin Venus se rapporte aussi à des mots signifiant brûler, être 
beau, p. e. pélasg. ven-e lune || set bhên-a soleil, lune; bhan-u lumière, 
brillant |) prsn fân-a flamme [J set van-i, a. pruss. pann-o feu || oss. 
bon jour fl gaél. b&n, bhân; iri. finn, fionn, isl. vaenn, suéd. et dan. 
viin, angl. fin-e beau || kymr. g-wen blanc; al-wen très-blanc, très- 
brillant; al-wyn très-beau- (al très, beaucoup ■+• wen, wyn); Ol-wen 
Vénus (ol présent, passé, futur, ou al beaucoup, très wen) || angl. 
wynn joyeux || a. b. ail. wunn-a, wnnn-i plaisir, volupté |j lat yen«sta-s 
beau, élégant. 

Arm. Astgliig Vénus — astgh astre ~ astr (gh — r) [| set asht'r-a, 
ciel, éther || prsn akhtar, 5oxpo-v ? astre. 

Le nom que les Phéniciens donnaient à la déesse de l’amour était, 
Blatta = ’AtppoSftY) (à proth. ■+■ tppoS = f&aru). Les Assyriens l’ap- 
pellaientBilti, par mimmation MûXtna Mylitte (au lien de BylUta)'. 
On peut aussi rattacher MéJma aux mots suivants: copt. mclit cher, 
aimé; tchq. iniH-ti aimer; mil-y cher; milit-a amant, Milin-a Vénus. 

On trouve la racine cppeS d’AtppoSêcï] mente dans êpgoçpABtTo; her¬ 
maphrodite. L’étymologie ordinaire de ce nom, 'Epjifjç Mercure + 
’AtppoSfw) Vénus, est absurde. 

En arménien on dit iergasêr = ierga (iergag) deux sèr 
(sirc-1 aimer), c’est-à-dire qui fait Vamour de deux manières, comme 
femme et homme. 

Si l’on admet une racine <ppo5 aimer, on peut supposer une forme 
arménienne ou phrygienne iergafrod, ergafrod, ayant le même 
sens que iergasêr. Les Grecs auraieut changé cela en ippa^pôS 
hermafrtkl, 'Eppo^péStto;. 


Autbes étymologies. 

Hésiode, Thêog. 98: Le dieux et les hommes l’appellent Aphro¬ 
dite, car elle a été nourrie dans l’écume de la mer (èv à'pp(T>. 1 ,xpécpfhrj). 
V. Plat., Crat. 23. * 

Aristote, De la génér. des anim. 2,2. La déesse a été appelée 
Aphrodite, car le sperme est une sorte d’écume. V. Larcher, Mé¬ 
moires sur Vénus. 

Ahrens, Kuhn's Ztg. 3,175, approuve l’étymologie àîppô; écume. 
“ La seconde partie du mot ’A^poSttTj, dit-il, a toujours présenté 
des difficultés; rien d’exact n’a été trouvé là-dessus par les anciens 
et par les modernes. „ Il propose, comme étyrnon de Sfr»), le sanscrit 
dhê nourrir. ’A^poSt-crj signifierait nourrie dans l’écume. 

Sonne, Id., 10,415 croit que ’AtppoSfa] correspond au mot hypo¬ 
thétique sanscrit Abhraditâ = abhra nuage ■+■ hvpoth, dltâ brillant , 
c’est-à-dire gui brille dans les nuages. 







XXVI. 


’AWI'NQION, ABSINTHIÜM, ABSINTHE 


Set bhàt-a brillant, aurore, matin; bhàt-u soleil || tfu>i6-ç lu¬ 
mière. 

Kymr. ffowd splendeur || irl, fath chaleur; faith brillant || afgh. 
pit-âo lumière du soleil. 

Kymr. poeth ardent; poeth-i chauffer; poeth-der chaleur || arm. 
botz flamme. 

|/ bliftt : bot* 



pit, pitt, pilli. poctli 
pliùt; fond, fut 1i, fait II 


Set pitt-a fiel, bile; pittal-a bilieux, gui produit la hile (| gotli. 
baitr-s, a. b. ail. bittar, angl.-sax. bitev; angl., ail. bittor amer, forme 
secondaire de l’hypotli. liait, bit, bitt, comme mxpiç id. l’est du 
pélasg. pik. 

1 / boit, bit, bitt ; pu, pitt être amer. 

En général les mots signifiant amer dérivent de racines qui signi¬ 
fient briller, brûler; p. e. . 

Set rucrtk-a — rue briller. 

Xjith. z’er-è, a. si. goryk, russ. gork-yi, srb. grk — set gbr', 
ghar, zd gar, russ. gor/é-ti brûler |j gaél. gar chaud || n. si. gorck 
chaud, amer || tchq. hor ardeur; hor'e-ti brûler; Kork-y amer; Imr'cc 
chose amère, gentiane || n. si. z’ar ardeur, z’arck amer. 

Set tikta — tig’ enflammer dans les composés udtig', samtig'; 
briller dans tig'îl-a Lune; tigm-a brûlant, têgVts chaleur || pélasg. 
djek allumer; digh-ja brûler. 

Tikta est aussi le nom sanscrit de plusieurs plantes dont les 
feuilles ou les fruits sont amers. 

V. ’AXiïj, Kevraopiç. 

’A d ,, A<Jiîvfkev est prothétique, soit intensif soit pléonastique. En 
efiet le nom vulgaire de l’Artemisia arborescem en Crète est t[a5tâ, 
sans a initial. 
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’A4»fv6iov est donc = à proth. ■+• ((ifvftey. Au Heu d’ty&tov, on 
disait aussi àoitfvfltov = & profil -+- oTuvfhov, forme employée surtout 
par les poètes. 

Il s’agit donc d’analyser oiï(v0tôv. Ce mot est — a profil. TtfvOtov, 
/ hypoth. mv9 (— v êsenth.) = m0 être amer. 

S pléonastique ou intensif est ordinairement prothétique, p. e. 
dans oxivuÇ» — xôvutja conyzc; cxopStvxofm = xopSivaepac s’étendre; 
crnéXeOoç = néXeGoç excrément. 

Mais il est aussi parfois ésenthétique, c’est-à-dire il est placé 
après la lettre initiale de la racine au lieu de la précéder ; p. e. 

SfMKrréç ) — C -H TtSttJTÔ-Ç. 

Wanriô; j ' c = n (o) aroxo-ç || ital. pest-o, set pislit'h-a broyé. 
set pish briser = pes, ïtaiç, noeç. Le mot italien et le sanscrit 
n’ont pas de s pléonastique ou intensif : dans anaaioç, a est prothé¬ 
tique; il est ésenthétique dans 

Ital. s-pacca-re fendre = s proth. ■+* / pak |] tyu%%-ç morceau — 
71 (°) <W/X-w = « (o) f/X'“ briser, d noy, nr,x (V. y A6c^). 

’Ac-tvBwv = « proth, ■+■ o proth. ■+• d 7uv0 (îuS-) être amer. 

’Aipfvdtov = « proth. ■+■ d 7t (c ésentli.) ivfr (mG-) idem. 

’AorcfvBtov correspond au sanscrit apinth-a feu, avec un s placé de¬ 
vant la racine, aspinth-a. 

La prothèse d’as (os, es, etc.) à une racine n’est pas rare ; p. e. 

’AoTiaXafro-ç aspalathe, plante épineuse = à; -*- V n«X = d peX être 
aigu (péXo-ç dard, peXév-vj aiguille, 6-6eX6-ç épieu, etc. 

Lat. hospittw-m maison, hospice = h ■+■ os ■+■ d pit = pélasg. bit 
habiter; pélasg. slitep-i (au lieu de sh-peti) maison — vulg. ortfr-i. 

Achille était appelé âenzzzcç rapide, synonyme de Ttob&Kt\ç 

aux pieds rapides. Voici l’analyse d’Seme'roç. 

Set pat' aller d’un mouvement rapide || copt. pat se jeter\ pêt, pût, 
tchq. padi-ti courir || a. h. ail. fadd-n, angl.-sax. fata- 11 , isl. fet-a aller 
!! P ( d. pêd vitesse || pélasg. sli-peit-e rapide (sh proth.); Jc 3 -tïetoç ra¬ 
pide — àa proth, ■+■ d net. 

D’autres noms helléniques de l’absinthe signifient aussi très-amer, p. e. 

Bx&unty.poç ~ = set bahu beaucoup ■+• roxpiç amer (1). 

IIsXwA;, a. si. pelyn. tchq. pelun, russ. polyn, pol. piol'an, pélasg. 
pelin, peliut. Ce nom a sans doute une analogie avec le lat. fel fiel. 

Les Gaulois donnaient le nom de belen à la jusquiame, dans 

(1) Baô-ii dans les composés a été quelque ibis traduit profond. P. e. Homère 
appelle les 1 royennes ^{hntdXnoüç -j- sein). On traduit aux seins pro¬ 

fonds. Je crois que le pocte a voulu dire aux grands seins, aux mamelles bien 
développées. 
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le jus de la quelle ils trempaient leurs flèches (esp. belen-o, magh'. 
belen-d, tchq. bljn, bien, pôL'bidon, russ. bjeîena). 

On ne (Voit pas s’étonner que l'absinthe soit appelé du même nom 
que des poisons. 

Les substances très-améres, très-désagréables et les poisons ont 
souvent la même dénomination: p. e. le nom de l’armoise en hin- 
dostani et dans d’autres langues est dan à: thuyn en arménien et 
ton en kymnque signifient poison. Y. ’Apiejjuaés!. En lündustani zahr 
signifie poison, z a h r a bile', en gaélique n i m h poison, amertume, en 
arabe maqir amer, poison, etc. 

L’absinthe des modernes. Artcmma absinthhm L., vulg. alurne, 
n’est pas l”A$(v$ev de Théophraste, L’aluine. est presque inconnue en 
Grèce (1): du moins n’y est-elle nulle part sauvage. Elle ne peut 
donc être T*|iMhw que, d’après Théophraste, les troupeaux en Grèce 
refusaient de brouter. 

C’est VArfemisia arborescens L . que le peuple connaît sous le nom 
d’&JuStà, en Crète tfitSii. Théophraste nomme l’absinthe parmi les 
plantes coronaires: ce ne peut être l’absinthe des modernes, qui a 
une odeur désagréable et est peu aromatique. L’absinthe du Pont, 
que les troupeaux de ce pays recherchaient, d’après Théophraste, 
était probablement YArlemisia vuhjaris L ., aussi inconnue en Grèce, 
ou VArtemma Abrotamm L. } vulg. aurône. Dans Dioscoride 3,2 (i 
Absinthxum ponticum est synonyme d’Abrotonum. 

Les Arabes connaissent sous le nom d’afsentin, qui est d’ori¬ 
gine gi ecque, les plantes Avicmisia atistricica, A * / epteiphijlbx, A 
mbicauUs, A. absinthiam. 


Autre étymologie. 

L’étymologie ancienne d’A^fvftwv est à priv. -+- t})fv0oç charme , plaisir. 

Benfey 1,44 avoue qu’il ne commît pas d’étymologie satisfaisante 
du nom ’Atjnvôcov. 

(1) Heldreich, Die Nutzpftanzen Griechenlands, Sibthorp, Flora graeca, et 
Bory de Saint-Vincent, Expédition de Morte, ne parlent pas de VArtanhiu 
Absintkmm. Frais, Synopsis Flor. class., p. 207, affirme qu’elle est cultivée dans 
les Cycîades et dans d’autres îles grecques. 







xxy ii. 


BA'KXAPÏS, BAGCHÂBÎS, BACCARET 


Bxxyo-; couronne (dial, dor.), p^xy-a couronne odoriférante (dial, 
si cil.). 

Tcliq. pacli odeur; pachna«-ti avoir odeur || trc bugli exhalaison 
|| boiique-1H ? qché bak parfum. 

Ar. bakhar odeur; bakh-têr odeur , parfum , chose odoriférante, 
comme bois d’aloès, musc, thym, étorax, encens j| aûd-âl-bukhùr bois 
de parfum, bois d’aloès. 

Psan bukliûr styrax liquide; bakhur-à sac de musc J| bakhur-dàn 
encensoir (dân contenant; arm. tani-1 contenir). 

Turc bnkhûrla-mac] parfumer; bukhûr-g'i parfumeur. 

Ar. bukhâr, bâbûr vapeur, exhalaison; bakbr qui s’évapore, qui 
produit des exhalaisons. 

1 / bak. bnk: bakli, hukli, bâkkh, ] 

1' Imgli. bah; paltli | % odonfémnt. 

Bàxyapiç, pxxxxpt? — d P*xx, [texx être odoriférant. 

Le pxxx«pcç est une plante odoriférante coronaire, dont il est 
question dans Dioscorkle 3, 51, Pline, 21, 6, 19 et Virgile, Écl. 4, 
19; 7, 27. On croit que c’est le Gnaphalimn sanyuineum L. : cela 
est pourtant douteux, V. Fraas, Synoqxis Fl, class ., p, 208. V. aussi 
'Axopoç. 


Autres étymologies. 

Voici les étymologies anciennes de p^xyapiç. 

IISv y&ç>'.ç tout grâce, à cause de ses éminentes propriétés. 

B£y.ypu yipç grâce de Bac chu s ; les couronnes faites avec ces Heurs 
calmaient, disait-on, les douleurs causées par l’ivresse. 
















XXVIII 


BA'KXOS, BACCHUS, BACCHUS 


]. ’Ayi-ç Jupiter (à Cyzique) ; prêtresse de Diane (à Berge) ; ’Ax«(-a 
Gérés, Minerve || pélasg. (dial. guègue) Agh-o Dieu || irl. ogh sacré, 
saint || àyieû-ç autel; «x 0!- “ victime || copt, ik démon [| roum. agwtz-a 
diable, démon. 


V 


ag, an h. agit, ogii, ik être Dieu. 


Voici comment cette racine s’est développée. 

Æfo-ç cime sacrée, sacrifice ] 

Gi. Æyto-ç saint l | ^y —■ ii _|_ ,, 

àyciÇ-w vénérer, consacrer, sacrifier ) 


Id. *Iaxx®-$ Bacchus 

Ÿ lm.y^—1 *f iiitltli 

Set yag' sacrifier, rendre un culte 

]/ y + «k' 

Id. yâg-a sacrifice 

y y + As 

Id. yaksh sacrifier 

y y aksh 

Id. yash-tar sacrificateur 

y y + aBli 

Arm. yaze-1 sacrifier ) 

Pers. yaz-d Dieu ) 

y y + tix 

Lat. sace-r sacré 

y h + itk 

Copt. fik démon t 

I y flk, ÇHt = 
i r r, ,»I. + ik 

Dial. béot. cpflj, <ftx£ç if?. (1) 

Gotît. veili-s saint 

y v + 

A. h. ail. yih if?. j 

Angl.-sax. vîh idole 

| y y +<i» 


(1) StpCyS — précédé d’un a pléonastique ou intensif, avec un v ésenth. S 
prothétique était aussi en usage dans l’ancienne langue égyptienne, comme il l’est 
dans le copte et dans les langues aryennes: p. e. égypt. uash,suash adorer; 
oit, soit éclairer, etc. 
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A g, a g', àg, ak, ik, aksh, akkh, as h, az, ci h, êh, îh sont des 
modifications d’nne racine fondamentale, d'un son guttural développé 
par la prothèse d’une voyelle et signifiant être saint, être Dieu, adorer , 
sacrifier. 

Je crois superflu d’insister sur l’équivalence des éléments pro¬ 
thétiques “ esprit rude (h), i, y, s, f, pli. „ 11 eu sera aussi question 
dans Tà/.;v0o;. Je veux donner quelques exemples de la prothèse 
d’un i, qui est plus rare en grec et plus contestable. 
y Iap6oç ïambe — ! -+■ 5p6oç voix. 

’làXXw se mouvoir rapidement = î •+■ ^ àXX, set al, fr. alle-r. 
y Iapvoç lieu humide — i -+- 'J dp être liquide ■ — lat. amni-s rivière. 
’ltoY^ couverture ~ 1 ■+■ \/ couvrir (V. AEyf;). 
y Ia*X°; est donc un développement d'une racine simple *x pré¬ 
cédée d’un i (£«yj. La guttm’ale moyeime est ajoutée à l’aspirée cor¬ 
respondante 2*n<p(î> Sappho est de même une ampliation de 

ooyà-ç, sage, nourrice de T.0-if) (V. Tt0tlpaXcç), set çuddha pur de 

çudli être pur, etc. 

2. y Iaxx°s> outre signifier Bacchus, a aussi le sens de bruit, fracas. 
En voici l’étymologie dans cette acception. 

Set ah dire = goth. aika-n, arm. oqc-1, zd aog', lat. aj-o, eg-o 
(dans nego) || flX -1 ^ ^X -1 * 5 » ÎIX - ^ son i v&ix; àx-éto, fjx-étis produire 
un son || kymr. aikh bruit; eikhio-u résonner; gaél. eigh cri; irl. 
eighi-wi crier. 

i/ ali, aik, aos'. alkli, aj ) 

1 «kh, elkh; eg, «1*1,. .... j aneUre «* “*• 

Voici d’autres développements de cette racine. 

A. h. ail. jehu-n dire. J w 

Pol. ,jêk gémissement j V ■* + e 6k 

’I«X-^ t*X°“?î E*XW-« vocifération 



’lâx-w vociférer 


’lox-ïj bruit de la bataille 
'ïaxX 0 -S bruit, fracas 


y l«xx = i + akkl! 


A. h, ail. sag/o-n, seg;«-n dire 
Isl. seg-.ja, id. 




AU. sage-û, id. J 

Tchq. gek son (redoublement de le racine (1). 

(1) Le même élément simple guttural se développe par metathèse dans les 
mots suivants: 

Set ka son; y^œ emetire un son; fr* coq (redoublement de la racine) |J prsn 
go, gu mot; goy, guy qui parle, mot; goy-à, gtiy-â langue; goyî-dan, guyMaïi 
p arler . 
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3. La racine a g, ak, etc,, dans l’acception être Dieu s’est, déve¬ 
loppée ainsi par la prothèse d’une labiale. 

Set Bliag-a, r /A Bagh-a, prs. Bag-a, pehl. Bagli, a. si. Bog Dieu 
Il phryg. Bayatos Jupiter. 

Zd bûg'-i nom d’un daêva ]| prsn bagh, fagh idole; bag'tun-a 
démon qui abite les déserts.. 

Isl. pûk-i diable |j tre bog-tl magic; blïg-tt magicien. 

Sig. bang-a, beng-i (—n ésentb.) = bag-a, beg-i diable. 

Ai 1 , bik-ah temple, lien saint || bugh-bur pierre, autel où l’on 
sacrifie auy idolss; bakkar vallée déserte habitée par les démons. 

Ÿ bakk, bile J 

img, bagh, bog» beg, btïgs bag-, bûg, i Cire Dieu. 

bngli, liiigli: ptik ; blisig: fagh ] 

4. La racine pax, paxx, etc. avec ses diverses modifications signifie 
aussi aimer, désirer, vénérer, adorer. (V. ’AyfÜTST)). Voici des mots 
qui se rapportent à cette racine dans la dernière acception. 

Bàx-a fête religieuse; p«xxeïo-v sacrifice, fête religieuse. 

Set bhagVm-a, culte, adoration; bhag-a adorable; bhak-tr’, bhak-tar 
adorateur; bhakt-i adoration, culte, religion, adorateur dans êkabhakti 
(= èka un ■+■ bhakti) monothéiste [| sig. bakhir-i adorateur. 

Arm. paq (baq) adorer, dans les composés iergr-paqc-l se pro¬ 
sterner pour adorer (iergir terre), iergr-paq-u qui se prosterne pour 
adorer; baki-n autel, temple; baqua-sêr qui aime les idoles, les autels, 
les Dieux (sire-1 aimer); pagnne-1 adorer. 

Lat. pagan«-s païen, adorateur des idoles (1) [| litb. bazhw-s pieux, 
■religieux. 

Arm. pashtel (bashde-1) ; adorer; pashto-n culte, adoration; areva- 
pasht adorateur du soleil — arev soleil -+- pasht (baslidj. 

■/ l»Hg',' bakli, ha k kit ■ 

' bbag; bbag'; bhak ‘ adorer. 

pag ; paq; pasb ) 

Bàxx°-Sj Pâxxio-S) Pscxxeio-ç, pâxxtoç Atôvoaoç, pàxxio-; 

Bacchus — d p«xx être Dieu , adorer. 

B T/gel.-u fête de Bacchus; paxxsïo-v temple, statue de Bacchus, 
fende des Bacchantes; p*xx-àw célébrer les fêtes de Bacchus; pâxx-ï], 
P*xxf-; prêtresse de Bacchus, Bacchante, etc. 

Bàxxoç correspond donc tout naturellement à 'Iaxxoç. C’est la 

(l) 1-‘étymologie généralement acceptée, du lat. pagus village, est fausse. Ce 
fut à Rome que le paganisme se montra le plus tenace et ne s’éteignit qu’au xii* 
wècle. Miklosicli, Lex. paleosslar., rattache paganus au serbe pogn impur, 
pogani-ti ««?/»■. 




même racine àx, à-/./, qui dans l’un de ces mots est précédée d’un i 
et dans l’autre d’un p comme en sigain vag = iag feu. 

il est difficile de classifier tous les mots helléiiiques qui ont une 
racine Pxx, p«xx, de démêler les acceptions principales de cette racine 
très-riche eu dérivés. On les a rapportés tous à Bàxxoç llacchus, 
dont on n’a pu donner une étymologie satisfaisante, vraiment scien¬ 
tifique. Je vais essayer de séparer les 'mots ci-dessus indiqués dé¬ 
rivant de p*v.x être Dieu, adorer, d’avec les mots qui dérivent de 
la même racine, mais dans une antre acception. 

5. Set vakk, vakh, vag' mer ça et là, s’agiter; vag7f//d-mi agitér, 
ébranler || goth. vagyo-n, vig«-n, a. h. ail. wêgo-n, wêg/rt-n mouvoir , 
agiter; p«yaïo-ç rapide |j set bhang-a (— n ésenth.) = bhag-a, lit 11 
bang-a (— n ésenth.) = bag-a, suéd. vâg, fr. vag-ue. 

Arm. pakhe-1 agiter; pakhi-1 être affilé. 

Bxxxeé-w agiter, s'agiter (en frappant, en poussant, en courant, en 
sautant, etc.) physiquement, ou agiter , être agité moralement, p. e. 
par la joie, le remord, une passion violente, etc.; p inyp-ç, pàxxto-ç, 
pa-ëdcxxvi-ç * furieux; paxxsf-a fureur || ù’1. bagh agitant, ba- 
ghai-m agiter. 

Noim. I)longs. 1.227,249. ’Avfpou; àspx paxxséetv que les vents 
agitent l’air. 

Hynm. Orpli. 23,3. nevr^xov-tx x6px: xéjiaoc p«xxeuouaa; cinquante 
jeunes filles (Néréides) sautant, courant çà et là sur les flots. 

Eui’ip., Or., 835, "Oy’ ëpyov -reXsax; pe6àxxeuvxi paviœtç celui qui a 
fait cette oeuvre (qui a commis ce crime) est agité par les furies. 

Eurip., Or. 411. A 0 t«i os pxxxeuoutn auyyeveT 96 vy elles (les Furies) 
te troublent, te font devenir fou (à cause ) du meurtre de ta mère. 

i/ bitk, lutji; ; Imkkli ; bagh 

' bhag ; pakh 

vag, vâg, vôg, vig, vag' ; vakk, vakh 

6 . Baxxeé-tiï enivrer; p*xxeuo-gac ; pax-éu s’enivrer, être ivre; pax/-*! 
vigne; pâxxo-s, Pxxxto-ç vin; paxxsuvfj-; qui s’enivre, ivrogne. 

Set bhang-â (— ésenth.) = bhag-â, prsn bang (— n ésenth.) = 
bag boissm enivrante, substance enivrante, p. e. opium, chanvre || 

(1) ropYstiç, nom de Bacchus à Saraos, se rattache au sanscrit kar servir les 
Dieux; kar-a dévot,pieux, kar-man cérémonie, lat. cere-mon-ia|| irl. air-min-e, 
tiret, ar-menea-k (kairmlne, karmeneak) culte, adoration || zd airya-man, pehl. er- 
mano-gh (kairyaman, kermanagh) prière H,arm. qunn prêtre, qrmr/na-1 être prêtre 
1| prsn Karkar, Gargar, Kàrukar Dieu; ce sont des développements de la racine 
kar. l'op-ysiis = prsn Gargar. La différence entre la forme hellénique et la per¬ 
sane consiste en ce que, pour exprimer l’intension, le persan redouble toute 1 a 
racine et le grec ajoute après la racine seulement la lettre initiale. 

G’est là aussi l’étymologie du lat. Gérés, de Vopyé Juriçn et de ropfi-e Minerve. 
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[îx!tayo~v graine de-raphamis, chanvre sauvage (substances enivrantes). 
j| Irl. gaél. bakh ivresse, ivre; irl. ba'klwi-m enivrer. 

1 / l>ag; bak, bakfa, bakkh; ■ 

* bagk; bhag [ enivrer. 

Il faut observer que d autres mots aussi qui signifient ivre se 
rattachent à des racines qui ont le sens (Tagiter, p. e.: 

Sc;t mad-a ivresse, folie; madh-u, madir-à vin: niaud enivrer; mâtb, 
mantli agiter; manth-a, math-a agitation |J prsn mast ivre, libidineux, 
furieux JJ bret. mez-ô ivre; mez-vi enivrer |[ kymr. medd-\v ivre, 
nieild-wî enivrer , s’enivrer || suéd. rus ivresse; rus-a se jeter. 

7. Enfin la racine ffcsxx a aussi une autre acception : 

Set, zd vac parler; set bukk parler, crier; vac-a parole; vac«k-a 
mot j| a. pruss. vacki-s cri [| irl. bagli parole. 

Hinil, v ak, bak, bàc-â, baemi langage, parole |j bâcnk parleur || 
psan bàng (— n ésenth.) = bâg son |j turc bànk (— n ésenth.) — 
bak voix, son, m || Æ-Sax^-ç = himl. a-bak silencieux («c priv.). 

Tcliq. bage-ti parler; bag fabuliste , jaseur; bag-e fable || dial. ven. 
bagol-a jaserie, bagolo-n jaseur. 

Ar. buk-a’ criant, lamentation; bakh-bakho-t qui fait du bruit. 
Lat. vox, voci-s voix; voca-re appeler; bucc-a, ital. bocc-a, fr. 
bonch-e. 

Bayg-a discours; voix, bruit, discours; [ïx-Saij bavard; p&-6zv.o-; 
cigale, grenouille; jfa-Sixrtrjç qui bavarde, qui chante, qui crie (dans 
tous ces mots il y a redoublement de la lettre initiale de la ra- 

cin); pleurs — hébr. bakk-ah, turc bek-ia, bük-ia, ital. bac- 

Cfln-o tapage. 

A. si. z-vjak son; z-yjecfl-ti résonner. 

Angl.-sas. s-vêg-ë son , bruit; svêga-u resonner. 

y bak, bftk, bek, bakk, bttk, bukk, b rte; , 

bakli, bakkli; bagli; bag, bsig / 

vAk, vok; vag, vOg, viec, vjakii (^ métré un son’ 

vac, voc ? vack ) 

^(7est un développement par prothèse des racines indiquées au 

ka racine p*xx a donc les acceptions suivantes: 

vu b< - adorer; agiter v i°l emme,li (enivrer); émettre un son. 

1 signifie aussi aimer (V. ’Ay&rcq) et avoir odeur (Y. Bàxxapcs). 
Je crois que Bàx X o; est le Bagha des Iraniens, le Bog des Slaves,* 
cest-à-dire qu’il signifie Dieu. Ce nom est un développement, une 
ampliation d’une racine ak, akkh, etc. ,(«x, fev:/j. Les dif- 
1 >oiites acceptions de la racine jîaxx ont-elles exercé une. influence 





n 

sur le culte de ce Dieu? ont-elles contribué en quelque chose à faire 
de Bacchus un Dieu tapageur, aimant le vin, ayant pour symbole 
le phallus? (1). 

Ce serait une témérité de l’affirmer d’une manière positive, mais 
c’en serait une aussi de le nier tout-à-fait. 

Dans le Zendavesta B agit a garde son acception primitive Dieu 
et est un synonyme d’Ormazd. Dans quelques passage du Rigveda, 
Bhaga signifie seigneur, puissant, souverain, Dieu. Mais plus 
souvent, dans les livres des Aryens Védiques, c’est un des Adîtyas, 
une divinité inférieure. On attend de lui le bonheur; il préside h 
l’amour et forme des mariages; l’Aurore est sa sœur (2). 

Baii g a en zeud est le daêva de l’ivresse. Le B*xx°* des Grecs, 
lat, Bacchus , n’est pas le souverain, le Dieu par excellence: c’est 
une divinité de second ordre, relativement à Jupiter. 


Autres étymologies. 

Duuzer, Kuhn's Ztg 15,362 dit que Bcorrespond à ’looqps 
précédé du digamme, Fforax 0 ^ et que ’laxx 0 * dérive de i«x eîv f atre 
du bruit. 

Gnrtius dit que l’étymologie de “Iav-x^s et de Bà*x®; et la corre¬ 
spondance de ces deux mots sont complètement obscures. 

(1) V. dans Plutarque, Quest. grecqu. 36,7 l’hymne que chantaient les femmes 

d’Elide aux fêtes de Bacchus. poiq> ito&l 6û<ov. 'Agis taùpg, Sgt* laüps a 

été traduit courant avec ton grand pied.... Digne taureau, digne taureau. Mais 
Twùg et TsêSpcg signifient aussi membre génital et 6û<a — irruo. 

(2) Bhaga signifie en sanscrit aussi soleil, lune, bonheur, beauté. 














XXIX. 


BA'ASAMON, BALSAMUM, (BAUMIER) 


\ oid l’analyse des éléments qui composent ce mot: 

1. Set bal-a petit cardamome; bal-a, prsn bal myrrhe, 

Ar, bâl-a jasmin; bàl«-t coffret, flacon contenant des parfums || 
pi’sn bàlïl, bâlil-a mgrobolan. 

Y **A1 être odoriférant. 

2. Ar. shamm odoriférant; shammat, ma-shâmm odeur, parfum; 
shamûm odoriférant |J prsn shamm-a odeur, parfum, arôme; samî- 
dan, shanî-dan 'avoir odeur; shamâm-a pastille de parfum. 

y «atu, simui, sliiuum, gitan être odoriférant 

La racine nas, nasli, antistrophe de San, shan, a la même signi¬ 
fication avoir odeur; ar. nasam qui sent bon, nasa-mân parfum, nasim 
exhalaison suave, nash-a’ odeur agréable, nashq odeur, parfum; lat. 
nas»-s nez (qui sent les odeurs). 


, ^^ 5St l*ov (ar. balasan) — 1 / être odoriférant •+• d cap (sam—san) 

idem — ar. aûd’i balasan baumier, Balsamodendrum Kafal. 


Voici une autre étymologie: 

1. Set bal«l-a, irl. baoil eau j| ar. a-ball humide, mou; bultfl 
< nu, humidité; ballft-t, babil goutte; bullo-t suc des plantes jeunes; 
>al-uh s’écoulant; bâ-bil-îy vin; bâ-bal-a styrax liquide (redoublement 
de l’initiale); bawl qui devient liquide || psan bal-bal-a liqueur, beurre; 
bul-bol-i vin. 

Lit. bâl-a, lat, pal«-s marais; lith. balota-s marécageux. 

Srb. bal-e mucus; bali-tî salir de mucus, pleurer [j holl. s-poele-n, 
roum. a s-pal-a, pélasg. sh-pol-ia laver. 


y 


bal, b&I, bail, bil, bawl, lml, bull 
1>»1, pol, poel 



Set sûm-a eau, lait , suc; sém-a eau, suc (de VAsclépios ariâa; 






breuvage îles Dieux, des prêtres et des guerriers) || égypt. sâm boire 
|| prsu a-kshum-a liquide. 

2ty-wepa-v, ar. sem-sêm, sim-sim; égypt, sliem-shem-t, arm. shu- 
shum-a sésame, plante dont les graines servent à faire de l’huile || 
aiq-aapt-ç ricin, plante huileuse. 

■/ sam. sânu ssun ^in f sfini* suui; 



sliiiui. Mlie ut 
K si L 11 11 k 


BâXaajio-v — d paX être liquide + V aap, ou ✓ p*X être liquide -+■ 
d o*ji être odoriférant. 

Ce mot peut donc se rattacher à la fois à des racines signifiant 
être odoriférant et être liquide. En effet c’est un suc odoriférant. 

BâXaa|iov ou 7 ïàXa*pov est le nom de l’arbre, c’est le baumier: le 
suc, le baume s’appelle fteXcstpiXatov, J«o6àXaap&v *, ÇyXoêàXoapov est 
le bois de l’arbre même; xapito6àXaapQv le fruit. 

On appelle aussi vulgairement (iàXcagov l'herbe odoriférante connue 
en France sous le nom de menthe grecque. 














XXX. 


BO'SÜOPOS, ROSPHORUS, BOSPHORE 


1. Pélasg. bie passer; forme secondaire hypothétique biesh-ô, 
par analogie avec Ije, Ijesh-ô laisser. 

It. passe-r, ital. passu-re j| fc pas, ital. pass-o || fr. pas, détroit 
de mer , dans Pas de Calais. 

d iricsii, pas passer. 

2. TTefp-to, sig. pir-no, pélasg. pr, dans le passé pniv-a, passer |] 
Iv^nti . Uni. tzoço-ç passage |[ ITépo-ç, Uàpo-ç, cMpo-ç, noms géographiques 
signifiant détroit de mer on île séparée du continent par un détroit, 
p. e. Poros (ancienne Calanria), île séparée du Péloponnèse par un 
long et étroit liras de mer; Paros, nue des Cvcladcs, séparée de l’île 
de Naxos par un étroit canal long de six kilomètres; Pharos, île 
située autrefois près de l’embouchure canopique du Nil et divisée 
de la côte d Egypte par un liras de mer, qui fut ensuite atterré par 
le Nil même; Faro, détroit qui sépare l’Italie de la Sicile (Faro 
di Messin a). 

d pelr, por: par. pliar; for passer. 

Bôoîtopo-ç — 1 / p 0 ç passer -+- rap idem; c’est-è-dire passam. 
détroit. 

, C’est une épenthèse d’une racine péïasgique à une autre hellénique 
équivalente. Jîiesh, b os était peut-être le nom donné par les 
l’elasges an détroit qui sépare l’Europe de l’Asie; m5po; le nom 
hellénique. La combinaison des deux mots a formé péanopoç. Cette 
combinaison est tout à fait équivalente à celle qui serait formée par 
le mot français pas dans l’acception de détroit et par le mot italien 
f&ro (pasfar — basfar, bosphore). 

Le nom vulgaire de lEtna, Mongibello, est de même composé 
de deux mots appartenant à des langues différentes et ayant le même 
sens, lat. mon s, raontis -+• ar. g'ebel mont. V. Ae<mitï)ç. 

On remarque souvent l’épenthèse d’un mot à un autre mot équivalent 
dans les noms géographiques de l’Europe orientale. P. e. Dnieper, 
Bin es ter, Danube sont formés d’un double ou triple élément 
ayant l’acception de rivière. 







78 


Don (rivière de la Russie); Tau-a, ancien nom du Volga || a. si. 
Duu-a, Duiwv, n. si. Tono-va, vulg. ToOv», ail. Don-an, ital. Dan-o/a 
(anciennement) Danube j| set dlnm-i, zcl d&n-u rivière || gaél. don eau 
|| oss. dig. don eau, rivière |] arm. thanorl baigner, arroser; thon 
pluie, humidité. 

Lith. up-e, lett. upp-e, a. pruss. ap-e rivière || set ap eau || irl. ob-a 
rivière || russ. Obi, nom d'une rivière de la Sibérie j| srb. Ub nom 
d’une rivière || a. pruss. ap«-s source. 

Lai Danubius, Aovouëtoç Danube — dan eau , rivière ■+■ ub id. 

Dniester = I) ni (Dan)-H Ister, nom ancien du Dniester même, 
du Danube et de la Save aussi. Ister parait être composé de deux 
éléments équivalents: is = sct ish aller, être en mouvement (c’est le 
sens primitif de toutes les racines qui signifient être liquide, couler) 
-Hter radical d’un grand nombre de mots sanscrits, etc., signifiant 
liquide , mer, rivière, etc., p. u. taral-a liquide; tansb-a mer; ta¬ 
rant-a mer || arm, tbore-l s'écouler || prsn dar-yâ, hind. dàr mer, 
rivière || bret. dur eau || ar. darr couler |) ital. Dor-a (dial. piém. 
Doir-a), ïar-o, noms de rivières; A-dour, rivière dans le midi de 
la France. 

L’antistrophe de dur, etc., a le même sens, être liquide, couler, 
rivière; p. o. set rud, rôdaÿ«-mi, pélasg. rjeth couler || oss. rut ri¬ 
vière || prsn rûd, rûda, rod courant || fu-ciç fluide, courant. 

Le premier élément de Dnieper est Dnie (Dan). Le second per 
se rattache aux mots suivants: pélasg. perr-u ruisseau, torrent; roura. 
per-u ruisseau; sig. pir-ay torrent, pir rivière; pir-ao marcher , couler 
|| Per o nom d’une petite rivicre de la Vénétie. 

On peut observer qu’Hèbre, nom de plusieurs rivières, est = 
ber (ebr, hebr) avec une disposition différente des mêmes lettres 
ou de lettres de la même classe pli on étique (kymr. ebru se mouvoir). 

Le persan Nîlàb Indus est composé de deux éléments qui si¬ 
gnifient de même eau, nîl -i- àb. 

Selon toute probabilité, un peuple qui avait siégé sur les rives 
du Volga et du Don, appela don, dan plusieurs rivières qu’il ren¬ 
contra sur son passage en se dirigeant vers l’Ouest de l’Europe, 
c’est-à-dire le Per, l’Ister, lTIb. Les noms actuelles de ces rivières 
sont formés par Pépenthèse du mot dan (dni, dnie) aux anciennes 
dénominations. 

Le nom même du Danube en roumain, Dunare, parait composé 
de deux éléments équivalents, Dira ■+■ ar; set r’ couler, arm. ar ri¬ 
vière, arhu ruisseau, Aar nom d’une rivière (la Saône). 

Le peuple qui imposa le nom aryen de Don à toutes ces rivières, 
est probablement le même qui donna leurs noms à la Save (set sava 
eau=tnrc su; ar. sa’v couler, a. h. ail. seo, ail. see, gotîi. saiv-s, 
angl.-sax, sae, isl. siô-r, prsn zew, holl. zee mer. Seo, see, sae, zee= 
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sevo, seve, save, zeve, comme 1 ail, sch-nee neige est = ital. nev-e, 
lat. nivi-s); à la Brave (set dr&v-a mouvement rapide; drav-a qui coule, 
liquide); au Po (sig. po eau), lat. Padus, (prsn bàd eau — Eridantis 
est formé de deux éléments équivalents, er dan); au Rhône, 
!at. h hodamis (set rôdoyd-mi faire couler; rôdan'-a cours d'eau) ; à 
1 Aine (set r, ar, arn aller; arna ondoyant, courant: arn'a-va vaque, 
courant, mer; arn'«s eau, vague, mer; angl.-sax. fini, imo-n courir); 
au Rhin (set r', r'n' aller, couler; rîn-a qui coude; isl. renu-a couler; 
ràn met ; sig. lyn rivière)', a la T amis-e (set tim être humide; tim-a, 
tim-i, irl. tamli mer; ar. tamm qui court rapidement , timm eau, 
■mer); de même que aux villes de Tarante (set tarante mer), 
d'Ancône (zd ânk-u port), etc. 

Le second élément de Bôaicop oç pourrait aussi avoir une affinité 
avec le kymr, ffraw, ffraù courant. On sait que le Bosphore est 
formé par un courant très-rapide qui va de la mer Noire à celle 
de Marmara. 

Le mot originaire pourrait être Bôcgopoç (lat. mar-e mer), e’est-à- 
dire détroit de mer, g étant changé en *. Cet échange est fréquent 
en pélagique (V. 'Opyiov) et en kymrique aussi, p. e. G las for mer 
bleue, au lieu de (t 1 asm or, kadforkh cheval de bataille pour 
kadmarkh, (bagad, magad troupe, multitude; balaen, malaen 
acier), etc. 

Enfin Bkmopo; pourrait être une modification de l’a. si. uspor 
courant rapide (buspor, hospor). 


Autres étymologies. 

_ hltym. M. Bésïtopo;, c’est-à-dire poès-rapos passage du boeuf. Ce 
détroit fut nommé ainsi à cause d’Io, fille de Cadme, qui le traversa 
en forme de vache. Phylarque dit que cette partie de la mer s’ap¬ 
pela pimopoç, car on y semait (Sit lansfpe-co). Autrefois lorsqu’on 
voulait passer de l’autre côté, on formait des radeaux et on atte¬ 
lait des boeufs: ce fut l’origine du nom. 








FA'AION, GALIUM, GAILLET 


KaXXoïo-ç purpurin; x4XXo-ç habit, fleur, laine .de couleur rouge; 
■/.ill-r, laim teinte en ronge; yàXXc-ç pourpre; x«XX«io-v barbe de coq; 
xaXXefpwv lis ronge — x«X Xe/pcov; xÆXuÇ, y,b\y-y\ pourpre; xaXxafv-w 
être teint en pourpre. 

Set g61- a rouge. ]\ à-ycnWi-i; hyacinthe (à fleurs rouges); «va-yaXX'-ç 
(«va part, intens.) anagaUidc, vulg. mouron rouge (une espèce a des 
fleurs rouges et une autre bleues avec un cercle rouge au fond). 

Set kâl-a Ihd/ia mangith L., espèce de garance appelée aussi kâïa- 
mèçî, kftlamêçikâ, kâlaniéshî, kâlamêshikâ — kâla ■+■ méçS, mêçikà 
nfâsht, môshikâ, ayant une affinité avec mécak-a foncé , couleur foncée 
et avec Tarai, mis, pélasg. mish, russe mas-o, set màn'sa (—11 éséntk.) 
— in âs-a chair. Les noms signifiant chair ont ordinairement une ra¬ 
cine qui signifie être rouge, rouge foncé. 

? Mys. galoêma Rubia javanica. 



1 ,a lettre l de ces racines est souvent modifiée en r, p. e. set kâr 
rouge , dans kârpat'-a étoffe teinte en pourpre = kâr -r pat'-a étoffe 
et dans kâr«g-a arsenic rouge; kura-va amarantlie rouge || gaél. kor- 
knr, kor-knir rouge , pourpre || irl, kear rouge || Képi? JJypcriam 
coris L., plante à fleurs rouges || lat. ear-o chair. 

TàXco-v — / y«X être rouge. 


Aitke étymologie. 


I)iosc., 4.95. Le galium est ainsi appelé car il fait cailler le lait 

(à~h toO y^X« TtïiY'Jusiv), 

Selon Haller, Kay. Linné et d’autres savants le Galium verum L- 
aurait la faculté dé faire cailler le lait: c’est-là l’origine des dit- 
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térents noms que cette plante porte en français, en allemand, en 
anglais, en turc (caille-lait, gaillet, butter-stiel, cheeserening, südi-jo- 
ghurdag'âk), etc. Mais Bergius dans sa Matière médicale, vol 1, 
pag. 05, refuse au galium cette faculté: Parmentier et De veux rap¬ 
portent dans leur ouvrage sur le lait, pag. 85-86, qu’ils ont essayé 
dans diverses circostances la prétendue vertu de cette plante, mais 
sans effet. Enfin des expériences faites par le chimiste Itouppe et 
pai le botaniste hollandais Van Hall les ont autorisés à prononcer 
définitivement que la faculté de coaguler le lait n’appartient pas au 
caille-lait. 

L’étymologie de donnée par les anciens et acceptée par les 
modernes, de hit , doit être rejetée. Celle que nous venons de 

proposer, est conforme aux vraies propriétés de cette plante. En effet 
le galium appartient a la famille des rnbiacées: les racines du 
Galium va uni, G. sylvaticum, G. mollugo, G. boréale, G. ttliginosuin, 
G. cruciatum , etc., contiennent une matièr<rdont on peut faire usage 
pour colorer en rouge des étoffes de lin, de soie, etc. On a observé 
(pie les os des animaux a qui l’on tait manger de ces racines, de¬ 
viennent aussi rouges que s’ils avaient mangé do la garance. 

Le Galium odoratum Scop. est appelé vulgairement hépatique 
les bais, hépatique étoilée, hépatique odorante-. Sa racine teint en 
rouge. 

On emploie la racine da Galium triandrum Scop., vulg. petite ga¬ 
rance, pour teindre en rouge, surtout les crins et les iaines dans 
le nord de l’Europe. 
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XXXII. 


rENTIA'NH, GENTIANA, GENTIANE 


y eil ( ^ re rou fJ e 

n j être amer. V. Keviaopîç. 

Ÿ tan végéter. V. v Av$oç, 

rEvTtàv-7]— y £V | Ttxv (au lie 11 de tstv) végéter , 

c’est-à-dire plante rouge et amère. 

La tige de la gentiane est rouge en bas ; les feuilles inférieures 
le sont aussi. C’est pourquoi quelques espèces s’appellent gentiane 
rouge, gentiane purpurine. 

Toutes les gentianes sont amères, excepté la G. verng. On les 
emploie comme toniques, fébrifuges. 

Le synonyme de ytva&Yq que l’on trouve dans les Notha de Dio- 
scoride, xsviaépioç $îÇa racine centaurée , confirme mon opinion, que 
gentiane signifie amère. V. Kspiaopiç. 

Le lat. geirn-s, synonyme de gentiana, se rattache à la racine 
gen être rouge , amer. 

Il est possible aussi que le second élément signifie amer. V. ’Ap- 
TE|iicrfa (sancrit dan-â). 


Autre étymologie. 

Diosc. 3,3. Cette plante a été trouvée par Gentide, roi d’Illyrie, 
dont elle a pris le nom. 

















XXXUI. 


miNASTIKH', GYMNASTICA, GYMNASTIQUE 


Set gain* mouvoir; abhi-gam s’occuper, s’exercer; adlii-gam re¬ 
chercher, étudier; gamrm'-a acte de se mouvoir, d’entreprendre une 
chose, d’atteindre un but. 

Arm. k'am mouvoir, aller, venir; s’appliquer, s’occuper. 

Copt, kim faire, mouvoir, agiter. > 

Kdc[i-ct), 7tà|i-v-w se fatiguer, faire; viüg. xâ|i-w faire 
Ce verbe signifie dans l’ancien hellénique se fatiguer en tra¬ 
vaillant. Mais il a aussi incontestablement un sens tout à fait con¬ 
forme i\ celui de la langue vulgaire, dans cette phrase d’Homère. 
TIÉnXos oï»ç xàpev a\rri\ les péplums qu’elle avait faits elle-même. 

rujivàÇ-cu exercer le corps ou l’esprit; pjivàÇo-[iat s’exercer mora¬ 
lement on physiquement ; yopiato-v exercice, étude. 


y 


kum, kaiun 
gain, gnmn; gu mn 


mouvoir, exercer (le corps ou l’esprit). 


rimv«oxtx-7) — y y u P exercer; c 1 est-dire-dire exercice, art de 
s’exercer. 


Autre étymologie. 

L’étymologie donnée par les anciens est yepiç nu, car ceux qui 
s’exerçaient dans les gymnases, étaient nus. 













XXXIV. 


âEEIIO'THS, DESPOTA, DESPOTE 


i 

Ce mot est composé de deux éléments 5sç toi. Le second étant 
plus facile à déterminer, je commencerai par celui-ci. 

1. Set, zd pat être maître; set pat-i, zd paît-i, assyr. pati-sh, 
pehl. -pat, prsi -vat, prsn -bad, -bud; ar. bad, arm. pet, lith. pati-s, 
lat. -poti-S, goth. fad-s, fri. fiadb, Ttixt-ç, îtioi-ç maître; tiôoiç, pi*sn 
bas mari. 

Zd ni-pâtft-r défenseur, protecteur; ni-pàit-i défense, protection; 
paith-ya domination, puissance |j prsn pâd protégeant, pouvoir |] lat. 
poti-ri s’emparer [| arm. petmia-1 être chef, commander, régner; pe- 
t«-thiim commandement , domination, pouvoir, puissance. 

A. lyb. batt roi (Hérod. 4,155) 

Ilocrt&dctov, IlootSav, bôot. îlortSSv, éol. îlottSscv Neptune — icéoiç, 
néTtç maître ■+- bypotli. Sav = gaél. don eau; (V. Bôturopoç), c’est-à- 
dire maître des eaux, de la mer |[ set g'alapati océan — g'ala eau 
■+■ pati maître (1). 

1 / bail, bud, batt, bd* '• 

■ pat, pât, pftd, paît, pAlt, pnitli, î être maître. 

pet, pot, pos; fad, fiadb; vat ) 

D n’y a donc pas de contestation sur le second élément du mot 
SewéTïj? : il dérive évidemment de la racine tcot être maître, dominer. 
C’est le prémier élément Séç qui est très-douteux et qui a exercé 
la sagacité des savants. 

Nous allons exposer plusieurs conjectures là-dessus. 

1. On peut rattacher 8eç aux mots suivants: 

Set dâs-a, dâsê-ya esclave, serviteur, homme de la quatrième caste; 

(1) Lat. N ep lu nus Neptune — set nàblii, ar. nàb, égypt., copt. neb souverain, 
maître + hypoth, tun eau, mer = don; c’est-à-dire, comme IIom9#v, maître 
des eaux, de la mer. Neptunus pourrait aussi correspondre au persan nàb- 
(iàn qui contient de l'eau; navdàn canal (nàb eau ; xd nap être humuk; égypl. 
nep, neb-neb, nef-nef arroser, inonder; a, h. ail. nab-a viciére; a. si. napa,/fl*li 
donner à boire; a. si., tchq. napi-ti boire; napoi-ti arroser, Hal, napp-o rase pour 
boire) -f- dàn contenant — Ottig Thétis ss pélasg. deti mer. 














dasÿ-a, dâsat-va esclavage , domesticité; vi-dâçd-mi réduire en ser¬ 
vitude; dmiyà-mî devenir esclave; a-dàs-a homme libre (a priv.) Il 
hmd. das servante; dâsh-t service . 

]/ Das, être esclave. 

Dasyus était le nom des populations non-Aryennes trouvées 
dans 1 Inde par les Aryas Védiques, ou du moins le nom que les 
Aryas leur donnèrent. Das en persan signifie Scythe, en hindustani 
dâsyu ennemi, voleur. Donc, en général, das, das a veut dire en¬ 
nemi, barbare. 

AstTTtixïj-ç — 1 / OEÇ être esclave + V jtox être maître; c’est-à-dire 
maître d’esclaves. 

2. Voici une autre conjecture. 

Set viçpat-i chef d’hommes, seigneur, prince , etc. — viç homme 

pati maître. Vaiçy a était l’homme libre, l’Arya. Tous les Aryas 
étaient des \ aiçyas pendant les temps reculés : après la conquête 
de I Inde, les Brahmans et les Kshatras se séparèrent des autres 
Vaiçyas, en formant des castes distinctes. 

’/Â viç famille, race; vîçpait-i noble || lith. vêshpati-s maître, Dieu, 
prince, régnant; fém, vêshpat-i, vêshpatên-e; vêshpata«-ti dominer, 
régner. 

Set g'aspat-i chef d’hommes, prince — g'as (correspondant proba- 
blemcnt à viç et signifiant homme, prsn et hind. kas) -+- pati — 
srb. gos-a maître. 

A. si. gospod, gospodar seigneur , maître — hypoth. gos homme 
H- pod, podar madré, ou épenthèse de deux éléments logiquement 
équivalents, gos maître -+- pod, podar idem. 

\tm6vr\ç (= hypoth. daspati) correspond à viçpati, g'asp a ti. 

H n’y a d’autre différence phonétique essentielle entre ces mots 
ayant la même acception, que la lettre initiale. 

D est souvent antîstique à g p. e. set dyut, g'yut briller. 

As, is (iç, aiç) probablement signifiait "homme dans la langue 
aryaque primitive. Les Aryas le plus éloignés du berceau commun 
de la grande famille, les Islandais, ont gardé le mot as homme. 
Les noms Asn, Asia (le pays des Asii) ont probablement cette 
origine || irL uais, uas noble. 

Irl, tis homme || a. h. ail. i-tis, a. sax. i-dîs, angl.-sax. i-des, holl. 
tas femme. 

Da prothèse d’une labiale à la racine a formé viç, vaiç. 

Id. d’une dentale id. das, tis, dis. 

Id. d’une gutturale id. g'as, gos. 

Donc viç, vaiç, das, tis, dis, g'as, gos signifient de même homme. 

Viçpati est un chef d 1 Aryas Védiques ; daspati serait, ainsi que 
Saspati, uu chef de non-Aryas ou d’Aryas nou-Védiques. 
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Dans la suite le mot d as, dâsa, outre signifier homme (étranger), 
a signifié esclave, domestique (homme méprisable). C’est en général 
le sort des peuples vaincus, même de ceux qui avaient été puissants 
autrefois, que leur nom devienne synonyme de lâche-, d 'esclave. Pen¬ 
dant le moyen âge on attachait un sens de mépris au mot Ro- 
manus, qui avait été si glorieux auparavant. De même Hindû 
en persan signifie-t-il Indien, domestique, esclave , infidèle et vouleur. 

À£otî6xy)-ç —d Ssç être homme-*- d nozêtre maître; c’est-à-dire 
maître d’hommes. 

D’autres mots sanscrits signifiant prince, roi ont aussi l'acception 
de maître, protecteur, maître d’hommes, p. e. narapati — nara homme 
-+- pati maître; narapâla = nara ■+■ pàla protecteur, maître , prince; 
naranâtha = nara ■+■ nàtlia protecteur, défenseur; narêndra — nara 
■+■ indra chef; mânavêndra — mânava homme -*- indra. 

a 

3. On peut aussi faire une autre hypothèse. 

Arm. tim-pet despote, tiro-pete-1 dominer, maîtriser, s’emparer du 
pouvoir suprême. 

Ces mots sont formés par l’épenthôse d’une racine tir â la racine 
pet ayant la même acception. 

Arm. têr, maître, seigneur (dans les composés tira; p. e. tirasêr 
qui aime le maître — tira •+■ sircl aimer) tire-1 dominer, maîtriser, 
régner. V. Saxpànxjç et Tûpawoç. 

L’épenthèse de mots équivalents ou de racines logiquement équi¬ 
valentes n’est pas rare, surtout dans les langues orientales. En voici 
d’autres exemples. 

Set acchabhalla ours — accha ours ■+* bhalla idem. 

Priyakàma affectueux — prî aimer ■+■ kam idem. 

Surabhigandlii odoriférant — surabhi odoriférant -+- gandhi idem. 

Andhatâmasa obscurité = andha obscurité ■+■ tâmasa idem. 

Ivapiladyuti soleil == kapila soleil ■+■ dyuti idem. 

Mârgapat'ha chemin — mârga chemin (mârgoÿüt-mi, roum. a 
merg-e aller) ■+• pat'ha (a. h. ail. pad, pliât, angl.-sax. padh, fris, 
path, iioll. pad, vulg. - n&ié) idem. 

Prsn dôstkâm amant, ami — dôstu-n aimer ■+• kâmî-dan idem, 
(set kam aimer; kam-yâ aimé; prsn kam précieux, excellent |] set 
kamil-a beau, désiré || hind. kamil, kamil-a parfait, accompli || ? wi- 
tvfjXtov cimélie, c’est-à-dire objet précieux. 

Abtâb splendeur = âb splendeur -h tâb mem. 

Karkâm désir = kar désir ■+■ kâm idem. 

Partâb brillant = par lumière ■*- tâb idem. 

Pîrzar vieux = pîr vieux *+• zar idem. 

Gardanband, girdbaudan collier — gird, gardan qui entoure ■+• 
band idem (ail. binden lier). 
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Arm. hravarh ardent; hravarhe-1 allumer — hraÜ (eu composi¬ 
tion lira) feu ■+• varh idem. 

Hraparpar enflammé, ardent — hra feu -*• par (redoublé) idem. 

Hratap ardent — lira feu ■+• tap ardeur. 

Shiqaqarmir écarlate = shêq rouge (set çuc briller, çuci-s éclat, 
çôcik-a feu, çuk-a rouge) -+■ qarmir idem. 

Shrcapat tour, contour = sbre (en composition slirca) tour, contour 
i- pat idem, 

Siratarph amoureux — sirc-1 aimer •+■ tarpha-Z idem. 

Irl. muintork collier = angl.-sax. men-e, a. sas. men-i, a. ail. menn-i 
collier (dial. vén. man-in bracelet) ■+• lat. torqui-s idem. 

BaXioXtSâç endroit marécageux = fâlxoç marécage •+■ XÆ*; idem. 

®*Ys3«tv«) consumer, ranger = «pà^-co manger, consumer+tSta idem; 
(poYÉSawa faim, famine; çaysSatvüJtia ulcère (çÆyawa ulcère, êBacvixdç 
ulcéreux). 

? ©ap-p^Xtiiv avril-mai = d ■S'ap, fl-ep être chaud •+* d y«X idem, V. 
'AyapixAv. 

Kymr. kokhrudd rouge = kokh roMçre + rudd irZem. 

Angl.-sax, wurmread rouge = wurma coquille qui contient la 
pourpre (fris, worma pourpre) read row^e. 

Iioum. padure (pandure) forêt = set van-a forêt •+- dru «rire 
(gaél. doire forêt). 

A. h. ail. liubiminna amour = liub/a-n aimer ■+■ minno-n idem. 

Gaél. cleaghghean amour = deigh amour ■+• ’ghean idem. 

On peut suppose!’ dans quelque langue ancienne de l’Asie une 
forme dara-pati analogue il l’arménien tira-pet despote, modifiée 
en dasapati, daspati, Secfitd-ojç, par le changement de p en ç, qui 
est commun p. e. dans le dialecte laconique. 

4. Il est possible aussi que o dans le prémier élément de SeoraTrç; 
ne soit pas une modification de p, et que Seo se rattache aux mots 
suivants dont le racine signifie être fort. C’est là le sens primitif 
des racines qui ont l’acception de dominer, régner, être maître. 

Set daksli être en force; takhm-a fort || zd daç être valide (sain, 
riche), comme le lat. valeo signifie être fort, être sain || ? set 
dan'çm-a armé; ? dan'cou'-a armement ( — n ésenth.) = da'çin-a, 
dacnn-a; dasr-a brigand, 

Irl. dos, duis, duais prince, chef, noble '| prsn tâsh maître. 

d tahli, tdsli, ilukKh, dac, daç, dits, dos, duis, duais être fort. 

Aeo7îdTTj-ç = d 3sç être fort (maître) -+• d Ttot être maître, dominer. 

Quelle est l’étymologie du mot àrpiç,, àïS&x;, àï5$ç despote? Serait-il 
formé du set ayu = irl. ae homme -+- Sa? être fort, être maître, racine 
dont il a ôté question ci-dessus?,.. Ce mot signifierait maître d’hommes 
ainsi que plusieurs autres noms signifiant prince, roi, despote. 
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5. Voici enfin une dernière conjecture. 

Le premier élément de oeoni-nj; pourrait correspondre au sanscrit 
( usj n, deçà lieu, région,pays, royaume; thrc. dess ville, région; prsn 
dès contrée, province (dîh, dîh-a ville, village), zà dan'hu, ann. deli. 

Le mot sanscrit hypothétique dêçapati, serait analogue à bhûpati 
(bhû sig. phu terre -+- pati maître) roi, prince. Ce serait un nom 
composé, comme dêçadharma loi du pays (dharma, teopé; loi), dê- 
çauasha langue du pays, etc.; il aurait l’acception de maître du pays. 

' sojî6irjç correspondrait à l’arm, delipet, zd dan'hupaiti (despet, dai- 
supaiti) qui ont la même acception. 

Le féminin de SearcdT/jç est 

A. itaL bann roi (d’après Hésychius) || prsn Mil, a. si., srb. ban; srb., 
pol, tchq. pan, lith. pona-s prince, maître, seigneur || Ærsh bân-û 
pi incesse [j sig. pan dame || lith. pon-a, pon-e demoiselle noble || poï. 
pan-i, tchq. pan-j maîtresse, dame [| tchq. pané-ti, panowa-ti, pol. pa¬ 
ne wa-c, lith. pointwé-ti dominer, être maître |j prsn pan-âli protection. 

V ba, ‘» ba,m - ba « ; pan, i»tn, pou être maître. 

Aésjîotv-a S osç être homme (ou dess, contrée province), etc. ■+■ 
notvefte roi, régner , c’est-à-dire qui règne, qui est maîtresse d’hommes 
qm est maîtresse du pays. 

nox . et n ° lv so »t des développements de la racine monogramme 
sanscrite pa dominer, 'protéger. V. SarpàrîTjs, 


Autres étymologies. 

Benfe} 2.211 suppose une racine Secnt être maître, avec un suffixe x. 

Kuhn, Ztg, 2,465 et 5,151 compare lè sanscrit dâsapatnr avec 
o.oTtotva, et soutient 1 identité des deux mots, Benfey, id., 9.110 est 
du même avis. Pott., kl, 6,111 exprime quelques doutes là-dessus. 
..chweizer observe que le t de pat ni ne peut avoir disparu. 

belo,n %$•> Kuhn’s 10,135, Slonotva correspond au mot 

sanscrit hypothétique sàdaspatni maîtresse de la maison; la première 
syllabe sâ aurait disparu, Asmtérrjç signifierait maître de la maison. 

V\ a U zd. rattache Seorcitïjç au sanscrit dés briller; rar serait un 
suffixe. D après ce philologne Ssonétrjç signifie brillant. 

Curtius croit SsOTâxïjç — hypoth. 5£0[7î6t7jç (Slats lien -h nàvqç — 
^ maître), en allemand liypoth. bi ndherr, maître qui lie (qui as- 
suietit), il soutient que c’est l’étymologie la plus probable de tsm&afr 












XXXV. 


APAXMH', DRACHMA, DRACHME 


Prsn dur coin de monnaie J| ann, tarh lettre. 

it (lAr, tar empreindre. 

Arm. drôsh signe, empreinte, figure, simulacre ; drôshe-l graver, 
sculpter, drosh-m empreinte, marque, gravure, empreinte au coin de 
la monnaie; droshme-1 empreindre, marquer d’une empreinte, estamper 
tracer, graver; droshma-dz monnaie, médaille. 

Prsn darwÿîsh acte de tracer, de faire une impression I] afgh. darak 
■marque [| isl. dreak forme, figure, image || dreakd-m figurer. 

Ar. terki-m qui écrit, qui marque, qui grave une marque, me 
empreinte [| Sap£tx6-v monnaie. 


Ar. dirham, dirhim pi. darâhim monnaie, coin d’argent II prsn 
dmnu, dirham monnaie. ' 


y «Irak, dreak \ 

«larsji. dark, drowh, ✓ enpreindre. 

drôsh, dirli, drali; tark ' 

Ai. raqam marquer, signer; raqln monnaie, coin; raqm caractère. 
Ça lettre initiale de la racine draq est tombée, ou plutôt cette 
racine est une ampliation de raq par la prothèse d’une dentale. 


8p«)( empreindre, battre monnaie. 

Les mots signifiant monnaie se rattachent ordinairement à d’autres 
qui signifient empreindre, figurer, former, marquer. 

Ai. numm«-t pièce de monnaie (lat munma-s); numm-a coin || 
prsn numdÿi-sh face, forme, figure; nam-û, num%-a type, forme. 


Autre étymologie. 

Etym. M. Apo^ dérive de SéSpay^at (prétérit de Spinca prendre). 
Anciennement on se servait d’oboles pour monnaie. On appelait 
^Xfer'j autant d’oboles que l’on pouvait prendre avec une main (une 
poignée d’oboles). 







XXXVI. 


'EKAT'OMBH, HECATOMBE, HÉCATOMBE 


Set ha meurtre, sang, mort. 

Set hat-o, à-liat-a tué; hat-«, hat-i, hatÿ-a meurtre. 

Set à-ghât-rt, â-ghâtan-a action de tuer, meurtre. 

Set li u sacrifice; hut-a sacrifice, victime; â-hut-a, â-hat-i sacrifice. 

Set hêt'h frapper, tourmenter; hêt'h-a coup, tourment. 

Set çad périr; cat'h, cat', sat't' tuer; khad détruire, tuer; kat'a ca¬ 
davre \\ ht. c ad a ver = set kat'a ■+• vêr-a corps. Le sanscrit kalê- 
vara, composé des mêmes éléments (l—d), est identique au lat. ca- 
daver (kymr. kel cadavre || arm. katharc-1 détruire. 

Lat. coedo tuer; coede-s tuerie ||bret. kàd, irl. kath, gaél. kat; 
kymr. kad bataille || gaél. kothai-kh, kymr. kad-u combattre. 

Ar. h'at-iy destructeur; h'atira-t victime. 

Copt. kh'at, kh'et tuer, sacrifier; shôt victime; kh’otb, kh'oteb 
tuer, meurtre || égypt. shet' mort; slict'eb qui blesse. 

Ar. kadh blesser, déchirer, victoire; kath dévorer; kit-ah' qui combat, 
gui tache de tuer || hind. ket-â, kedan qui tue || gaél. kathan guerrier. 

Hébr. kid meurtre || kymr. kid déstrudion || gaél., irl. kaith détruire 
|| irl. s-gait-e détruit. 

Arm. sat«q cadavre; sat«qe-l tuer; sataqi-l mourir, périr. 

? Qché. kat-oh sacrifice. 

Goth. sauth-s, saud-s sacrifice; isl. saudh-r, saud-r victime. 

Ar. qâtil meurtrier, qatl mort, qatfil sanguinaire. 

Ce sont probablement des formes secondaires d’une racine qat, 
qât tuer, comme le copt. kh'oteb est secondaire relativement à une 
racine digramme kli'ot tuer. 

De même les mots anglo-saxons botl maison, bytl;Vi-n bâtir sont 
des formes secondaires de la racine bot, byt, etc. V. AaSupivEte;. 

Y lia. lui; liai, liai, lictli; Kad, kad, kcd, koed, j 

kid; kat, katt, kit, ket; kadh, kath, kaith, f ( j^ m l re tuer. 
kotk; khat, kliet, khôl; qat, qât; gliAt; çad, £ 
çiilli; sut, saud, sautli, Maudit; shet, sitôt J 

'Ey.ax6jj.6-Yj = | proth. -*-%«x tuer, sacrifier. 
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Les modifications subies par ie premier élément de cette racine 
polymorphe ressemblent à celles qui ont eu lieu pour le premier 
élément des mots suivants qui signifient coeur. 

Kiccp, lat. cor, H. kri, ass. kir-u, set lir't, hind. hird-â, gotli. 
hairt-ô, a. sax. hert-a, isl. liiart-a, holi. liart, hert; suéd. bjert-a, 
fris, hirt-e, bert-e; angl.-sax. heort-e, dan. lijert-e; gaél. kridh-e; 
■xapSÎ-a ; litli. sz'irdi-s, lett. sird-s; n. si., tchq. srdc-e, ]>ol. serc-e, srb. 
srtz-e; oss. dig. zerde, oss. tag. z&rde — pol. serduck-o petit coeur.-* 

'Exaxëpêrj correspond au eoptique kh'otb, kh'oteb avec l’ésenthèse 
d’un p et le changement de kh en k (xaxoë, xaxopê). 

* Dans ê prothétique l’esprit rude a remplacé l’esprit doux. C’est 
un affixe semblable à celui qu’on remarque dans ixaxov cent = set 
çat-a, irl. ket, ked; gaél. kead, lat. éèntwm, ers. kend, kymr. liant, 
bret. kaiit, pélasg. kjint; gotli. Irnnd-a, a. h. ail. hunt; a. si. syt-o, 
roum. sut-a, n. si. sto, oss. dig. sad-e, prsn shed, litli. szimta-s. M 
est ésenthétique dans éxaxip&ï), comme dans le litli. szimta-s et comme 
n dans cent, lat. centum, etc. |] ? ar. hind cent (chameaux). 

Les mots qui signifient sacrifier, sacrifice dérivent ordinairement 
de racines ayant raeeeptioon de hier. Quelquefois le même mot 
signifie tuer et sacrifier; p. e.: 

Set math détruire, tuer; mathan-a meurtrier |[ hind. mât-â em¬ 
poisonner; mâtn-à être empoisonné || set môdh tuer, immoler; mêdh-a 
sacrifice; mêdh-ya qui doit être sacrifié. 

Set mah tuer, sacrifier; forme intensive mà-mahya-tê com¬ 
battre, sacrifier || poix 0 *! 1 * 1 combattre; piy-rj bai aille H arm. mah, mah-a 
mort j| set mah-a, mahas, makh-a, magh-a sacrifice || lat. macta-re, 
esp. mata-r tuer. 

Set kash tuer || arm. kos mort, kêsh cadavre || prsn kâs-tan dé¬ 
truire; kus-tan tuer , sacrifier ; kusli meurtrier; kosh-târ sacrifice, 
kusht-a tué, sacrifié. 

Ann. zen sacrifice; zenw-l hier, sacrifier; zenamn sacrifice; zenara-n 
autel, abattoir ; zen-li victime || Mvw sacrifier. 

Lat. victima victime || gotli veiga-n, angl.-sax. vîgja-n combattre 

1) a. 11. ail. wîg combat || isl. vig massacre; Vig-dis Bellone || lat. 
vincere (— n ésentli.) = vice-re vaincre. 

Set g'ir-i tuer — a. si. z’rje-ti sacrifier, immoler; z’ryc-a sacri¬ 
ficateur, prêtre || afgli. g'àr, zâr, dsâr, dzâr sacrifice, victime. 
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Autres étymologies. 

Etym. M. “ On forme Ixaxépëctoç de éxaxév cent et poGç, poé; bœuf; 
le féminin est êxoxopëôr] et par contraction êxaxépër). ‘Exoxôv signifie 
{dans ce mot) grand, nombreux; poiév précieux. On emploie ce nom 
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pour désigner un sacrifice non seulement de bœufs, mais d’autres 
victimes aussi. Chacune s’appelle êxxTépSotoç, c’est-à-dire qui vaut 
cent bœufs ou cent monnaies d’or. Les anciens, avant d’inventer les 
monnaies, laissaient leurs échanges par des animaux, de manière que, 
dans la suite, les monnaies ayant été inventées, on y marquait l’em¬ 
preinte d’un bœuf. „ 

Pott, Kuhn's Zlg 6,48 approuve cette étymologie: éx#est, 
dit-il, à la place de IxKTijièow;. 



















XXXVII. 




'EKrPO'S, SOCER, (BEAU-PÈRE) 


Ce mot est composé do deux éléments: 

1. Set sva, zd liva, qa, otpô-ç, lat. su«-s, bret. he so» || a sax 
m^propre,parent; fris, sve-s parent || a. li. ail. sibb-i, sibb-o, fris, 
sia, sibb-e, sibb-a parent f| a, sax. sibb-ia, fris, sia, sibb-e parenté 
(r modifie on b) j| tchq. svat-a parent, beau frère || pélasg. soii, sua 
parente, famille, race . 

y su, sua, «va, «ve, sol 



sia; h va; lie; qa > être propre, être parent 

sfo, sllib ] 


2. Koëpo;, xôpoç fis; xoépa, xipY) file. 

Set kul-a, père, chef de famille, race; kula-pâ, kula-pati chef de 


famille — kula ■+■ nà. nai.i II «AA b-nl 



î«’m. kura-gan de soeur; k'er-i onde; k'erai-r beau-frère. 
Korn. liôr, iri siur, gaél. siuir, ital. snor-a, fr. soeur, lat. 
Oss. tag. syl (syr) femelle || srb. sela (sera) soeur. 

J/ kn| ) kol; knr; caor 



gnr, gor; klmr, khoar; Iior 
«t er, k'ur, k'uyr 


sor, snor, sür. siuir, siur; syl, sel J 

'Exepé-ç = g être parentengendrer, c’est-à-dire parent- 
pere, beau-père. 

Exupé; — set sva-çur-a, çva-çur-a; zd qa-çur-a; lith. szé-szurn-s; 
1)0 ‘* swie-kier, goth. swai-hra, tchq. swe-kr, n. si. sve-ker, a. si, bulg. 
sve-kyr, russ. sve-kor, a. h. ail. sue-hur, m. h. ail. swe-her, angl.- 
sax. swe-or, ail. schwie-ger-vater (épenthèse des mots équivalents 

1 et \ a ter); lat. so-cer, ital. suo-cer-o, pélasg. vje-khor, arm. 
ji prsn kho-siûr, kho-sre, kho-sûr-c; coin, hvi-geren. 

„ belle-mère — set çva-çru, lat. so-cru-s, ital. suo-cer-a, 
h) 11 a. h. ail* sui-gar> m, h. ail* swi-ger, angl,-sax, sve- 
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ger, svë-gir; ail. sclnvie-ger-mutter (épenthèse (les mots équivalents 
ger et mut ter); arm. qe-sur; pélasg. vje-khoro; a. si. sve-krai, 
pol. swie-kra. tchq. swe-kra, s've-krus-e, bulg. sve-ker-va, isl. sva-ra 
(sva-kra); prsn kho-sro, kbo-shû, kho-sûr-o. 

Le second élément de tous ces mots signifie père, mère. 

Les racines çur, çru; kr, kra, kru, kier, ker, kyr, kor, 
kur; gar, ger, gir; cer; klier, khOr; lira, hrô, hur, lier, or 
(h o r) ; s r a, s r o, s r e, sur, s û r, s i û r, s h û r se rattachent à celles 
qui ont été indiquées ci-dessus et ont de même le sens tVengendrer. 

Voici les modifications subies par le premier élément: le sanscrit 
sva sien, parent a été modifié en çva, qa, qe, she, swie, sve, swe, sua, 
sue, suo, so, svi, schwie; kho; hvi, vje, he, ge. 

V (le sva a disparu en she et en ge, lie, kho; va a été con¬ 
tracté en o dans so. 

S a disparu dans vj e, et a été changé en aspiration dans lie. L’a¬ 
spiration de ê a été changée eu gutturale dans ge, qa, lie. 

On peut analyser de la même manière les mots suivants signifiant 
beau-frère : 

Set sva-çur-ya, a. îi. ail. suà-ger, ail. scliwa-ger. 

Les mots signifiant père, fils, frère, mère, fille, soeur ont ordinai¬ 
rement la même racine, qui signifie engendrer. Parfois c’est le même 
mot avec une légère modification qui a plusieurs acceptions, p. e. : 

Set çur-a père (dans çva-çur-a beau-père), çur-ya frère (dans sva- 
çurya beau-frère), etc. 

Set pitr', pitar père; putr-î fille || putra fils; gaél. piuthair soeur; 
xoQpoç fils, xupéç (dans ê-xup6ç) père. 

AU, ger père (dans schwiegervater beau-père) et frère (dans 
schwager beau-frère) (| bel. gwar soeur. 

Set sun-u, zd bun-u, goth. sunw-s, lith. suum-s; fris, sun-u, smi-e, 
son; a. sas. et angl.-sax. sun-n, isl. son-r, srb. sin, tchq., pol. syn; 
ail. solin, angl. son fils || égypt. son, son-u; copt. son, san frère; copt. 
sôn-e, sôn-i fille |) arm. san filleul |j set sû, sûn engendrer. 

Lat. mater mère H pélasg. motr-o soeur. 

Prsn dulilit fille, soeur. 

Je crois que les mots set sva-sr', sva-sar; zd qa-nliar (1), fin», 
si-sar, sij-sar; prsn kbwâ-har, khû-kar soeur sont formés d’éléments 
analogues à ceux des mots sanscrits çva-çurya beau-frère et çva-çur-a 
beau-père. Le premier élément (sva, si, so, qa, khwâ, khû) signifie 
sien, parent et le second (sar, tihar, khar, bar, kar) est une racine 
diversement modifiée et signifiant engendrer. 

Analysons aussi les mots suivants: 

(I) Le zend n'/i correspond an sanscrit et s, p. e. zd An'fiu Seigneur, lHeu = 
set Asu, angl.-sax. Os, isl. As Dieu |j arm. ays démon; zd A luira, assyr. Asiu, 
irl, Aosar, Dieu; égypt. Asar, Asr-a, Oui ris; assyr. asr-a cime sacrée, culte. 
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Goth. svi-star, a. h. ail. suë-star, angl.-sax. sveo-ster, sveo-stor, 
svu-ster, svy-ster ; fris, su-stcr ; m. h. ail. swë-ster; isl. sy-stir, «uéd. 
sy-ster, a. si., tchq. se-str-a; ail. schwe-ster soeur. 

L’origine dn premier élément est bien claire; c’est le même que 
s va, çva dans les mots sanscrits çva-çura beau-frère , çva-çur-ya 
beau-frère , etc. 

C’est le second élément qui présente des grandes difficultés et qui 
jusqu’à présent a échappé à l’analyse. 

-Je crois que t y est euphonique, ésenthétique, et que star, ster, stm, 
stra, correspondent à sar, ser, sro, sra; de manière que svistar, 
suëstar (svisor, suesar), etc. correspondent au set svasr', svasar, etc. 

L’ésenthèse d’un t euphonique a eu lieu dans schwester, etc. 
comme dans les mots suivants: 

Iïulg. strebr-o argent = a. si,, pol. srebro (goth. silubr, ail. 
silber). 

rcliq. str'êbo-ti assorbir *= a. si. srebfi-ti, russ. sorbn-ti ; pol. sar* 
brt-c', lat, sorbe-re. 

Tchq. strep pot = ail. sclierb-e. 

Tchq. strez — srez cuve. 

Bulg. stram pudeur = a. si. et bnlg. srain. 

Je suis d’avis que le sanscrit strî femme est aussi = srî avec 
un i ésenthétique et qu’il se rattache à la même racine de çura, 
çurya, sar, ster dans çvaçura, çvaçurya, svasar, schwester, etc., ra¬ 
cine qui signifie engendrer. 

Pott et d’autres savants ont cru strî =» hypoth. set sûtrî, de 
su engendrer. Il est improbable qu’ït ait disparu. 

C’est dans la même raciifb qu’il faut aussi chercher l’étymologie 
des mots suivants: 

A. si. strya, stryi, russ. strja, a. si. stryie, n. si. strie, bulg. strik-a 
onde; tchq. streyc, stryc onde, neveu. 














XXXVIII. 


'EAIKQ'N, HELICON, HÉLICONE 


1. ’EXtsCK Jupiter (en Béotie) ; ’EXef-« Jution (à Chypre); Diane 
(à, Messène); ’AXé-* Minerve; ’EX-sXeH Apollon (redoubl. d’IX) ; ? 
vulg. Il Dieu; dans la plirase ô X£ X£, exclamation dans les pleurs. 
= Eli, eli, comme s’écriait, sur la croix, Jésus || ar. All-ah, Il-âli; 
liébr., chald. El-i, assyr. Il- ü, ? tibét. Lia Dieu || kymr. el esprit, 
ange |j a. sax. al, arigl.-sax. alh temple |) éXX6-ç prêtre ; IXX-à temple 
de Jupiter à Dodone. 


»1» ail, cl, cil, 11 
liell — lit, le 



2. Set kan-yâ, zd kan-ya jeune fille || copt. ken engendrer |[ gaél., 
irl. kne, gotli. knnn-i, angl.-sax. kymn race; suéd. ktin se.ee. 



'EXnub-v — £X être Dieu (Jupiter) -*• xtov engendrer; c’est-à-dire 
“ mont consacré aux filles de Jupiter , aux Muses. „ 

C’est aussi à un ancien nom de Dieu qu’il faut rattacher l'excla¬ 
mation des femmes grecques et albanaises en pleurant, po, po, po ; 
les Grecques disent aussi «5, ni, ni, 0e£ got> (mon Dieu). Ilé-no: 
Dieux eu Homère, en Eschyle; c’était aussi un mot de la langue 
des Dryopes; égypt. ban, bai esprit; ital. bao, ba-bao, esprit', fan¬ 
tôme, qui fait peur aux enfants |[ vulg. iwncnS-ç || a. si. pop prêtre |j 
lat. pop-a prêtre, sacrificateur || (— |i ésenth.) = «oto/j fête 

religiuse. L’étymologie tirée de ni\m(ù envoyer est fansse. 

Dans tous ces mots la racine po est redoublée. 

Un autre très-ancien nom de Bien est aussi le sig. Tot-a; Totoï 
Dieux 1| pélasg. toto-ja prêtre. 

















XXXIX. 


'ENeQÏSIASMO'S, ENTHUSIASMUS, ENTHOUSIASME 


Set dhu, (Ihû secouer, agiter rapidement, violemment || fl-iw être 
agité, emporté; s’élancer. 

Bôvtiï — tHjw || gaél. dian, diana-s violent; dean élan. 

Set dhûr se mouvoir, s’agiter |j pélasg. turr courir || kymr. twyr 
agité; twyro-w agiter || srb. tum-ti jeter || &otipto-ç impétueux; $upe*a-ç, 
floOpo-ç violent. 

06ocj-w agiter , secouer, s’élancer. 

1/ «Uni, «lliû ; tliy -, 

dian, demi ; tliyn f 

«Uiûr; Unir, tliyr: tnr, lurr, twyr t agdtr. 

. tliysH / 

’EvftouçrtagpA-; =t èv pai;t. iut. -+- V flou; agiter avec violence; 
c’est-à-dire agitation violente, très-vive émotion. 

L’étymologie que l’on donne ordinairement de ce mot, Èvflso; agité, 
mimé par un Dieu, indiato, comme on dit très-bien en italien, 
quoique elle ait en sa faveur le temps et le consentement général, 
est fausse. 

On ne peut dériver êvflougtaqié; d’ivfleo; (contracté Iv0ou;), car ; 
ünal de ce mot est une simple terminaison. La racine en est 0e (1) 
précédé de la particule £v: celle d’ivflouotagfiÆ; est flou; précédé de la 
particule intensive même. Les mots réellement dérivés d’Svfle et 
offrant une affinité avec fvflso;, ëvfleoç, sont ivfle-dko être inspiré par 
un Dieu, £v0ese-op6-ç action divine, âv0e«-trrix6-; inspiré par un Dieu. 
Mais on ne peut y Attacher êvflouol-a instinct, vive agitation, folie; 
èvflouat-àü), èv0ouatà-Çtu agiter, être agité avec violence (éprouver une vive 
émotion, un transport de l’âme, des sens). Élien dit que l’éléphant 
£vflouou£Ç« eî; pfÇw, lat. ru U in coitum, où certainement l’inspiration 

(l) Les mots dérivés de la y 9s, sans prôfîxion de particule, sont (outre 0sô; 
Dieu), fieîog, Oeïxô; divin, OadtTjg divinité, 0ai(X3|i6; inspiration divine, OetstÇw in- 
opirer divinement, etc. 


7 
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divine n’a rien à faire. Stob. Ed, phys. 52: Iptoiaç ivefiooofesae flsolç 
il poussa vivement les Dieux à aimer. La phrase serait ridicule si 
elle signifiait “ il rendit amoureux les Dieux -par force dmne t . „ 

'EvÔouotaojiéç, IvGoucriast; signifient tout transport de l’âme et des sms, 
tonte vive émotion, Platon, Phéd. 219, dit que l’amour est twwSv 
xffiv ivOoutnaaewv àçtavq le meilleur des enthousiasmes (des passions), 
et Aristote, llhêt. 3,7 dit que l’orateur toîjç àxpoatàç... mir^t IvBouetàaai 
i) êïî«fvo^ 4^Y 0[ s ?] ipïti î] tp&fo émeut vivement ceux qui l’écoutent , 
par des éloges ou des critiques, par la colère ou l’amitié. 

’Ev0ouaias[i6ç signifiant agitation, vive émotion est parfois syno¬ 
nyme d’IvÔêîKjgôç, mais pas toujours. Une des causes qui peuvent 
violemment émouvoir l’âme humaine, d’après les croyances des 
anciens, est l’action d’un Dieu, l’inspiration divine, mais elle n’est 
pas la seule. 


t 











XL. 


E’ÏNOrXOS, EUNUCHUS, EUNUQUE 


1. Set fin diminuer, ôter |] set, zd ûn-a qui manque; set an-ùna qui 
ne manque de rien, complet (au priv.) )| fiveo, fris, ou, o-ni, ou-c, an-u; 
oss. dig, an-e, oss. tag. au-a, ail. ohn-e sms [| goth. van-s, a. h. ail. 
wan qui manque || angl.-sax. van-a manque , défaut. 

Set, zd, ann. an; oss., arm. an-a; pirsi an; goth., ail. un, holl. on, 
fris, wan, won; lat., ital., fr., etc. in, préfixe de négation || fris, won-ia 
ôter, soustraire ]| eOvt-ç, set hin-a privé. 

]/ Au, nu, ûn, in, on , cnn, vnn. won: tiin manquer, être pr ivé. 

2. ’Oxsû-w exercer le coït; byti-u. coït; scrotum; byplo-v étalon 
|| diat. vén. oc-o, ital. uccell-o membre viril. 

\f t>k, okli; ncc exercer le coïi. 

EôvoOx 0- ? — / eûv être privé ■+■ d oûx exercer le coût; c’est-à-dire 
qui ne peut exercer le coït, qui n’a pas de force génératrice. 

En effet tous Ira mots qui signifient eunuque, se rapportent à son 
état de mutilation, p. e. 

Set klîva — klibf klîv être impuissant , n’avoir pas de force gé¬ 
nératrice. 

Musîikaçûnya = mushk-a testicule, scrotum (nmshkara qui a 
de grands testicules) •+■ çûn-ya vide || zd çûn-a manque || afgh. kûn-i 
eunuque. 

Napnn's = na part, négat. ■+■ pim's mâle, homme — pun'stv-a 
virilité — a-pun'stva état d’eunuque.. 

Van'd'ara — van'd'-a mutilé, impuissant. 

V a r s h a d h a r s h a = vr'sh-a, varsh-a force virile (vr'shan'a testi¬ 
cule) - 4 - dhr'sli, dharsh blesser, détruire. 

Akshata — a part, intens. -+■ kshan' blesser. 

Baywa; — set bhag' diviser, couper — Pline 13, 92. Bagoas est 
le nom que les Perses donnent aux eunuques. 

BâxrjXo; — set bbag' (ut supra). 

SnàSwv, gaél. spodh, spaid, spoth; irl. sput —gaél. spotha-d, 
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irl. spothai-m, kymr. di-spadd-u châtrer || irl. spotha-dh, gaél. spo- 
tha-d castration. 

Russ. s-kop, lith. sz-kapa-s — a. si., tchq. s-kopi-ti, pélasg. 
S-kopi-g châtrer || v.6m-tù couper , xort-^ coupe. 

A. h. ail. ur-fûr — furé-n, angl.-sax. fyr«-n châtrer. 

Angl. gehling, dan. gilding — angl. geld, dan. gild-e châtrer. 

Prsn g'ard-a — g'arad blessé || set cr't, cart blesser; kr't, kart 
couper. 

Ar. khas-îy, pi. khisyo-t; lat. castra tus — ar. khiss qui manque; 
khisâ’ châtrer |j set ças couper, çastr-a épée, couteau. 

Voici comment Lucien, Eun. 8, distingue les deux synonymes eô- 
voOx°s eunuque et jkbwjXoç (châtré):' 

“ L’état des eunuques est pire que celui des châtrés. Ceux-ci 
du moins ont connu la virilité, tandis que l’ennuque en a été privé 
dès son plus bas âge. „ 


Autbe étymologie. 

L’étymologie généralement acceptée d’eùvoOxos est eùvt) lit ■+> sxu 
avoir; c’est-à-dire celui qui a un lit. On voudrait interpréter, en 
forçant le sens des mots, celui gui garde le lit de son maître. Cela 
est absurde et ridicule. L’eunuque n’est pas celui qui a, mais plutôt 
celui qui n’as pas quelque chose. 

















XLI. 


ETOOTBION, EUPIIORBIUM, EUPHORBE 


t/ sarb, soi b être liquide (V. 2£X<p»v) = pkarb, phorb. 

Il n’est pas rare que s soit changé en ph, en f. 

Lat. fic«-s figue — oéxo-v. 

Arm, sunq champignon = lat. fungw-s. 

Ital. foi’o, pélasg. vor-ü trou || arm. sore-1 entrer dans un trou; 
phor creux, cavité; phore-1 creuser. 

A. si. sjen-o, litli. szên-a foin || lat. foeiw-m, ital. fien-o. 

Eôcpip6to-v — beaucoup ■+■ <pop6 (= sorb) être liquide, couler, 
c’est-à-dire plante abondante en suc, 

E5 peut aussi signifier bon; sfcpôpSiov bon suc, par euphémisme. 
On sait que c’est un purgatif énergique, un violent poison. 

Dioscoride appelle eùcp6p6tov une plante de l’Afrique qui corre¬ 
spond a l ’Euphorbia antiquorum L. Ce nom a été étendu par les 
modernes à beaucoup de plantes, dont quelques-unes étaient connues 
sous d’autres noms par les anciens. Le mot employé par Dioscoride 
est très-bien appliqué à cette famille de plantes. En effet tous les 
organes (tiges, rameaux, feuilles, péricarpes) des euphorbiacées con¬ 
tiennent une grande quantité de suc ordinairement acre, caustique, 
souvent vénéneux. II est aqueux dans les mercuriales, opalin dans 
la plupart des crotons, très-épais dans les siphonia (caoutchouc). Les 
seuls genres biovulés sont exceptés et ne contiennent pas de suc. 

La formation du mot eôçépêiev est analogue à celle du lat. laser, 
laserpitium (la beaucoup ■+■ ser, serp être lujuule. V. SiXçtov). A« 
particule hellénique et coptique a le même sens qu’eu; serp = 
phorb. Ainsi que Xa n’est pas seulement hellénique, mais appar¬ 
tient probablement à plusieurs langues anciennes, il est à croire 
( pi’ s3 est hellénique et barbare à la fois. En effet, le turc ey est 
f= e ^- E&pipgtov n’est pas, scion toute probabilité, un mot d’origine 
hellénique. 

Ue qui confirme la dérivation d’eùcpépêiov de la racine sarp, sarb 
commune en arabe, c’est que l’un des noms arabes de l’euphorbe, 
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shibri-m paraît être une modification de sliirbi-m, dont la ra¬ 
cine est shirb, qui signifie être liquide et correspond phonétique¬ 
ment à sarp avec de légères modifications (kymr. sibr imbibé pour 
sirb). V. SfXçwv. 

VEuphorUa officinalis L. s’appelle en peng'abi hirbi-siah, c’est- 
à-dire suc noir (Y. plus bas le set kr'sn'asàra), et VEuphorUa lati- 
folia L. hirbi-zerd, c’est-à-dire suc jaune (hirb — sirb, phirb). 

Hônigberger dans son ouvrage Thirty five years in the East , 
Londres 1852, pag. 275, 291 dit que le liirbi-siah est VEuphorUa 
verrucosa. 

Tchq. hr'ib champignon; hr'ibêc-j coryza. Les mots qui signifient 
champignon dérivent ordinairement de racines ayant le sens d’être 
liquide, humide, p. e., |i4>«|ç (V. pag. 28); fungw-s — lith. snnk-a 
suc, etc. 

Tous les mots signifiant euphorie en grec et dans d’autres langues 
signifient laiteux , succulent. L’un des noms vulgaires de cette plante, 
Yî&atÇÉSa, dérive de q&la. lait. Une espèce d’euphorbe s’appelait ouxVj. 
En voici l’étymologie: 

Set sic, çik répandre; secan'-a arrosement; sêk-a, hind, sicn-a ar¬ 
rosage, irrigation; set sêk-tr', sêk-tar qui arrose || hind. sig'-na exsuder 
Il a. si. sic, n. si, sec urine. 

Séxov figue; erfxuov melon d'eau |) arm. sunq (— n ésenth.) = suq 
champignon H fiew-s figue, c’est-à-dire fruit succulent. 

XapatoiixTj = x«P«î à terre -*• cm*/). Le nom vulgaire italien de 
VEuphorUa chamaisyce L. est fieo per terra. En effet les tiges nom¬ 
breuses de cette plante sont couchées. 

Voici plusieurs noms de l’euphorbe en sanscrit et dans d’autres 
langues. Tous signifient abondant en suc. 

Set sud h à eau, suc, euphorbe; mys. s a du-sa du euphorbe — tre 
süd lait |1 irl. suth, kymr. sudd suc. 

Dugdhikâ (dugdha lait), c’est-à-dire très-succulent, plein de lait. 

Bahndugdhikà = balm beaucoup, très ■+■ dugdhikâ. 

Hind. dùd-dhî, dûdhî (dugdhî) EuphorUa hirta, E. nereifolia. 

Set kr'sh n'as ara — kr'shn'a noir -t-sâra suc. 

Tridhàraka= hypoth. tri eau (pélasg. tre-t liquéfier; tri raisin) 
■+■ dhr’, dhar contenir. 

Hind. tîdhàra (tri contracté en tî) H -&p£S«Ç laitue, plante très- 
succulente aussi. 

Prsn lâghîna, lâghiya, — lûgh qui allaite, qui boit; lûghî-dan 
boire, allaiter. 

Peng'. nârâci — set nar-a eau. 

Beng. snuk — snu couler; snut-a coulant. 

Nâd'âs'lg'a, nêd'as'ig'a == nad'-a rivière -h s'ig'-a, qui a une 
affinité avec oujdj. 
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Fr. ombrette, oniblette. Ces mots vulgaires signifient eu¬ 
phorbe et polygale, deux plantes abondantes en suc laiteux. En voici 
l’étymologie: set anibh-u, ambhas eau; âmbhas-a aqueux H arm. 
embe-1 boire; amb nuage [| 5|i6po-ç, lat. imbri-s pluie. 

On trouve la même racine dans fleur ambrevale, nom de la Polg- 
gala vulgaris L. appelée aussi herbe au lait. Ambrevale — d ambr, 
= ombr être liquide ■+■ vale = set phal-a plante, fruit. 

Amb correspond ù, la racine monogramme a b ayant la même 
acception -+- m ésenthétiqne. — set ap, au plur. àpa-s, (en com¬ 
position ap-a) eau = set up-a (dans an-upa qui n’a pas d'eau), zd 
ap, prs. âp-i, pehl. âp, roum. ap-a (1), bel. aph, afgli. ub-ah, prsn âb, 
âb-i, hind. âb, tal. ov, prsi av, kurd. av-e, gaél. ab, abh, dial, éol 
5'f-*, angl.-sa^ ew-e; dial. piém. ev-a, dial, berg. aiv-a, dial. mil. 
ave-s (au pluriel; eaux souterraines), fr. ba (dans ba-beurre), sig. pai, 
po ; dial. sard. abb-a (abbo-re arroser; abbos-u humide; abbis suc¬ 
culent); ital. aff, dans ann-affta-re arroser || irl. abh, a. h. ail. 
aw-a, ow-a rivière; set apnas eau; ital. Aban-o, village sur les 
monts Euganéens avec des eaux thermales. 

(1) On peut admettre aussi que pa dans le roum. apa soit une modification 
de qua du latin aqua, comme dans patru quatre au lieu du latin quatuor, 

La langue roumaine est la seule en Europe qui ait gardé le nom sanscrit de 
l’eau, ainsi que plusieurs autres éléments sanscrits, que l'on ne trouve pas dans 
les autres langues européennes. P. e.: roum. mândru beau, brillant, fier; set 
mand être beau, être brillant [| roum. a merge aller, marcher; set màrgaytî-mi 
aller, mSvg-a chemin || roum. rece froid; set r'eh se congeler [| roum. a se desmierdii 
jouir délicieusement ~ des affixe + set rar'd (passé ma-marda) réjouir, se 
réjouir, être content, heureux (mr'd, mardrayrt-mi, passé ma-marda, écraser, broyer 
et d’autres dérivés n’ont rien à faire avec a se desmierdâ, etc.). 

En Allemagne on a comparé le roumain avec le pélasgîque ou albanais. Ces 
deux langues offrent en effet beaucoup d’éléments de comparaison dang la gram¬ 
maire et dans le vocabulaire. Voici un exemple. D’après mes recherches, les mots 
signifiant joie ont une affinité avec ceux qui signifient beauté; ainsi les mots 
roumains a se bucur-à jouir, b u cur-io joie se rattachent-ils aux pélasgiques 
bueu r-o beau, bucur-i beauté. Ce sera seulement par des études comparatives 
que l’on réussira à démêler les éléments Daces qui existent dans la langue rou¬ 
maine et qui sont plus nombreux que je ne le croyais lorsque je publiai mes 
‘ Studii istorice asupra originel natiunii rumâne , Études historiques sur Vorigine 
de la nation romnatne. Enfin un autre ouvrage à faire est un parallèle entre le 
roumain et les langues celtiques. Les mots qui ont une affinité avec des racines 
ou des mots celtiques, abondent surtout dans le roumain [que l’on parle en 
Moldavie. 






xlh. 


*HMAP, 'HME'PA, (OIES, JOUR) 


Il est difficile de déterminer si la première lettre % -fj est un 
simple affixe, on si elle forme partie intégrante de èa racine. 

1. Dans la première hypothèse voici l’étymologie d%ap, 

Set iim-a qui ne brûle pas, qui n’est pas mûr, qui n’est pas cuit 
— a priv. -t- hypoth. ama qui brûle, qui est mûr, mit 

Les racines signifiant cuire, mûrir sont identiques ou ont une 
étroite affinité avec celles qui signifient brûler, brûler. 

Set Ama qui bride, dans àmagandha odeur de brûlé = a intens. 
■+■ ama ■+• gandha odmr. 

Égypt. tira, iim-ilm briller; iim-em feu, flamme. 

Y aui, ûm, iini. briller, brûler. 

Arm. amarlm été j[ isl, eymir-ia cendres brûlantes. 

On peut rapporter ces mots à la racine am, eym, ou à une ra¬ 
cine secondaire digramme amar, eymir. 

Set him-a lune; himan'ç-u rayon de lune = hima lune ■+■ an'çu 
rayon || zd ham-a, bret. han été || zd hamin d’été || prsn hêm-a com- 
Imstible,- hamâr clair. 

Ar. h'arn jour. 

Ar. hamm allumer,chauffer; hamm«-t eau thermale; ham-y chaleur; 
ham-îy, humur chaud, ardent; ham’ chaleur de soleil; hamam qui 
devient chaud; hamîm eau chaude, chaleur de l'été, qui a la fièvre; 
hammam bain chaud; humm chaleur du midi; humm-a fièvre; 1 minant 
charbon, cendres; himir, hamârra-t la plus chaude partie de l’été; 
mi-hamm ardeur. 

y liam, iiauiui, h£m, liim, iituu, liiiinin brûler, brider. 

Irl. sam été, soleil || assyr. satn ciel, soleil fj prsn sâm feu || ar. 
samâ’iin vent chaud |j sig. shain-o lune. 

y sain; s Am, stiiini; zam briller, brûl'er. 

’Hpap, dial. dor. ’A[iap, 'Hjjiépa — j f ( [i, «g, briller (brider). 
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La même racine, par loi d’antiphrase, signifie aussi être obscur 
être froid. 

Ar. h'am-a* obscur; hamtm eau froide. 

b et him-a, croat. sima, sig. caom-o, a. pruss. sem-o, a. si, tçhq. 
zim-a, prsn zam, irl. gamh, gaimh froid j] lat. hiem-s; yy-g-a, X etptî>v, 
prsn zami-stân, lith. z’êm-a, irl. gaimh-rith, oss. dig. zumâ-k, oss' 
tag. zimit-q hiver || prsn g'am-s gtaee. 

Set iiim-va, hinw-vat, haim-a froid, neigeux; himrîn-a neige; 
himêl-u f i Heu; hemant-a, haimul-a hiver; haiman-a froid , hivernal. 

Arm. tzmerhn hiver; tzmere-1 passer l’hiver. 

C’est une des racines qui subit le plus de modifications. 

1/aspiration h est devenue s, 2 , c, g, g', kh, tz. La voyelle est aussi 
modifiée, a, i ,. aï, eï, ê, te, u, ao: dans les mots arméniens elle a 
disparu. M reste invariable. 

-■ A» "h pourraient être simplement dc& voyelles prothétiques 
dans «[wip, %épa. Dans ce cas voici l’étymologie de ces mots. 

Set ma lune; mà lumière || égypt. ma briller , splendeur |] hind ma’ 
éclat; irl. ma clair. 

d ma, nui briller, brider. 

Mafpa lune , canicule || a-galp-w, jxap-pafp-w brûler. 

Égypt. mer oeil [| set marlc-i ragon || afgh, mar-iy flamme [| ? mal. 

mei-ah rouge || prsn mir-à soleil J| kaw. mer-a jour |i ar. mârivû-t 
brillant. • 

Kvmr. mir brillant || irl. s-mer feu; angl.-sax. maer-e clair pur 
Il ital. mer-o brillant , pur. 

Ÿ tnnr, mer, îuér, mtr briller, brûler.- 

Ag«p, ’Hpap, 'Hpepa = à, f;, f) proth. ■+• \é potp, («p briller. 


Autres étymologies. 

Quelques savants rattachent ét&ç aurore au sanscrit *dyu brille)', 
dont le d aurait disparu. Benfey rapporte à la même racine ■Tjgap, 
/l 1 P*. Q apr ès Aufiecht aussi, JCuhn’s Zt\\g. 3, 1G6, It&ç, ^pap, fyisps 
ont une affinité étroite. Ce philologue soutient que g dans ces deux 
derniers mots n’est pas un suffixe, mais une partie intégrante de 

a rac ûie, une transformation du digamme de l’hypothétique dvFu 
= dyu. 

Aleyei, Christ et d’autres philologues ont donné leur adhésion à 
ces doctrines. Savelsherg, Kuhïs Ztschr. 7, 379, 384 avoue que l’on 
11 « pas encore trouvé d’étymologie satisfaisante d’^pap, ^pépa, et 
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expose de savantes observations sur ces mots et sur leurs affinités, 
mais sans faire avancer d’un pas la solution du problème. Curtius 
2, 170 est d’avis que les essais pour démontrer que p provient d’un 
digamme, y compris ceux de Savelsberg, ne sont nullement persuasifs 
et qu’une explication évidente d’fjpwp, %épœ est encore à trouver. 

• Ascoli aussi a abordé le problème dans la Kuhn’s Ztschr. H voit que 
la difficulté est grande pour transformer le digamme F en p, mais 
il ne la croit pas insurmontable. Ensuite il tache de rattacher ’fjpépa 
à la racine sanscrite us (vas) brûler. Ce n’est plus F qui devient m; 
c’est aî Quiconque veut se convaincre qu(f l’on fait parfois en Al¬ 
lemagne de la matéologie comparée au lieu de philologie comparée, 
n’a qu’à lire ces élucubrations d’Ascoli. Ce n’est pas la doctrine qui 
manque, tant s’en faut: c’est le bon sens. 

Pourtant Curtius dans la dernière édition de son grand ouvrage 
étymologique (1879) déclare que l’hypothèse d’Ascoli est encore ce 
qui il y a de plus probable sur l’origine des mots fjp*p,. -fjpépa! 




















TîIIAP, {JECUR, FOIE) 


T HKap a une double, même une triple étymologie selon qu’on sup¬ 
pose que la lettre initiale forme partie intégrante de la racine, ou 
qu’elle soit un simple affixe. 

1. Prsn, hind. âb lumière |] prsu âf soleil (| arm. iepli cuisson, 
an-ieph cru [| mal. âp-i feu ]| hébr. ab été. 

Y ni», ni>: ftp; tepli; rti' briller, brûler. 

Les racines qui signifient briller , brûler ont aussi l’acception 
(Votre rouge, être amer. V. Ksvtaupîç. 


Tïnap — ÿ ■fjit être rouge, amer. 


2. Set pûr-u soleil; s-plrar briller || égypt. ber-ber chaleur, ébul¬ 
lition; copt. fir-i, peir-e briller, éclater || ar. farrâ brillant || prsn far, 
lumière , splendeur j| sig. par-u feu, flamme, par-i brillant [| sig., beng. 
pur brûler || set pur-a Orient. 

JT£^« soleil [| tchq. pyr étincelle; pyri-ti brûler |j tchq., srb. pari-ti 
chauffer; srb. o-pari-ti brûler |[ a. h. ail. fiur, angl.-sax, isl. fyr, 
jiüp feu. 

Ilop-çtjpa pourpre [| à-rtop£- vï) Galium aparine L. V. Tâhw. 


y ber; pur, pftr, per, pur, pyr 
for, far, fyr, flnr • 


brûler, brûler. 


’ll nstp — ■?) protb. - 4 - Ttap être rouge, amer. 


Il n’y a pas de mots dont l’étymologie ait exercé davantage la 
patience et la sagacité des philologues. On a comparée fjTtap, le set 
yakr't et le lat. jecur, qui signifient de même foie, et l’on a 
conclu que ces mots sont égaux phonétiquement, c’est-à-dire qu’ils 
dérivent de la même racine. V. Curtius, 1,29, 268; 2,48. 

Plusieurs philologues soutiennent que k du mot sanscrit yakr't 
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a été changé en n dans f f n*p, et que le génitif f/rcaioç est contracté 
au lieu de r/rcapvoç. 

Je commence par rejeter, ainsi que l’a fait l’étymologiste Weber, 
la théorie trop commode du changement de l’élément guttural en 
labial. C’est bâtir sur du sable mouvant que de poser, comme bases, 
des principes tellement antiscientifiques. Il est vrai que ces chan¬ 
gements ont lieu quelquefois, surtout à des époques postérieures ù celle 
de la formation d’une langue, à des époques comparativement mo¬ 
dernes. Mais on trouve bien rarement de tels sauts d’une classe 
phonétique à une autre, si l’on remonte à deux époques reculées, à la 
période d’organisation d’une langue. Uu peuple exprime une idée 
par un son appartenant à une classe phonétique et un autre par un 
son appartenant à une classe différente. Il ne faut pas en conclure 
que ces deux sons phonétiquement sont égaux. 

C’est pourquoi, au lieu de croire identiques fyt et yak, je crois que 
ces deux racines sont antistiques. L’esprit rnde correspond h y (V. 
B«xx«S et TdntwSos), mais it est antistique à k. 

Je donne la préférence à la première étymologie de fpuxç, d’après 
la quelle p ne formerait pas partie intégrante de la racine. Je ne 
partage pas l’avis des philologues allemands, que %naxoç est une con¬ 
traction de fjTtxptoç, Il est vrai que les langues de formation secon¬ 
daire et tertiaire, telles que le persan, l’hindustani, etc., offrent 
beaucoup ■ d’exemples de cette contraction d’ar en â, p. e. hind. 
kàm action = set karma; kâcura zédoaire — karcura, etc.; mais dans 
les mots où elle a lieu, a est toujours long: en effet dans la tran¬ 
scription il est surmonté d’un accent circonflexe. Le grec même a 
quelques mots ainsi contractés, p. a. oixÉx cause = set arth-a, hind. 
artli, arm. arhith. La première syllabe est longue; ara été remplacé 
par une diphthongne, » î. 

A dans fjTtxvoç n’est pas long; donc ffcaxoç ne peut être une con¬ 
traction d^napioç. 

Archil, xoXrjv y&P où* lx S[ ? W ifcaios tu n’as pas de bile au foie. 

Eur. Mêd, 40. ’Sas <pxaYwov 8Î Ijnaroç ü (lui) passa l’épée à travers 
le foie (le corps). 

Théocr. lytüV". eXxo; KûnptSoç èx gsyâXatç ih oi Ijrottt nüÇe piXeji-vov 
ayant, à cause de la puissante Vénus, une plaie produite par une 
flèche gui lui avait percé le foie (le cœur). 

On peut remarquer que dans tous ces passages a de fjTta-coç, fjiMro 
est bref. 

Voici l’étymologie des mots set yak'rt, lat. jecur, jednoris; set 
yakan, lett. aknis, litli. jekuos, turc agag', prsn g'igûr foie. 

Ak, ek, ec, a g, ig', a g' briller , être coloré en rouge (être amer). 
V. ’rixtvftoç. 

Set yakr't = y proth. ■+■ v 1 ak; r' est un suffixe, t une terminaison. 
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Lat. jecwr = j proth. -t- g ek; r est un suffixe. 

Lett. akni-s = d ak; n est. un suffixe. 

Set yaks-ii, litli. jekno-s = y, j proth. -t- d ak, ek; n est un suffixe. 
Le génitif latin jecinoris se rattache a yakan, jeknos. 

i urc agag' = V ag (redoublement de la racine avec modification 
du second élément). 

Prsn g'igdr = g' proth. -+- ig; t est un suffixe. 

(rigdr est = jeewr, comme g'ogh, it. giog-o — lat. jugw-m; g'ewan 
= lat. juvems, zd yavan, etc. 

Il faut remarquer l’affinité qui existe entre yaknn, akni-s foie et 
le sanscrit agn-i feu. J’ai plusieurs fois répété que les mots qui signi¬ 
fient brûler ont ordinairement une affinité avec ceux qui signifient 
être rouge, amer. 

On a eu tort de comparer l’ancien slave jatr-o foie (russ. gat, 
srb. jetr-a, tchq, g'atr-a) avec ?inap et yakr't. La racine d’jatr-o 
est une dentale, ou a pour base une dentale. 

Quelques philologues ont comparé jatro avec^nap toujours d’après 
la règle commode, bizarre, qu’il sont établie, qne’une labiale peut 
se changer en gutturale ou en dentale. On aurait dû le comparer 
avec fjxop coeur (copt. het). En persan aussi g'igàr signifie foie 
et coeur, L idée commune est être rouge , rouge foncé: ces viscères, 
le coeur et le foie, présentent* une couleur rouge plus on moins 
foncée. 

La racine fjit signifie être coloré , rouge, rouge tirant sur le noir, 
comme ak dans yakr't et ôdcxwû-oç (V. Tcfo«v$éç). 

Un autre nom sanscrit du foie est kâléya, kâlaka, kâlikà, dont 
la i acine k à l signifie briller, brûler, être coloré , être noir , tirant sur 
le noir (\. AyàXXo^ov). Cette étymologie de kâléya est conforme 
à celles que nous venons de donner de fjmep et d’yakr't. 

L’hindustani a gardé l’on des noms sanscrits du foie, yakr't: le 
bengali a gardé l’autre, kâléya. 

On pourrait aussi donner une autre étymologie de yakr't: ya proth. 
(comme.dans l’arm,, ia-qanc-1 = set g'an devenir ) -t- v 1 kr\ kar être 
rouge. V. Tûhm Mais celle que j’ai donnée auparavant, est préférable. 

Les noms du foie signifient en général rouge, noirâtre , amer et 
dérivent de racines qui ont l’acception de briller, brûler; p. e.: 

Ail, leber, lab (dans lab-kraut cupatoriuni) — prsn lâb, lav soleil 
Il lat. lapp-a garance; d lab, lâb, Ieb, Iapp brûler, être rouge, 
noirâtre. 

Ital. fegato — d set bhafig' (— n ésenth.) — bhag', zd bag, 
prsn pashkhklan briller; set bhâg'-i feu |j prsn bakhsh chaleur || 
arm. pha-phaqe-1 briller, brûler • |j lat. to-s, set pac-i, prsn bâk 
y u j a - sl - P êk ardeur; ail. backe-n, prsn pokh-tan cuire || set pac 
brûler, enflammer || égypt. pes, copt. tas, pos-e cuire || isl. fag-r, 
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flan, fage-r splendeur |j copt. g'of (antistroplie de fog') brûler [[ 
pélasg. pjok rôtir, bak attiédir. 

Il est bien temps de rejeter tout à fait des étymologies aussi ri¬ 
dicules celle (le fegato du latin barbare ficatura foie de porc 
avec des figues, sorte de mets savoureux dont parle Pollux. Ces 
absurdités ne devraient plus trouver de place dans des ouvrages 
sérieux. 

Il parait que le sig. buk-e et le copt. u-fag-i foie doivent être 
rattachés à l’italien fegato, de même que le tchq. pecen, srb. 
pjecen (set pacan-a feu) — Buke, u-fag-i dérivent de la dernière 
racine dont nous venons de voir les modifications; ils n’ont pas de 
suffixe. Dans fegato il y a un suffixe#; dans pecen, pjecen, un 
suffixe n; V buk, fag, feg, pec, pjeg. 

Lith. kep-u, kepeno-s W kep, antistrophe modifiée de la racine 
pec du tchq. pecen) — lit. kep-ti cuire; égypt. kep chauffer, allumer 
|| ar. kabâb rôti; kab-d foie. 

Irl. aodh foie, feu = aïfrw brûler, V. pag. 5. 

Prsn lah'lqaba sang, foie (épenthèse de deux mots logiquement 
équivalents; lah'l rose, sang; hvlâ rouge ■+■ qaba. 

Les noms de la Me aussi signifient jaune, coloré, amer. 

Psm lav. V. ci-dessus. 

Set pitta — V. ’Aÿfvfhov. » 

Hind. phuriya — set s-pliur briller. 

Set bràg'aka — brâg', brôg' briller; brâg'-a brillant |j ital. 
brag-ia braise ]| prsn a-frôkh-tan enflammer; a-frogh lumière; feraz 
éclairant; firoz brillant, ardent; firogh éclat, flamme || turc baryk, 
beirak brillant. 

Ar. safrâ jaune,-Mie. 

Set palan'kara. —Ce mot a été mal expliqué qui fait la chair 
(pala chair -+- kr’, kar faire). On a dit que palàgni, qui a le même 
sens, signifie feu de la chair (pala chair agni feu). Je suis d’avis 
que ces mots sont formés par l’épenthèse d’une racine pal être 
coloré, amer (tchq. paln-ti brûler, pal acte de brûler; arm. phayle-1 
brûler; ital. fal-ô feu de joie ) à la racine kar être rouge, amer et 
agni feu {brillant, brûlant). Le lat. bili-s, fr., ital. bil-e doit être rap¬ 
porté au premier élément. 

Prsn zard-a, zardàb (âb eau, fluide) — zard jaune, feu, soleil 
dans zardser (arm. sirc-1 aimer) adorateur du soleil. 

3. Si l’on veut admettre tîkt comme racine de ifcatoç, voici les 
observations qu’on pourrait présenter là-dessus. 

La racine j5ai, rca-u a l’acception d'être rouge — füto; ronce (c’est-à- 
dire rouge) || sù-rcstTé-pujv eupatoire, plante d’une couleur plus ou moins 
rouge, nommée aussi fj-rcaii-ptov, ’fj-natïTi-ç V. Diosc. D’après les Grecs, 
le botaniste Crataevas a ainsi nommé cette plante pour perpétuer 
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sa reconnaissance envers le roi Mithridates Eupator, qui cultivait lui- 
même la botanique. 11 n’en est rien de ce patronage royal. On croit 
que l’eupatorium des anciens est YAgremonia eupatorium L. (1). 

Je suis d’avis pourtant que la racine de fjraep, Î]iç«toç n’est ni jrap, 
ni que p et t sont des simples suffixes, comme dans BScop, 
QSaraç eau, çplap, ^péaios puits, etc. et que la vraie racine de ce mot 
est dans le sens d’être rouge, tirant sur le noir et peut-être aussi 
être amer. Elle correspond à la racine af d’af-u, nom kymrique 
du foie , précédée d'un esprit mde, c’est-à-dire d’une aspiration (h 
+ af = h -t- êp), comme la racine ü5 d’68wp eau correspond à 
celle du sanscrit ud-i eau et du latin ud»-s humide (h -t- yd, ud). 

(1) Dioscoride dit relativement à l’eupatorium “ Quelques uns l’ont aussi 
nommé argèmone par erreur, car c’est une autre plante. „ L'eupatorion pourrait 
bien correspondre à la PotmtiUa recta L. ou à la Potetdüla hirta L. Dioscoride 
dit que l’eupatorium porte une seule tige droite, noire, et que les feuilles sont 
aussi d’une couleur un peu sombre. BertoJoni, Flora Italica 5,248, en décrivant 
la Potentilla recta L. dit: * La tige est droite, simple ou rameuse au sommet, 
et purpurascente en bas. * Le même auteur dit de la Potentilla hirta L : 

lantôt la tige est solitaire, tantôt il en sort plusieurs d’une couleur verte 
foncée (saturate viridia). „ La couleur* de cette plante lui a valu le nom italien 
de fragolaccia rossa, comme on appelle l’argémone, à cause de sa couleur, en 
grec vulgaire «povéxopiov = spôvoç sang, mort ■+■ xépwv herbe . 








XLIV. 


errA'THP, (filïa, fille) 


Set tôk-a fils, famille , postérité; tug' postérité, descendance || prsn 
dokli fille || léxo-ç fils, fille; tixo-; enfant , accouchement |j zd tue en¬ 
gendrer || angl.-sax. teôlih progéniture; teôhjw-n, teôga-n produire, 
créer || russ. doc, tehq. dei fille || oss. tag. tiysg fille, vierge |[ dial., 
vén., mil., etc., tos-a, suéd. tôs jeune fille. 

Set takm-a progéniture, fils, postérité; tak-mau, tuk-mau fils, de¬ 
scendant || arm. tohm famille, race — zd taokh-man germe, parents 
U' angl.-sax. team, fris, tam (teaham, taham) progéniture, race. 

T'Vc-w accoucher, engendrer; Toxexi^ fils, temps de l’accouchement 
|| fris, tocht acte de produire, capacité de produire || angl.-sax. tolit-e 
progéniture, race || pehl. dukht, hind. dokht, a, si. duszt-i, lith. 
dukt-e, a. pruss. dukht-i, sig. dugid-a fille || prsn dokht fille, sœur 
ü hind. dûd-e (dugde) famille; dôht-â fils d’une fille, dôht-î fille d’une 
fille || krd. dit-t (dikt), dial. piém. tot-a (tokta) jeune fille H liind. 
dad-man (dagdman) génération, race, famille. 

Set duhi-tr', duhî-tar, zd dug-dhar, buk. dokh-ter, hind. dokli-tar, 
prsn dokh-tar, dokht-ar-a, tokh-tar, arm. dus-tr, goth. dauh-tar, a. 
h. ail. tokli-tar, angl.-sax. doh-tor, isl. dôt-tir (doktir), ail. toch-ter, 
holl. doch-ter, angl. daugh-ter, a. si. dash-tér-e, lith. dnk-terè-s 
(au pluriel), lith., a. pruss. duk-r-e, teqh. dee-r-a fille |] prsn dokh- 
terc-k petite fille, dokh-tar vierge, dokh-tar-a, dokh-tar-î virginité || 
hind. dauhi-tr' fils d’une fille. 

i/ Tak, iule, tea (A), ta (A)? tUi, toli, iokli, taokli, \ 

^ tug, tug , tlysg, tek, tik. tok, tôk, tue, teoli, J 

teog, tag, tos, tos; doc, tic; dok, dokh, dukli, > engendrer. 
diutli, dug, dôli, di (A), (la (j), tlult, dus, duglt, \ 
dag, daiigli, dauli, dû (A), dug. dassli, duk / 

^uya-Trip d üvf engendrer. 

Les philologues allemands font dériver duhitr', ■EKjy«'”]P etc., du 
sanscrit duh traire = zd dug, prsn dôkh-tan, dôshl-dan; bél. dosh-tan, 
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krd. dusht-m; tcliq. dogi-ti allaiter || liind. dôgh, dôg-dha, dô-dhar 
(dôgdhar), dû-dli (dugdh), sig. tu-th, tu-d (tngtli, tngd) lait; || hind. 
dêdhî (dêg-dhî) lait coagulé || prsn dôsli-â, dô-dh-âb lait; dôgli ba¬ 
beurre. 

Duhitr' signiijp. d’après ces savants, celle gui trait les vaches: ils 
voient dans ce nom ainsi expliqué une trace des temps primitifs 
de la race aryenne et de ses moeurs pastorales. Dunker dans son 
Histoire des Aryens admet aussi cette étymologie, qui a été pour 
la prémière fois proposée par Lassen, et en tire des conséquences 
historiques. Renan la rapporte dans son Origine du langage. Malgré 
ce consentement général, elle n’est pas moins absurde que la plu¬ 
part de celles qui nous ont été léguées par les anciens étymolo- 
gistes. 

Il est vrai que la racine duh ne se trouve pas dans les dictionnaires 
dans le sens d 'engendrer, mais seulement dans celui de traire. Mais 
il est évident par la comparaison des mots ci-dessus cités, que cette 
racine signifie aussi engendrer. Il est connu que plusieurs racines 
manquent dans les lexiques sanscrits, et qu'ils ne contiennent pas 
tontes les acceptions de celles qui y sont comprises. 

Celle qui trait se dit en sanscrit dôg-dhr-t, féminin de dôg-dhr’, 
dôg-dhar, et non pas duhitr'. Dans ce mot tr' est suffixe à. la ra¬ 
cine avec un i ésenthétique, ainsi qu’il arrive parfois. 

Le persan dôkh-tan a aussi un double sens, former et traire; dô- 
sliî-dan signifie faire et traire. 

Les mots qui signifient fils ont toujours une racine signifiant 
engendrer, être engendré, p. e., lat. films, pclasg. pjel, pii engendrer; 
bir-i fils, bil-je fille |j a. si. c'jado fils; c'jadi-ti accoucher j| prsn zâd, 
zàd-e fils; zàd«-n naître || irl. in-gen fille; gein naissance; set g'an en¬ 
gendrer, etc. 

Le sanscrit s fl engendrer a aussi le sens (V extraire, analogue à 
traire. En effet, le vrai sens (le duh, marqué dans le Dictionnaire 
de Saint-Pétersbourg, c’est extraire. 

Le sanscrit sûnu fils signifie aussi celui gui fait des libations, 
avec le soma ou suc de VAsdepias gigantea. 

Prsn dokhtandar soeur utérine (dadâraudar frère utérin) — doklit 
andar. Dokht signifie fille et soeur. On dit aussi khwâharandar; 
khwàhar signifie soeur , logiquement = doklit. 

Est-ce que dokht soeur devrait être aussi interprété celle qui 
trait les vaches? Ce serait ridicule. 


8 











XI.V. 


I • 

“innos, (equus, cheval) 


Set ab, &p (dans àp-van vent) se mouvoir — kymr. eb, angl.-sax. 
iif, ëfa-n, ufa-n, ubft-n aller || kymr. ib gui court || ar. abb mouvement 
continu. 

Kymr. eb, a. celt. ep cheval, dans les noms propres composés 
Eporedix, Eponina, Epoissus, etc. || dial. sard. de Logudoru 
ebb-a jument || lat. Epon-a déesse qui présidait anx chevaux; ’Erceii-ç, 
110311 de celui qui construisit le cheval de Troie. 


Ÿ 


al», abb; âp, iif 
cl), ib, 11b; ep, ëf, uf 



courir. 


"Irciïoç — d ÎTtn aller t courir. 


Anciennement l’esprit était doux (ÏTtTtoç) ; ensuite il a été changé 
en rude. TîcWj selle, qui a la même racine, a gardé l’ancien ortho¬ 
graphe. On dit aussi AtAxiimoe, *AXxmwtoç Leucippe, Alcippe et non 
pas Aeù'/mnoç, 'AXxtJtnoç, comme on devrait dire si le second élé¬ 
ment de ces mots commençait par E, 
lies mots signifiant cheval se rattachent toujours à des racines 
qui ont le sens de se mouvoir, aller, être rapide , p. e. : 

Set ata, tre at — set at', at aller, marcher, courir; atk-a voya¬ 
geur || zd aid-ya chevalier (| kymr. ed rapide; edd-u aller [| ar. at-y 
mouvement du cheval qui va; it-îy allant || a. si. jada-ti, lett. jâdi-ti, 
lith, jo'di-ti être porté par un cheval. 

Set p61 in, kymr. ebowl, bret. ébeûï, eûbeûl, heûbeûl; irl. 
P cal, fr. poulain, goth. fula, isl. foli, dan. foie, ital. puledro 
— set pal, pêl ; irl. pilli-m aller || paXii-ç rapide. 

Set açva, afgh. as, a. h. ail. ehu, lat. equws, angl.-sax. coh, 
ëb, éhu; irl., gaél. eakh, ïxxoç; esp. haca, fr. haque; lith. aszva 
jument || a. pruss. asvma-n lait de jument || kymr. ekw qui se meut, 
cheval lj lat. ig cheval, dans b-ig-a, quadr-ig-a. 

Zd açpa (= set açva, v étant remplacé par p), prsn asb, asp; 
oss. dig, afse (pour asfe) cheval) [] prsn aspak petit cheval || arm. 
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as b a, asp a cheval (en composition) || prsn isba h troupe- de chevaux 
|f pehl. açbâr, prsn asvâr, asubâr chevalier — set aç-u, zd ;tç-n (s«- 
perl. acista, àcista), ôxti-ç rapide || set açut-va, zd âç.-u, aeîst-i, 
wy.uT7]-ç rapidité j| pélasg. ik-eig voyager, partir. 

Gaél. ail, irî. al — set al, kyrnr. al-w, angl.-sax. iln-n, a. h. 
ail. ilya-n, fr. allc-r. 

\'ulg. àXoYO-v — set lagh-u rapide. L’étymologie à priv, •+• Xiyo; 
discours, raison (c’est-à-dire qui ne parle pas, qui est irraisonnable ) 
est absurde. 

A. si. or-y, set arvan, arvat, zd aurvant; arm. ierivar, 
iptwv, 5poç dans xeTpàopoç char à quatre chevaux — set r', ar, zd 
ar, angl.-sax. ër«-n aller; set ra rapidité; ri mouvement, ar-a ra¬ 
pide |j set ar-vant, zd aur-vant; pehl., prsn ar-vand rapide. 

Set krânta = kram marcher. 

Prth. gâmal (gramal, kramal) — set kram marcher. 

A. si. kon-y — set kan aller || pol. goni-c' courir. 

Set p r a cê 1 a k a, roum. cal, pélasg. k a 1 - j e — set kàl , kêl, cal, 
ce), prsn calî-dan se mouvoir || ar. qal-qâl mouvement violent || lat. 
cele-r rapide || lith. kêl «-s chemin. 

Lat. caballus, gaél. kaball, irl. kapall, kapull; pol. ko- 
byl-a, ital. cavallo, esp. caballo, fr. cheval || prsn kaval cheval 
de train, de bagaqe ; prs. g a b a 11 chevalerie; x»6àXXï]ç,.xa64XXtov 
cheval de labour; xaSaXtç fiente de cheval — set çval être rapide , 
courir [| tchq. cwal galoper. 

A. celt., isf., gaél, bret. mark, chald. merk —fr. marche-r. 

îsl skiôti — skiôt-r rapide. 

Les noms du chameau signifient de même qui va, qui marche. 

Set kramêla — kram marcher [J x«p^Xoç, lat. camélias sont des 
contractions de kramêla. 

Set ushtra, zd ustra, afgh. ûsh, prsn ushtur, sig. ushra, 
arm. nght — set ukh marcher. 

Set maya — may marcher. 


Autre étymologie. 

Les philologues allemands sont unanimes à rattacher ïwcoç au 
set açva, c’est-à-dire à admettre la trasformation de ç en p. V. Benfey, 
1,160, Kulni et autres, Kuhn’s Ztschr. 1,120; 2,271; 1,493; 9,383: 
8,172 et Curtius 3,411. 






XLVJ 


’ITAAO'S, ITALUS, ITALIEN 


Les noms que les peuples se donnent eux-mêmes, signifient or¬ 
dinairement hommes , excellents , parlants, purs, glorieux, braves. 

Les Bohémiens ou Sigains, le plus méprisé tle tous les peuples, 
s’appellent dans leur langue Ilôm, c’est-à-dire hommes (sig. rôm, 
égypt. et copt. rômm-e homme). Sigan veut (lire savant. Dans le 
mot italien Zingano (zigano) n est ésenthétique. 

L’étymologie généralement admise du mot ’IxaX6;, lat. Italus, est 
tirée d’ftaXi-ç, lith. tela-s, srb., tchq. tel-e, set tarn'-a (tain a) veau. 

’haXé; signifie Italien et veau; lat. vitul»-s, ital. vitell-o, irl. fithal. 

Pourquoi les autres peuples seraient-ils des hommes, qui parlent, 
qui sont braves etc., et les Italiens des veaux? Pourquoi l’Italie se¬ 
rait-elle le pays des veaux? Est-ce qu’il n’y en a pas ailleurs aussi? 

L’ancienne étymologie, quoi-qu’elle soit confirmée jpar des mon¬ 
naies osques (Viteliu Italie), n’en est pas moins fausse. 

On sait que le nom d’Italie n’appartenait qu’à une petite partie 
de ce pays, au midi, qu’il commença de s’étendre au temps de la 
guerre sociale, et qu’il fut donné plus tard à toute la Péninsule. 

AkXî-; jeune homme, dans «cXiox eîv vire sodomite — SaXfç -h ûx s - v 
exercer le coït ; SkXl's, xàXtç jeune file. 

Pélasg. djall-jc, hébr. tal-a jeune homme [| set takm-a jeune, talwn-i 
jeune fille j| pélasg. djall/cr-i = djalljen-i (r pélasg. se change sou¬ 
vent en n) jeunesse. 

Ar. t’âl-â' (pl. tylyàn, tilyân, tilà, atlâ) personne, corps jeune, 
jeune animal, surtout de ces animaux qui ont le pied fendu, connue 
le veau; til«m garçon; t’àl-îy agneau. C’est le nom de cet animal 
tant qu’il est jeune: ensuite il s’appelle mouton. 

Le mot arabe t'àlâ’, qui a sans doute une affinité avec le slave 
tele et le grec îtaXôç, a, comme le sanscrit uar-a, le double sens 
homme et veau. De même prsn, mard homme; irl. mart boeuf, vache. 

Un nom de peuple qui se rattache à ces mots, doit être rapporté 
à la première acception et non pas à la seconde. 

Il arrive parfois que des mots qui signifient jeune, jeune homme 
dans une langue, ont l’acception cVhomme dans une autre, p. e: 
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Set vîr-a, lat. vir, liind. bir, pélasg. burr gaél. fear, irl. ver homme; 
copt. ber-i jeune; prsn bar, hind. bâr jeune fille (roxpa-évos vierge = 
netp jeune ■+• Ôivoç — set dhên-n, hind. dhen femme). 

Ooth. mann-a homme; lapp. man-a enfant. ' 

/ dai. djaii, tài être jeune, être homme. 

ItaXé-ç = £ proth / t«X être jeune, être homme. 

Les.1 avanas. peuple dont il est parlé dans les poèmes indiens 
et dans le code de Manû, sont aussi les jeunes (set yuvan, zd 
yavan, prsn g'avvân, g'awân-a, lat. juveni-s, a. si. jun, lett. jaun-s, 
litli. jauno-s, rouin. jun-e, krd. joân, buch. juàn, arm. zov, dial. vén. 
zoven-e; kymr, ieuan-k jeune; kymr, iau, lith, jaunj/n plus jeune; 
a. si. juni-ti dre jeune; juna-k, junot-a, junosh-a jeune homme). 

Les Egyptiens appelaient lunan les Grecs, ’làwvsç, *I(oveç Ioniens 
est une contraction de à avanas. En effet, dans la grande inscription 
assyrienne de Nakchi-Roustam, Yavanu signifie Ionie , Ioniens. 

Lorsque la population abondait dans un pays, les jeunes gens le 
quittaient, en allant à la recherche d’une nouvelle patrie. 

Voici une autre conjecture: 

Le chef des premiers Italiens se nommait peut-être Tal, Ital, 
c est-à-dire le jeune , comme Japhet, ar. Yâfis, le plus jeune fils de 
Noè (yafi’, plur. yafa’at jeune). 

On peut aussi rattacher ’lxaXiç aux mots suivants: 

A. sax. tell-ian, angl. tell, isl., suéd. tal-a, dan. tal-e parler \\ 
suéd. tal parole || ? prsn takma-g' vocifération || ? tre dil, til langue. || 

'■ ar * t'&Wk éloquent. La racine tal, tel, til signifie émettre un son, 
parler. Mais la première étymologie me semble préférable. 

I est prothétique dans ItaXiç comme dans E6£<rxc; ihisque, guimauve 
= l -+■ 6£œxo; (lat. visew-s glu), car en effet cette plante abonde d’un 
suc visqueux, dans 1 arm. imaufï-l penser i h- set nian penser, etc. 

’lxxXiç Italus, Italien signifie donc homme, jeune homme, ou parlant. 

L’Italie n’est pas le pays des veaux, mais le pays des hommes, 
des jeunes gens, de ceux qui parlent. 

Slave signifie aussi parlant (ou glorieux). Les Slaves appellent 
maintenant même on peuple voisin qu’ils détestent, les Allemands, 
Nom tz, c’est-à-dire muets, qui ne sont pas Slaves, qui ne savent parler. 

Pour les Grecs anciens tout peuple qui n’était pas grec, était 
barbare: ïïâç pîj "EXXrjv pdpSxpo;. 

Le nom que les Allemands et d’autres peuples donnaient autrefois 
aux Italiens et aux Gaulois était Welsch, qui signifie idiot, imbecilk; 
pXxg, pXoœis. Maintenant aussi Welche a un sens de mépris. C’est 
là 1 origine du noms \aiaque, Valachie. Les Hongrois appellent 
même aujourd’hui les Italiens Olah et les Roumains VIah. 

Ces dénominations sont une preuve du sentiment de fraternité qui 
animait autrefois les peuples! 









XL VII. 


KAPAA'MQMON, CAKDAMOMUM, CARDAMOME , 


Kap5dc[i«[j.ov est composé (1e deux éléments, xapB 5p.w[iov. 

Nous avons analysé le second et prouvé (pi'il signifie très-odori¬ 
férant, très-aromatique. V. ’Aptapov. 

Il s’agit d’analyser aussi le premier élément. 

Il y a trois sortes de hamamâ des Arabes, car dam o mu m des 
botanistes modernes: 1° le petit cardamome, Alpinui Cardamomum 
Jtoxb., ou cardamome du Malabar; 2° le cardamome moyeu, qui 
est un produit du Silhet dans l’Himâlaya; 3° le grand cardamome, 
qui croît dans les îles Malaises. 

Le sanscrit êlâ signifie, comme l’arabe hamamâ, les diverses 
espèces de cardamome, ainsi que leurs capsules odoriférantes. 

Le petit cardamome s’appelle aussi en sanscrit kshudraila = 
khsudra petit , menu •+■ êlà, ou sûhshmaila — sukshma petit *» êlà. 
Le nom du grand cardamome est sthülaila = stiiûla gros ■+■ êlà. 

Les Persans nomment le petit cardamome khord-ilây ci, ou 
khord tout court H khorda signifie menu,petit et ilây ci carda¬ 
mome (set êlikâ). 

Khord est peut être une modification du set kshudra (kslmrda, 
khurda, khord). 

Le nom que Ton donne dans le Nord de l’Inde au petit carda¬ 
mome, kôti, est probablement une contraction dialectique de korti, 
modification de k h o r d. On peut aussi le rattacher à la racine kut 
briller, brûler. 

Le cardamome des anciens (xapSàpwpov pour xapSàpwpov) est donc 
équivalent au khord-ilâyci des Persans, en sanscrit khsudraila, 
sûkshmaila. Il est = prsn khord petit + ai*, hamamâ, ou c est tint 
épenthèse de deux mots, l’un persan, l’autre arabe, ayant la même 
acception. 

C’est donc le petit cardamome Alpinia Cardamomum Boxb., qne 
les Grecs connaissaient. Les modernes ont étendu ce nom aux autres 
plantes du même genre ou de genres ayant une affinité entre eux. 
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IvKpSâ[iw|io-v — \/ y.«pî être petit +■ (/ àjx (redoublée) être odo¬ 
riférant. 


Un pourrait aussi admettre une affinité entre le premier élément 
de xopSàftwjwv et lé sanscrit khard briller, le prsn gard brillant, 
odeur, odoriférant. Mais la première étymologie est préférable. 

Voici l’analyse de quelques autres noms sanscrits du cardamome. 
Ils signifient tous bridant, c’est-à-dire odoriférant, 

Candra, c and ri k à — cand briller, brider. 

Nishkut'i = nish part, iutens. -+- kut' briller, brûler. 

Tîkshn'agandha == tîkshn'-a chaud, d’une saveur bridante ■+■ 
gandh-a odeur. 

Dàdima — dab brûler || 52;, §«56;, lat. toed-a flambeau; irl. teth, 
teîtli chaud. 










XLYIII. 


KA'PÜASON, CARBASÜS (LIN) 


a) V. KoX^txôv. 

Kaip-àt» tisser; xaipi-etç bien tissé ; xatpo-atp£-; tisserand# (set strî 
femme). 

Prsn kâr fil, dans haft-kâr fil de sept couleurs = liaft sept ■+■ 
kâr || kymr. kor araignée (c’est-à-dire fileuse ) || prsn kar-a toile d’a¬ 
raignée; qûr coton. 

Ar. kuiT habit; qar-qar robe. 

Arm. k'ar corde; k'ogli (k'or) voile; k'ugh (k'ur) toute chose 
tordue, fil. 

Ail. gar-n, holl. gare -11 fil |j ar. ghara-t filant, corde. 


y 


kar, kiïr. kOr, kor, knrr 
gar ; glio r ; qar, qûr 


filer, tordre, tisser. 


b) Ar. qalb tour, couverture; qalf gui tourne, écorce; qulb bracelet. 

Ar. karb tordre, filer. Dans le Dictionnaire arabe-persan-turc de 
Johnson, karb est expliqué par l’anglais twisting, qui ale double sens 
tordre et filer: en effet pour filer on doit tordre les libres textiles. 
Freitag, dans sim Lexique arabe-latin, traduit karb par torsit 
(funem). 

Prsn carb-a rouet à filer. 

Set karpâs-a, karpàs-î, kârpâs-î, kârpâsik-â cotonnier; kârpâs-a 
coton, fait de cotor ^ étoffe de coton, cotonnade; kârpâsik-a fait de 
coton. 

Hind. kâr pas coton, cotonnier || mal. kàpas (karpas) coton || ? ar. 
kep-a, kupas coton (pour kerpa, kurpas). 

Prsu kirpâs Un fin; kirbâs-a lin fin, coton fin, tissu, filasse, charpie; 
karbâs habit de coton, mousseline; sharb, sliarbat-î fin lin d’Égypte; 
kirbâs-tokhum graine de lin. 

Ar. kirbâs, plur. karâbîs étoffe fine de lin ; habit de coton, mous- 
sdine; karâbîs-îy fait de mousseline fine, marchand de toiles fines; 
kîrbâs-îy relatif au coton, cotonneux, mousseline, linger. 

Trc kirbâs linge, drap, toile de coton; kirpâs toile écrue, lin 
très-fin. 











A. si. kryp-a; u. si., srb. krp-a tissu, drap. 
Arm. kerpas étoffe, soierie. 

Pélasg. korp chanvre; korpt-e de lin. 

i/ karl», kirb, korb; galb, galf 
* karp, kArp, kerp, kirp, knrp, 



kArp, krp, kryp 
carb; ithnrb 


Ces racines trigrammes sont un développement, une ampliation 
des racines digrammes indiquées sous la lettre a), par la suffixion 
d’une lettre labiale. 

Kàp7iaao-; — 1 / xapji filer, tisser. 

Kapîiàdio-ç, xap7iàotvo-ç fait de lin; xàprc«so-ç étoffe de 
lin très-fine. 

Lat. carbasw-s (pl. carbas-a) sotie de lin très-fin; voile de navire; 
voile que Von étendait au-dessus des théâtres'; habit de lin; peut-être 
aussi étoffe, habit de coton dans ce passage de Curtius Rufos de Indis, 
8,9,21. Corpora usque pedes carbasa vêlant les carbases couvrent les 
corps jusqu’aux pieds. Lat. carbasiw-s, carbasiiw-s fait de Un. Car- 
fa as us est employé aussi adjectivement par Properce, qui dit “ car¬ 
basa lina. „ 

* Des mots identiques ou ayant un racine commune signifient lin, 
coton, chanvre, soie. L’idée commune est celle de fil, de tissu. 

Voici l’étymologie de coton. 

Kymr. kordd, kord qui entoure, qui environne; koredd-u entourer; 
kordd-i tourner; koredd qui tourne. V. Aafiûpwftoç. 

Prsu gard qui tourne; ghard-a roue; gardî-dan tourner; gardan-â 
broche. 

Set kr't, kart envelopper , filer; kartan-a filage. 

Prsn karatan, kârtan, kàrtan-a araignée (fileuse); kartîn-a toile 
d’araignée |J arm. sait araignée. 

r£p8io-ç tisserand; Y s p5oRoieTov, lat. textrinnm = hypoth. yépSo>v 
toile -4- Ttot-Éw, pélasg. bo faire. 

Pol. s-krêt fil tordu; s-krêc-ac' tordre. 

Lat. cord-a, kymr. kord corde. 

Copt. sait, sort laine. 

Ital. sart-oteifim* (qui couvre, qui habille); sart-e cordages de navire. 

Hind. kort-â, isl. s-kyrt-a, angl. shiit chemise || hind., prsu kort-e 
tunique; kort-î lutbit || prsn kort-î jaquette, gilet de femme. 

Dan. skiôrt jupe || holl. schort robe. 

Hind. kâtan-â filer (contraction de kartanâ); kàtà’ï (contr. de 
kartâ’i) qui file; Jcâttan (coutr. de kart an) toile de Un. 
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Ar., prsn., hind. kattân, kettàn, tare ketàn, kettàn, kittân Un 
j| trc keten-bez toile de lin. 

Ar. bis àl kattân, prsn kattân-tokhum graine de lin || prsn rangi- 
kattàn couleur de Un, gris de Un. 

Ar, kotkana-q linge, couverture. 

Art. qut'n, qut'un, qat't'un, qut't'an coton; qut'n-iy fait de coton; 
qet't'ân fileur de coton. 

Prsn kut-û gousse de coton || trc qutliu, quthun coton. 

Isl. kartùn, kattân, katûn, kotûu coton. 

Srb., pol. kartun toile de coton , indienne. 

Kymr. kartli chanvre, étoupe; kai’then drap de fil grossier; kad«-s 
(kardas) sotie d’étoffe de fil. 

Dans le sanscrit kukkut-î cotonnier la syllabe initiale est re¬ 
doublée. Ainsi doit-ou rattacher kakkhat'-a ferme, solide à khat' 
être ferme, solide , et kukkur-a chien (sig. cukkel) à kur-a son, bruit. 

\f kart» krtrt. kartli ; kiürt. kord, kort; krêt» 
gant, gcrd; glitird; khort 



Hart, sort, sliirt 

fclU, katt» kAtt, kett, kltt, kut, qatli, qnlli 


kott (kart, kert, etc.) / 

Ces racines trigrammes sont une ampliation des racines indiquées 
sous a), par la suffixion d’un lettre dentale. 

Coton, angl. cotton, lioll. katoen, etc. — / kot, kott, kat filcf, 
tisser. 

On peut répéter ici la même remarque que nous venons de faire 
relativement aux mots dérivés de la racine karb, karp. Les mêmes 
mots on des mots ayant la même racine signifient lin, coton, laine, 
soie, en général matière fibreuse, textile; habit. 

Enfin voici une autre preuve que les mots signifiant coton, Un se 
rapportent à des racines ayant le sens d'entourer, vêtir, tordre. Le 
persan g'ârna signifie à la fois gui entoure, fil, robe, habit, coton, Un. 
V. Afvov. 








XL 1 X 


« 


KENTAïPI'S, CENTAUREA, CENTAURÉE 


Ce mot est composé (le deux éléments. 

1. Set gun'-a, zd gaoa-a, pehl. gûn, prsi gûn-a, afgli. ghûn-a’h, 
prsu gûn, gûn-a, gûn-à; arm. kunaq (en composition kuyn) couleur 
]| arm. aylaquiii-1 changer de couleur — ayl (ÆXXoç) autre ■+■ quni-1. 

Set kau, a. h. ail. s-kîna-n briller, 

Br et. kann, lat. canw-s blanc; bret, kann-a blanchir. 

Xt&v, arm. tziuu neige; arm. tziunc-1 tieiger. Je suis 

d’avis que v de x t<î>v n’est pas une terminaison, mais une partie de 
la racine, et que l’étymologie que l’on donne de ce mot du sanscrit 
hi jeter, est fausse. Xidav tziun signifie blanc. 

Set çôn être rouge; çôn-a rouge, écarlate , sang, couleur rouge, 
minium. 

Ar. qan-î rouge |] tre qân, prsn khûn sang. 


y 


kau, kann, klu; kltion, kiiyn, kliûn; qAn 
gnou, gim, k û ii : k li û n : v<‘*i» : 


dre coloré. 


Tous les adjectifs exprimant une couleur quelconque signifient 
proprement coloré, de manière que le même mot ou des mots ayant 
une affinité incontestable se rapportent tantôt à une couleur, tantôt à 
une. autre, p. e. 

Fs£v-6w orner de couleurs variées, barioler. 

Ar. g'awn blanc, noir, rouge; g'un noir. 

Tchq. sin bleu, bleuâtre, livide || tehq. sinê-ti deven ir bleu; syne-ta 
hyacinthe, c’est-à-dire rouge || sig. shin couleur. 

Kymr. glas bleu, vert, gris. 

Srb. plav bleu, blond. 

Ar. adm, àdam brun || hébr. odein rouge. 

Irl. guirm bleu; gorm bleu, rouge || gaél. gorm bleu, vert |j kymr. 
gorm couleur brune, foncée || arm. qarmir rouge || set kirmîr-a ba¬ 
riolé ]| ar. qirmiz cramoisi; qirmiz-îy écarlate || fr. carmin )| irl. 
guinnin indigo. 

Set çar-a jaune || pol. szar-y, tchq. sz’er-y gris || arm. sharha-kuyn 
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roux (kuxn couleur); sharha-kune-1 rougir || prsn zar rouge , dans 
zaryûn anémone (yûn pour gûn couleur) || a. si. sjer-y bleuâtre; n. si. 
sjer roux, jaune j| srl). sjer jaune, orangé || tre sar-tf jaune \\ a. si. 
szari-ti colorer; szar, szar-a, szarot-a couleur |j srb. sâra-ti barioler. 

liith. rùda-s brun, rougeâtre || russ. rud-a sang || irl. ruadli, gaél. 
rûd, bret. ruz; lett., srb. rud ; angl.-sax. reâd, reôd rouge |) angl.- 
sax. reâdja-n, reôdya-n ; n. si., tchq. rdê-ti rougir; tchq. rud-y fauve; 
ryt garance j| set rudhir-a, sang; Ipu$p6-ç rouge. 

Lat. candidw-s candide |j ar. qindîd safran (c’est-à-dire jaune). 

Set man'-i rouge (V. ’Avttpéviov) || lat. minm-m |} prsn niîn-â couleur 
bleue; mîn-û émeraude (verte); verre blanc, bleu. 

Set har-i vert, jaune |[ arm. hir pourpre. 

Lat. viridi-s, ital. verd-e vert || pélasg. verd ’-e jaune; verth devenir 
jaune; barth blanc || set vardli-a minium || arm. vart, ar. wart rose 
|| arm. kuynvarti teint en rose (kuyn couleur); suéd. s-vart, angl.- 
sax. s-veart, isl. s-vart-r, ail. sch-warz noir j| isl. s-vert-a noircir; 
s-vord-r verdure. 

Set kr'slm'-a, sig. grasn-o ngir || pol. krasn-y rose, vermeil; krast-c' 
colorer. 

Ar. ham-ra blanc, rouge; liamain qui est noir, gui devient blanc; 
hamn’ noir; him-him, lium-lnim très-noir; ahmar (fem. liamrà, plur. 
humr) rouge; hnmrat rougeur. 

Ital. giall-o jaune. j| litb. z’àl/ff-s vert || bret. gell brun, châtain, 
roux; gelka-t brunir; gel-der couleur rousse || irl. gel, gile, geai 
blanc; gle, gealan blancheur || litli. z’illa-s, srb. z’elen vert\\ a. h. ail. 
gela-w, gel-o jaune, rouge || angl.-sax. gél-u jaune || ail. gelb jaune 
|| pélasg. gbelberc (ghelbene) vert; ronm. galben-u jaune. 

MIXaç, gén (iéX«vo-;, fém. [îéXatva, set malin-a, lett. mel-s noir || 
lith. melyn-a bleu || kymr. melyn, korn. inilin jaune. 

Set rakt-a rouge, simplement coloré dans su-rakt-a bien coloré || 
lat. racte-s blanc dans Soractes, nom d’une montagne aux envi¬ 
rons de Lomé, dont Horace dit “ Vides ut alta stet nive eandidus 
Soractes? Vois-tu comme le Soractes est blanc (étant couvert) d’une 
haute neige? (so = set su). „ 

SavSaÀov = set candra, signifie rouge dans xoopooavSaXov (V. ïà- 
xtvftoç). Pline 18,11 “ Les Gaules ont une espèce de far qui se 
nomme brace {froment blanzé), chez nous sandala; le grain en est 
très-blanc. „ 

Ilopîpupa, lat. purpura exprime ordinairement une couleur rouge 
plus ou moins foncée, ordinairement tirant sar le noir. Pourtant les 
poètes latins ont appelé pur purei les cygnes, purpnrea la neige, 
et Cicéron dit que la mer agitée purpurascU. 

Copt. tersh rouge || ital. ters-o brillant, poli. 

Set çukl-a blanc || ceùxXo-v betterave (rouge) |j set, zd çuc, briller, 
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brûler; zd çûk-a brillant || zd çukhr-a, pehl. çukhr, prsi çuhar, prsn, 
buch. çurkh, bel. çoliar, oss. dig. çirkh, oss. tag. çtlrkh, ar. sliakr, 
slmkrat rouge; shakir (pl. shakirât, shukkâr, shnkâr-a’, shjikkàr-a’) 
anémone; tulipe; shakirat anemone, cinabre; sildàt fil teint || prsn sa- 
kallâh, saklàt-à fil écarlate. 

A. 11. ail. brun brun, rouge , purpurin [| tchq. hrûn-a (cheval) très- 
blanc; brûno-t couleur brune, orangée , pourpre. 

Pi'sn zard jaune || tchq. zardé-ti, zardj-ti devenir rouge; zardên-.j 
acte de devenir rouge. 

Angl.-sax. vann, vonn livide, noir (| lat. venetw-s bleu |j ronm. venet-u 
livide. 

Prsn salz vert, noir. 

2. Set dru, tar-a, tar-u; zd dru, daor-u; prsn, kurd. dâr; arm. 
dzarli: gotli. triu; isl. trê; angl. tree; a. li. ail. ter; russ. dre-vo 
arbre [| prsn dâr plante en général, surtout herbe de jardin || SoQp 
bois , arbre || irl. doir-e bosquet |j pcîasg. dru bois || Epo-ç’ kymr. dar, 
der-u; gaél., irl. dair chêne || fr. terr-e plante dans fume terre, 
angl tor-y — dans fnmitory || a. h. ail. trîuue-n croître , végéter || 
arm. an dar b bois (1). 

j/ Uar, dAr, *l»or, dair, dair, doir, drtr; dre, ] 

dm, dry, dzar . j végéter. 

tar, ter, tor; lr<f; tri, tru ; 

Kevxaupfç, xevtaûptov = xev être rouge ■+• xaup végéter , c’est- 
à-dire plante rouge, à suc rouge. 

Les manuscrits ontxsvtspta. Scaligerus a corrigé xsvTstûpiov, Sclmeider 
xevtaopiç. On pourrait très-bien garder la première leçon; elle est 
même plus conforme à l’étymologie. 

Théophr., 9, 1. Le suc de quelques plantes a une couleur parti¬ 
culière; quelques unes l’ont rouge, comme la centaurée. 

Diosc., 3, G. Les prophètes appellent sang d’Hercule le grand cen- 
taurium. La racine en est très-rouge, ainsi que le suc. 

Ps. Gai. de Simpl. Le suc de la centaurée est de couleur rougeâtre. 

Pline, 35,30. La racine du centaurium est rougeâtre et pleine de sue. 

(1) An est prothétique dans ce mot, comme dans Sv-Spag charbon (V. ftp« briller, 
brûler). Il faut rattacher à la même racine S-épo-ç été, zd à-tar, prsi. à-dàr feu 
(et non pas au set ad manger) ; sctA-thar-ï, A-thar*ya (synonyme d’Agni, dieu du 
feu), a-thar-van prêtre du feu (et non pas à âthjp pointe, comme dit le Diction* 
"*ûre de SL Petersbourg); irl. a-dhair feu — arm. adra, adru (dans adrakuyn 
couleur de feu, adm-shan temple du feu; lat- atrÎM-m (où l’on gardait le l'eu),; 
pélasg. zjarr feu; ar. dâr feu, brillant ; isl. therr-a, lat. torre-re être ardent ; suéd. 
torr, dan. tor aride. ’AvîtpaS dérive d’une racine &p«, comme le set an ’gar-a (sig. 
angar), an'garak-a qui signifie de même charbon, dérive du set ghar, zd gar brûler. 
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Diosc., 3, 7. Le petit eeutaurium est appelé aussi amaranthc ou sang 
d’Hercule. 

Pline, 25,32. Il est un troisième eeutaurium dont le suc est couleur 
de sang. 

Le botaniste Persoon a fait du petit eeutaurium une espèce de son 
genre Eryhraea (rouge). 

Le nom xsvwcûpiov u’est pas vulgaire en Crète. On appelle la cen¬ 
taurée 0ep[i6x°P TOV (vulg. 8£p[iï] fièvre ■+■ xôpxov herbe), en Crète 
Xopiov s= $fyoç frisson ■+■ x^P TOV< En effet YErythraea centaurium 
FersYE. tenuiflora £., VE. ramosissima Fers., et VE. spicata Fers., 
communes dans la région inférieure et dans les terrains bas près de 
la mer; sont employées comme fébrifuges. 

La Chironia cenkmmdes L. est appelée en bengali girmi, c’est- 
à-dire rouge. V. ci-dessus. 


Autre étymologie. 

Pline 25,11. “ Le panacée découvert par le centaure Chiron est 
appelé centaurium. „ Le même auteur 25,30 “ La centaurée a guéri 
Chiron : le Centaure maniait les armes d’Hercule, qu’il avait reçu 
chez lui, et il s’était blessé en laissant tomber une flèche sur son 
pied; aussi quelques uns appellent-ils la centaurée cîdronion, „ 
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L. 


KH*BOS, (SIMIA, SINGE) 


Set ab se mouvoir, sauter. 

Égj'pt. tip, ’/A ap-a (dans apa-khshatra roi des singes); kymr. ab, 
ap ; ifl. ab, ap, ep; augl.-sax., suéd. ap-a; isl ap-i, a. h. ail. aff-a, 
aft-o; ail. aff-e, angl. ap-e, dan. ab-e; tchq. op, opec, opk, opic-e; 
berb. ibk-i, 56êava-g singe. 

j/ ap, ab, aff, ep, op, ib se mouvoir, sauter. 

Set kamp (— m ésenth.) = kap s’agiter. 

j/ kap s’agiter. 

Kfljêoç, x^tcoç, set kap-î, hébr. kôph, prsn kap-î, kapp-i, kab-1 ; arm. 
kapiq singe. 

Kîj6o-ç, — 1 / xkjS, wtjb s’agiter. 

L’étymologie du lat. simia, ital. seimm-ia est conforme à celle que 
nous venons .de donner de xfjëoç : kymr. sim léger, agile; simakh 
singe; si mer léger dé, agilité, badinage. 

Kymr.'sionk actif, léger, agile; sionk-i être vif, badiner; fr. sing-e. 

La racine ab, ap a été précédée par une aspiration, qui s'est 
changée en consonne gutturale (kap, kab, kêp, kêb, etc.). 

De même le lat. aper sanglier = angl.-sax. liafiir, xércpoç, 

’Apvi; agneau — arm. arhn, karn. 

Arm. arm tronc, tige = xopjxi-ç. 

Set ag'a bouc, arm. aydz — èct châg-a — set ag'-â, aï5, «ty6- ç 
chèvre = set elu\g-â, châg-î; oss. dig. sagh-e, oss. tag. sagh. 

Voici une autre étymologie de xîjgoç. 

Arm, khape-1 tromper, être faux; khap tromperie; khap-u, kliapi-c 
faux, trompeur. 

Set kapat'-a fraude, tromperie; kapat'ik-a trompeur, faux, pervers. 

Hind. kapat' rancune, malice, tromperie; kapat'-î faux, hypocrite 
Il prsn kapî-dan voler. 

KàmjXo-ç trompeur, faux; xanTjXEÔ-to tromper, falsifier, 
y *t»P* kbap être faux, trompeur. 








LT. 


KI'NNA'MQMON, CIXNAMOMUM. CENNAMOME 


On peut dire de Kiwéiiwpov cinnamome = xtw ■+* Spwpov, ainsi 
que de K«p8à|Uûpov, que l’élément le plus difficile à analyser, c’est 
le premier. 

Voici les noms du cinnamome dans plnsiêurs langues orientales. 

Hind. et beng. dârcînl, png'. dâlcînî, ai*, dârsîûl, trc dârcîn, târcîn 
(= dâr, dâl, târ slnî, cînî, cîn). Ces mots se rattachent à dâ- 
rusini, nom indien de cinnamome, qui, s’il n’est pas sanscrit tout 
pur, doit au moins être pracrit très-ancien et a incontestablement 
une origine aryenne. 

Il est évident que si ni, cînî, cîn, etc., second élément de tous 
ces mots, est le premier de xtwipwpov, celui dont il s’agit de trouver 
l’étymologie. 

Set dàr-u, zd dâur-u; prsi, prsn dâr fragment d’arbre, morceau 
de bois |( set tar, tar-n arbre. 

Le cinnamome consistait dans de petits rameaux minces et lisses. 
La partie la plus mince des branches était le meilleur cinnamome. 
Ce qui servait, c’était l’écorce. Quant au bois, on n’en faisait pas 
de cas; on le nommait ëuXoxivvipwpciv xylodnnamome. 

C’était probablement une espèce de cinnamome, que le tarum 
dont parle Pline, 12,42,2, “ Sur les confins du pays de la casia et du 
cinnamome, dit-il, croit le tarum apporté en Arabie à travers le 
pays des Nabatliéens Troglodytes, colonie des Nabathéens. „ Ou 
avait cm qu’il était question dans ce passage du garo ou agaru 
bois d'encens, et que tarum était une faute des copistes: je crois 
que Pline ou pour mieux dire Fauteur inconnu qu’il a copié, voulait 
parler du dâru ou dâr (tar, taru, arbre) des Indiens. 

Les anciens on parlé des plusieurs qualités de cinnamome, surtout 
de deux, la rougeâtre ou noire et la blanche. 

Piosc. 1,113. Le meilleur cinnamome est noir de couleur, cendré 
mêlé de vineux. 

Cal. de Tker. La couleur de vrai cinnamome tend au rouge: le 
reste est noirâtre. On trouve aussi une autre qualité de cinnamome 
tout-à-fait blanche. 
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Pline 21. L’espèce noire est vantée, et même on estime plus l’espèce 
à couleurs variées que la blanche. 

L un des noms sanscrits du cinnamome est d à rus i ta — dâru 
fragment, rameau d’arbre -+- sita blanc. C’est très-probablement 

I espèce blanche de cinnamome, dont parlent les anciens auteurs 
grecs et romains. 

Le sanscrit cîna a F acception de rouge dans cîn&pisht'ha 
Minium = cîna ■+* pisht'ha broyé , poudre; c’est-à-dire poudre, terre 
■i OU 0 C. C î na n 1 pêcher a aussi probablement le même sens, rouge. 
Je démontre au mot ILpcréa que tous les noms de la pêche signi¬ 
fient rouge. On a mal interprété clnanî apporté ou originaire de 
la Chine; comme on a mal expliqué p e r s i eu in pour originaire ou 
apporté de la l’erse. Le Dictionnaire do Saint-Pétersbourg observe 
très-bien que l’on aurait dû dire ctnnanlta. 

Dârcînî, dàrnsînî est donc très-probablement — dâru, dâr 
rameau d’arbre ■+■ cînî, slnî rouge. Ce serait l’espèce la plus estimée 
de cinnamome, la rouge ou rougeâtre. 

Le nom cyngalais du Cinnaniomum ,zeylanicum, qui donne une 
qualité très-estimée du cinnamome, est karanda-gass. Karanda si¬ 
gnifie rougeâtre, noirâtre. 

La Carissa caranda a pour synonymes kr'slm'a noir et kr'slm'a- 
phala = kr'slm'a ■+■ phala plante, fruit. 

Gass este» cyngalais le nom de toute espèce de pilante, d’arbre; on 
l’ajoute à la fin des composés, comme en anglais tree, en allemand 
baum, kraut, en hollandais kruid, etc., p. e.: gahala-gass colocasia, 
badula-gass Semecarpus Anacardium, etc. V. ’AvaxàpSwv. 

Set kaksh-a plante, arbuste; ghash-a, prsn ghish, ghish-ah forêt 

II IG. gas touffe, tige, tronc, branche |] oss. dig, kkoas-e, oss. tag. 
klios herbe. 

Karanda-gass signifie donc arbre rougeâtre, noirâtre; il est 
équivalent à dârusînî, dârcînî, etc. 

Pour le second élément de K tvvàpwpov, V. ’Aiitopov. 

K twà(it!)|io-v — Y xiw être rouge / à\i (redoublée) être odo¬ 
riférant, aromatique; c’est-à-dire substance rouge, odoriférante, aro¬ 
matique. 

On peut aussi comparer dâr avec le sanscrit târ-a odoriférant; 
cînî avec le sanscrit cino-mi couvrir, cin-a étoffe (cir-a écorce)} 
angl. s-kin peau, écorce. Dârcînî signifierait écorce odoriférante. 
Mais la première étymologie est la meilleure, du moins la plus 
sûre. 

Je n’entrerai pas ici dans des questions épineuses sur les noms 
modernes des plantes qui produisaient le cinnamome des anciens 


a 
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et snr la différence entre la casia et le cinnaniome. -Je me borne à 
rapporter ce que dit le savant botaniste B1 «me relativement à son 
genre Cinnnmomum, 

“ Ce genre comprend des arbustes et des arbres dont l’écorce et 
les feuilles aussi dans presque tontes les espèces ont une saveur 
aromatique agréable, échauffante, quelquefois acre, et une odeur de 
canelle ou de clou de girolle mêlée avec une odeur de camphre, 
ou une odeur de camphre sans mélange. „ 

Je crois que plusieurs espèces de ce genre étaient connues» des 
anciens sous le nom de xaafe et appartenaient à la famille de lau- 
rinées, ainsi que le cinnaniome. 

J’ajouterai, avant de finir, quelques remarques sur l’étymologie 
de varia et de quelques autres noms, qui, d’après les anciens, dé¬ 
signaient les différentes sortes de cette écorce. V. Kéotoç. 

Koala se rapporte à xiawjia écorce = sct.côc-a, dont il est difficile 
de trouver la racine. Peut être est-ce kac lier et kus embrasser. Les 
racines ayant l’acception lier, embrasser signifient ordinairement aussi 
entourer, couvrir; c’est aux racines qui signifient couvrir, entourer, 
que l’on rattache ordinairement les mots signifiant peau, écorce. 

Koala, a en outre une affinité avec le set kashâya rougeâtre, qui 
« un goût, une odeur astringente, odorant. 

Voici les noms de plusieurs sortes de vaala. 

*Axt, SÇy) — ? set aç, as briller, brûler. 

’Acpaar^wv — ? set abhasman cendre. Cette espèce de casia, d’après 
Dioscoridc, était noirâtre. 

— set kut' couvrir ; gut'h envelopper; c’est-à-dire écorce, 
comme le set tvac, l’un des noms de la casia. 

Aàxop — ? arm. tocor embrasement; tocore-1 brûler; tocon-c brûlant, 
Aôxep signifie probablement rouge, acre ou odoriférant. 

Pline 12,43,2. On estime surtout la casia d’une couleur purpurine. 
Les barbares lui donnent le nom de lakta. 

Set rakta rouge; c’est aussi le nom de plusieurs substances rouges 
(garance, laque, minium, etc.); alakta résine rouge, cochenille. 








LU. 


KO'eOPNOS, COTHURNUS, COTHURNE 


^ Set ca t’> gut'h, gun'd', gun'th' entourer, envelopper, couvrir, 
vêtir; côd'-a tunique ]| x^-v, sig. gath chemise; ye^pov habit, 
Gaél. kodaî-kh couvrir, vêtir [| gaél., Sri. kot-a, angl. coat, vulg. 
x6t-« habit. 

Angl.-sax. hat habit || ail. h ut chapeau (qui couvre). 

Set çat-ij* çatrtka, dial. vén. cotol-a jupon. 

Arm. kot-i ceinture; kotevore-1 entourer; a-qutzune-1 luihillcr. 
Prsu cât-fi voile, couverture; câdor manteau, voüe. 

1 / 



2. Set yt\ vr'n'ô-mi couvrir; ura'-a laine, poil, feutre; caçôru'-a 


poil île lièvre = caç-a Heure ■+• uni-a. 

d vr' (var), vr'n (varn, urn, ôr») couvrir, (vêtir). 

K6xo pvo-ç t 0opvo-ç — xot, %oO couvrir, vêtir *+* ipv idem (éperi- 
thèse d’une racine à une autre équivalente), c’est-à-dire chaussure. 

On peut donner aussi une autre étymologie du premier élément. 

Arm. ôt brodequin |j zd aothr-a chaussure, âthar-van pied. 

Les mots signifiant chaussure se rapportent à des mots qui si¬ 
gnifient pied, dont la racine a le sens de marcher (1), ou à des mots si¬ 
gnifiant couvrir, couverture, p. e.: 

Set pâd-û, pâduk-a chaussure (2) ; pad, pâd pied. U est évident 
qae l’arm, ôt se rattache à odn pied; le zd aothr-a à l’hypoth. aoth 
Vieil. 

d od. 6t> aotli, atlir marcher. 

(1) Ainsi jambe, ital. gamba; sel g'amb marcher. 

(2) Ces mots se rapportent peut-être aussi au sanscrit pat’a vêtement; avipat’a 
retement de laine (avi, lat. ovi-s brebis -f pat’a) jj angl.-sax. pàde, gotb. paid-a, 
at]g[.- sax , vaed / ia àil; goth. ga-paido-n vêtir [\ a. h. ait. pheit, iinn.pait-a chemise; 


l>eit-e couverture y pat, pad, paid, pait, pheit couvrir, vêtir! 
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Voici une autre conjecture: 

On peut supposer dans une langue aryenne un mot bot, haoth 
pied (correspondant à l’arm, ôt, au zend aôth) = kot, kaotk, kotli, 
l’aspiration initiale ayant été changée en lettre gutturale. Dans ce cas: 

’Kitopvo-ç, x66opvo-ç — / xoij xofi marcher ■+■ 6pv couvrir; — 
c’est-à-dire qui couvre les pieds, chaussure. 


Enfin on peut supposer que x60opvoç soit une modification du 
zend aôthra (athra. hathra, hathrana, kathrana, kothrana, ko- 
thorna). La seconde partie du mot, ipvoç, serait un simple suffixe, 
an lieu de se rapporter à une racine distincte. 


Autre étymologie. 

Benfey 2,163 trouve une affinité entre xiâopvoç et le lat. quatere 
secouer. C’était, dit-il, un soulier de danse (tanzschuhe). 

On n’a qu’à parcourir l’article Cothurnus dans le Dictionnaire 
des antiquités romaines et grecques par Itich, pour reconnaître que 
le philologue allemand s’est trompé en disant que le cothurne était 
un soulier de danse. 

Voici les acceptions de cothurnus: 

1) Brodequin porté d’habitude par les chasseurs. 2) Brodequin 
du même genre, attribué par les artistes grecs à quelques-unes de 
leurs divinités. 3) Synonyme d'ivSpogfç, brodequin inventé par les 
chasseurs crétois. 4) Brodequin porté par les acteurs tragiques sur 
la scène. 












LUI. 


KOAXIKO'N. COLCHICUM, COLCHIQUE 


KuXf-to, arm. kle-1 rouler; xuUé-ç courbe || a. si. kol-o roue || prsn 
ktu courbe; kal-a arc. 

Ai-, g'awl, gui entourant || prsn gliâl allant autour; ghâlî-dau 
entourer . 

Iil. kai, koij holl. keer tour j| kymr. kor cercle || arm. kor, angk- 
sax, ken- courbe [j pélasg. kerrw-s, angl.-sax. kerr-an courber II gaél. 
karfw-kli, liébr. karar tourner f| sig. cir-o rond. 

l'i-su kar-a bracelet; kor-a chose sphérique; korand, korind-a, ko- 
rand-a cercle d’hommes |j dial. piém. corent-a danse en cercle II kymr. 
korwynt, brét. koruent tourbillon || irt kruind, gaél., kymr. krwnn 
bret. krenn rond || irl. kuairt circuit.. 

Ar. kur-ft’ globe., sphère; kur-îy sphérique, kar-kara4 qui tourne. 

bigypt. ser mouvoir en cercle. 

Ÿ kl, kal, kol, ko], kyl, fcyll \ 

kar, kerr, keer, kor, kur: kre, krn, kimr; | tourner. 
dr; ser; g'awl, gui; ghai } 

Lat. circ«-s, circulw-s cercle; eircinw-s compas pour tracer des 
cercles; circM-m autour. 

Kfpxo-ç maille, anneau; xtpx-éw, xpix-iw Hcr tout autour, former 
eu guise de maille; xpfxo-ç cercle, bracelet, maille. 

Kymr. kyrk espace rond || pélasg. kjark autour. 

I ol. ki<ig tond, cercle || tchq. krei-ti, suéd. krok-a courber; krokt-g 
( oui be 11 ci. si kroe'i-ti entourer * krog cercle * 

Ar. g'arog' qui tourne || hind. carkh tourner || afgk. tsarkh tour. 

/j \ karsIl " a cercle | prsn carkh mouvement, chose circulaire, sphère 
I aim, shurc autour de; shrce-1 tourner; shrc-shrce-1 tournoyer- 
Klircrtii tour, cercle || dial, vén, serci-o cercle. 

K j mi. kylkh-u entourer || ar. hallio-t (plur. halak), kymr. kylkh 
oret. kelkh cercle || bret. kelkh-ia rouler; kelkhc-k circulaire. 

J? . cakra (au lien de carka) carde, roue, orbite || zd cakhr-a roue. 
jx .0 ; (an lieu de xuXxoj) cercle; xyxX-éti) (xuXxéw) entourer. 
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KoxX -0 (au lieu de tourner; v.b'tf-z-l, (x6Xx«5) pierre ronde; 

y.oxX(a-ç (xoXxfoç) coquille. 

|f eirk, carkli, tsarkli % kirk, Jtyrh, kjitrk ; \ 

' krak, lcrng; krok, krog; kroc, krc; kai-sli; J entourer, 
kelkli, kylkh; kykl (ltylk), kolkli (kuklil), , 
luilk ; scrc, shre, si i lire: g’als' \ être ronde. 

«akr (cark), ouklir (carkli) j 

C’est la racine digramme kr, kl développée par la inétathèse d’une 
lettre identique à l’initiale (kir-k, kri-k, kl-k). ou par la modification 
de l’initiale même (kel-kh, kol-kh, cir-k, car-k, sur-c, shr-c). 

KoXxini-v — d xoXx &>‘c rond; c'est-à-dire u plante à racine 
ronde, bulbeuse. „ 

En effet le KoXxixév est aussi appelé poX6éç Sypioç bulbe sauvage, 
lat. bulbum agreste. 


Autre étymologie. 

L’étymologie ancienne de KoXxtxév est tirée de KoXxfc Colchide; 
c’est-à-dire “ qui abonde en Colchide. „ 

Du Théiss a très bien remarqué que, cette plante se trouvant 
dans toute l’Europe, il doit paraître extraordinaire que les Grecs 
lui aient donné le nom d’un pays très-soigné du leur. 

“ J’ai parcouru les prés couverts d’herbe de la Colchide, dit le 
savant botaniste Einwald (1). On y trouve en grande quantité la 
fougère mâle (Aspidium filix mas) et l’hièble. Il y a dans les bois 
beaucoup de figuiers, de noyers, de châtaigniers et d’autres arbres. 
Les plantes Glaucium luteum, Aristolochia clematitis, Sophora (dope - 
euroides, Sciïïa maritima, Amarantlms paUklus croissent en grande 
quantité près de la mer. „ 

Il est nullement question du colchique dans cette énumération 
de plantes très-communes en Colchide. 

Non seulement le colchique n’est pas compris parmi les plantes 
qui abondent dans ce pays, mais le catalogue publié par le même 
botaniste (trois cents espèces environ) ne contient aucune colchi- 
cacée, soit de la tribu des vératrées, soit de celle des colchicées 
proprement dites. Si le colchique ne manque pas tout à fait en Col- 
chide, il doit y être rare. 

Il est donc évident que KoXx’-*6v n’a pas l’étymologie qu’on lui a 
faussement attribuée. 

(1) Plantes observées pendant un voyage en ColcMdi) Vilna, 1833, 











I-1V. 


KO'STOS, COSTUS, COSTUS 


Set kac, kâç, kâs; knç, briller \ kâ&o^d-mi éclairer || prsn khoshî- 
ûan brûler. 

Set kac-a, kâs-û éclat; kâç-i, ar. et prsn Icas-a soleil j| set à-kâç-a 
lumière |j xaixfa-ç vent d’est. 

Ar. qasam chaleur ardente |j set çusm-a feu. 

Arm. kize-1 brider || prsn g'osh chaud || tchq.gas éclat. 

Set kashdk-u, knsMk-u feu, soleil 
Lith. kystrt-s clair, pur. 

l/ kas, kfts; qas, kac; kiiç, kAç, kasli, 

ïi llûli * Irvr» » _ TÉ_«__ mm _ ■m 



kiisli; kys; kits; ki/,; kliosli 
kek; gas; çu»; g'osli 


Ar. kash-kash poivre; gas acre, piquant, beng. kusk-kush Andro- 
pof/on muricatum L., dont la racine odoriférante est connue en 
Km ope sous le nom tarnuli wethver || set kashrty-a odorant, aro¬ 
matique, kusht'hagaudhi écorce odoriférante de la Fermia de- 
phantum (combinaison de deux mots équivalents kushl'ha -+- gandlii). 

V kash, kiisk, gas être aromatique, être odoriférant. V. ’AydX- 
Xox«v, ’Axopoç. ’AX6 tj. 

Set kusht h-a sorte de racine odoriférante. 

Kéoto-ç — d xoç être odoriférant, aromatique. 

Le nom xiovoç ayant une racine qui signifie briller, brûler, être 
odoriférant, peut s’appliquer à plusieurs plantes ou parties de plantes 
plus ou moins aromatiques, odoriférantes, ou d’un goût acre et pi¬ 
quant. En effet il a été donné à plusieurs substances végétales qui 
présentent plus ou moins ces qualités, de manière qu’il est très-dif¬ 
ficile de déterminer scientifiquement tous les sens de ce mot, tous 
les noms systématiques des plantes à qui il a été appliqué. Je ne 
prétends pas résoudre ces problèmes: je me borne à publier les ré¬ 
sultats les plus certains de mes études. 

Je vais avant tout relever une grave cause de confusion dans 
«ne question aussi hérissée de difficultés que la définition du costus 
ou, pour mieux dire, des diverses qualités de costus des anciens. 
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Clusius ayant dit dans ses notes à Garcia de l’Horto, qu’il y a 
une sorte de cos tus qui ressemble à la racine de gingembre, Linné 
donna ce nom-là à une plante zingibéraeée, qui n’a rien a faire 
avec le costns des anciens ni avec le knsht’ha des Indiens. 

Voici ce que dit Rheede, Mort. Malab. 1, relativement à la racine 
de la plante appelée eu tannili tsjana-kna, qui correspond au 
Costus spedosus L. “ Elle est blanche, spongieuse, succulente; elle a 
un goût aqueux et doux, comme celui du concombre, avec une lé¬ 
gère odeur de gingembre. „ 

Plusieurs écrivains, parmi lesquels Fraas, Lenz, Langkavel, ont 
affirmé que le costns des anciens était le Costus spedosus L. On n’a 
qu’à comparer la description de cette plante avec tout ce que les 
anciens ont dit sur le costus, ou sur les diverses qualités de costus, 
qui étaient toutes piquantes, acres, plus ou moins odoriférantes, pour 
reconnaître que ces écrivains se sont trompés. Mon opinion est celle 
de plusieurs savants botanistes, tels que Roxburg, Roy le et Ho- 
nigberger, qui firent un long séjour dans l’Inde. Itoyle trouva 
les racines du Costus spedosus tout à fait insipides et sans aucune 
fragrance particulière, et dit que les Indiens les regardent comme 
très-salubres et nutritives et en font des confitures. 

1. Costus arabique, doux, blanc, du Pseudo Galène, et des 
Glossa medicœ; Costus arabicas officinarum = sanscrit kusht'ha. 

On trouve dans les bazars de l’Inde deux ou trois sortes de ra¬ 
cines ayant nne ressemblance générale .entre elles, connues sous le 
nom de kût (contracté de kust, kusht'ha), en arabe kost. Une 
de ces qualités est d’une couleur jaune-clair et a une suave odeur 
d’iris: c’est pourquoi on l’appelle aussi iris indienne. Elle est im¬ 
portée du Kaboul et du Kashmir dans l’Inde. On dit qu’elle est 
produite par une plante ayant une racine semblable à celle du 
mandragore et pourvue de feuilles larges et succulentes. Quelques 
fragments creux et anguleux de la tige sont attachés aux racines. 
Cette plante doit être, d’après Royle, une ombellifère cannelée. En 
effet quelques espèces d’héracléum qui croissent sur l’Himâlaya, ont 
des racines très odoriférantes. 

Mattioli, Bauhin et Clusius avaient déjà, avant Royle, exposé la con¬ 
jecture que le costus arabicas officinarum ou costus doux, 
blanc du Pseudo-Galène est une ombellifère, une férulacée. Ce qui 
n’est pas encore déterminé, c’est le genre et l’espèce. Clusius avait 
observé que cette racine a une suave odeur de violette ou d’iris, et 
Garcia de I’IIorto, trois siècles avant Itoyle, avait parlé du vrai 
kusht'ha de l’Inde. C’est le même dont il est question dans les 
livres indiens de médecine, le costus doux ou blanc du Pseudo-Ga¬ 
lène, nommé arabique probablement car les Arabes en faisaient le 
commerce. C’est une substance très-appréciéè depuis des temps re- 
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cuiés et qui est encore eu usage dans k matière médicale des 
Orientaux. Presque tous ses noms sanscrits, outre celui de kusht'ha, 
signifient excellent, blanc, aromatique. En voici quelques uns: 

Kut'hika — kut', kut'tf brûler (être aromatique); kut'hêr-a feu, 
ocymum- (plante aromatique). 

Pâkalî — pac enflammer; pàkalt blanc. 

Pun'd'arika — pun'd' être pur; couleur blanche, blanc. 

P us U k ara, pushkara-mûlaka = pushkara excellent ■+■ mûla 
racine. 

Bjiâsura, bhàsvara — bhâs briller (hypoth. être blanc, aro¬ 
matique). 

Rag'àbliadraka — rag'a splendide -+- bhadraka beau, agréable 
(bliadra pur, sachet odorant). 

R et ma cosim, beau, chênopode blanc. 

(Quelques autres noms sanscrits du kusht'ha se rapportent au suc 
dont cette plante abonde, ainsi que, d’après Royle, je l’ai remarqué 
ci-dessus. Ce sont : 

N lr a g'a — hîra eau |j vâpya — vâpt ;pièce d’eau || viçva- 
siraka = viçva (lith. vissos, russ. ves-i, pol. vszy) tout -+■ sâra eau. 

2 . Cos tu s de Galène et de Pline. 

Pline dit que le cardamome non falsifié doit se rapprocher du 
costus (pour Podeur), et que celui-ci est une racine d’un goût brû¬ 
lant et d’une odeur exquise. On voit bien donc que ce ne peut 
être ni le Cosim spcciosus L. presque insipide, ni le k us lit'ha ou 
costus doux, blanc des Grecs postérieurs, à l’odeur suave d’iris. 

Los feuilles frottées de VAlpinia nutans, dont les tubercules odo¬ 
rants sont regardés en Angleterre comme de la gdanga major, ont 
une forte odeur de cardamome. C’est pourquoi en persan on donne 
le même nom, ilayci, à cette espèce d’alpinia et au cardamome. 
Il est donc probable que le costus de Pline soit VAlpinia nutans. 

Galène, de Simpl. 1 , parle de la légère amertume du costus, qui 
est avant tout, dit-il, une substance acre et très-chaude. 

La racine de VAlpinia gdanga ou vraie galanga a un goût fort 
piquant avec une certaine amertume. La Galanga alffa Koen. a une 
racine aromatique avec un goût acre et brûlant. VAlpinia sessilis 
correspond sons plusieurs égards à ces plantes. 

La Kaempfena gdanga produit une racine aromatique appelée 
en sanscrit candravala et s’approche de la vraie galanga. 

Probablement le costus de Pline et de Galène était la racine de 
VAlpinia gdanga ou de quelque autre plante se rapprochant de 
cette espèce de scitaminées. 

3. Costus de Dioscoride. 

Le premier costus de Dioscoride “ qui a une odeur suave „ est 
probablement le kusht'ha des Indiens. 
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Le second, qui a une couleur de Luxe, est, selon quelques-uns, 
le zédoaire. 

Quant au troisième, le syriaque, il est très-incertain à quelle 
plante il appartienne. 

4. Cos tu ni de Pline, Costum assyrium de Properce. 

De quelle sorte de costum est-il question dans les vers suivants 
de Properce? 

“ Ure, puer, costum assyrium redolentihus aris. — „ 

“ Costum molle date et blandae mihi thuris odores. „ 

Certainement il ne s’agit pas des racines de galanga ou d’al- 
pinia, car elles ne produisent pas une odeur agréable si on les 
jette sur le feu. 

Pline parle aussi d’une qualité de costum que l’on brûlait en 
guise d’encens. “ Thure supplicamus et costo. „ C’est probablement 
la même substance que celle dont il est question dans Properce. 

Je crois que le costum assyrium est une espèce de bois 
d’encens, set kâsht'haka (kâsht'ha bois), que l’on brûle dans l’Inde, 
à la Chine et ailleurs en guise d’encens. V. ’AyàXXoxw. Le nom 
assyrium lui aura été donné par les anciens parce que ce bois 
provenait d’un arbre de l’Assyrie, ou parce qu’on le trasportait à 
travers l’Assyrie aux marchés connus des Grecs et des Romains. 

Cependant le passage suivant de Royle a ébranlé mon opinion 
sans la détruire tout-à-fait. 

“ Il parait que le kut ou kost arabi (dont il est question ci- 
dessus) est la même substance que l’on exporte de Calcutta sous 
le nom de pucuk pour la Chine, où elle sert probablement comme 
encens. En comparant les spécimens du costus. blanc dans une col¬ 
lection de matière médicale avec ceux de pucuk achetés au bazar 
de Calcutta, je ne saurais trouver entre eux aucune différence ni 
pour l’apparence, ni pour l’arome. „ 

D’après ce savant botaniste, le k û t à la molle odeur d’iris pourrait 
aussi servir comme encens. Quoique je trouve peu probable qu’une 
racine ayant une odeur délicate puisse être odoriférante en brûlant, 
je m’arrête devant cette grande autorité et je m’abstiens d’affirmer 
définitivement que le costum de Properce et de Pline était une sorte 
de kâsht'haka ou bois d’encens. 

Les problèmes scientifiques relatifs au costus ou costum, ainsi 
qu’il plusieurs autres noms anciens de plantes, ne pourront être 
définitivement résolus que par de plus profondes études sur les 
langues orientales, ainsi que sur l’usage qu’on faisait dans les temps 
anciens de plusieurs substances végétales comparé avec celui que 
l’on fait à présent des substances omonymes en Orient, où la méde- 
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cine est restée stationnaire. La philologie comparée pourra être 
d’une grande utilité dans ces épineuses études. 

5. Costus des Géoponiques 11,27 et de Myrepsus. 

C’est une plante commune dans les jardins en Grece et non pas 
une substance de l’Asie. Kilo est appelée même actuellement xioroç 
ou xéaxatç. C’est le Pgrelhrum tanacetum, vulg, tanaùfie, herbe arrière; 
d’un goût très-amer, brûlant. 

Voici quelques autres noms de substances odoriférantes, qui sont 
analogues par leur acception et leur dérivation à *AMn, ’AYâXXoyov, 
’Aptopov, Kioroç, 

Set van-a parfum || pàvrao-ç sorte de parfum [| ar. fan-ah fragrance 
jj pol. won odeur |j tchq. woné-ti, pol. wonie-c' avoir odeur; tchq. 
et pol. wonn-y odoriférant |j set van'-i feu. 

Set lav-a muscade, clou de girofle; lavan'g-a, lavan'gak-a clou de 
girofle , giroflée |J fr. lavand-e, herbe tres-aromatique — set rav-i 
soleil; ravan'-a éclat, splendeur, d hypoth. rav (lav) = ru fin). 
briller, brûler. 

Lat. rut-a rue , herbe odoriférante [| prsn rutuk menthe sauvage. 
Un ta est le participe passé de la racine ru dans l’acception être 
odoriférant, comme il l’est de la racine même dans l’acception émettre 
■un son. Cette dernière seulement est marquée dans les dictionnaires 
au mot rata. 













LY. 


KPO'TQN, (RICINUS, RICIN) 


Ar. khar’, khàr-i’, kharâ’t, khira’t qui évacue des excréments; 
khur’, khir-a’ excrément, fiente; khuru’at évacuation\\ kkart qui 
purge, médecine purgative; kharwat ricin. 

Prsn, ar. kharâtm vers. En général les mots signifiant vers dé¬ 
rivent d’une racine qui signifie être sale; ainsi en angl.-sax. vurm 
vers, vurms pus, vurmsig purulent. 

Kymr. karth-ai purgatif; karth-u, irl. karta-m purger; kymr. 
karthio-n excrément; ysgarth évacuation ]| fr. crott-e, crotte-r. 

Irl. skarai-m éloigner, séparer || orx&p excrément || iat, scor-ia scorie 
|| set apa-skar-a, ava-skar-a excrément || lat. sterc«-s (au lieu île 
skertus) excrément. 


kart — krolt, garili; kliarl 
U h an kliân klilr, klmr 
nkun nfcar; aterk («kert) 



y 


Kpétw-v — \/ xpot purger, c’est-à-dire qui fait évacuer y purgatif. 
Il correspond à l’arabe kharwat. 


K6tt, ancien synonyme de xp6rav et nom vulgaire actuel de cette 
plante, a une racine et une acception équivalentes à celles de xpôiuv. 

Rret. kakh, kak-ah ordure, saleté || irl. kak, xàxx-ïj excrément, 
arm. k'akor excrément; k'ake-1 décomposer, évacuer || lith. szik-ti, 
y.axx-àw, lat. cac-o évacuer || sig. cik, shik excrément || dial. vén. 
schit-o excrément d’oiseau || xf-ç, xt6-ç vers (c’est-à-dire chose sale). 

Ÿ kl, knk, kakk, kakli: ski, shik, cik évacuer, être sale. 

Kîxi — / xi être sale, évacuer. 











LYI 


KQMQAI'A, COMOEDIA, COMÉDIE 


Ce mot est composé de deux éléments, xw|i •+■ tj>5. 

1. Mü>x-àü), [iii)x£Ç-w se moquer, mettre en dérision; pûxo-ç moquerie 
dieu du rire || gaél. mag ridicule; irl., gaél. maga-dh ridicule. 


Y môk: mag rire, se moquer, mettre en dérision. 


Kûpo; appelé aussi Mfintoç dieu du rire. 

Xsl. kîm-i se moquer; kîininn moqueur || copt. kômsh rire. 

Set smi, lith. smê, a. si. smeja-ti rire; oip-â d'une manière dé¬ 
risoire || tcliq. smicli, smech rire (nom) || a. si. po-smiva-ti, po- 
smicha-ti, posai ijrt-ti, po-sm,jeva-ti, po-snijeclw-ti se moquer; po- 
smiech moquerie. 

S peut être simplement prothétique à mi, mê rire, ou être une 
modification du k de la racine kim, kmi, etc. Le son guttural h 
se serait changé en semivoyelle sifflante en passant par une forme 
intermédiaire (k, c. s), comme dans le set karb, garb, carb, sarb 
aller. De même a. si. s-lam-a = lat. calamus roseau; arm. kumare-l 
réunir — lat. summa-re sommer. Y. ’ApuySaXov, ’AptepiaCa. 


kim, k6iu 
sim, smi, smO, 
smeklt, smikli, smiklic 



2. ’At£5ü), S8ü) chanter, dire dans àetaat x a -P £W > lat. vale-dicere 
saluer, et dans napà xwqj&v ÇSetv parler à un sourd; 4ot8-Vj, chant; 
iot56ç chanteur; àrp&-w rossignol [| prsn ad-à voir, chant, musique. 



Kti)|jL(ji5-i'a — \> xw(i se moquer , mettre en ridicule -+- 1 / o>5 dire. 
Kto|j.tx6-ç comique d xwp. 

Cette étymologie correspond surtout au caractère de la comédie 
aristophanesque,. qui est dérisoire, moqueuse. 

La racine xcoji a un sens opposé dans xwp iÇo-pat faire des éloges, 
êyiM&pio-v louange, encorne = àv (ey) part, pléon. ou iutens. ■+■ xcî)|uov. 
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De même le tchq. smech rire, irrision est opposé au suéd, smek 
flatterie , smek-a flatter. 

Voici d’autres exemples de cette énantiosémie ou antiphrase, qui 
tient à une loi que l’on pourrait appeler identité des contraires. 

Set aktn lumière, rayon; obscurité, nuit. 

Copt. alla, ahe oui, certainement || vuîg. lyi non; oùyl ne pas, non. 

Set am être malade; am-a malade || a. h. ail. amo-n souffrir — zd 
am-a, set ama-vant, zd ama-vafit' fort. 

Set ati, zd aiti part, inteus. — zd (parfois) aiti, arm. t (qar fort, 
tqar faille) ; bret., kymr. di (bret. kamm courbe, digamma rendre 
droit; kymr. san son, disan silencieux) part. priv. 

Zd apa part, intens. dans apadiça qui enseigne (diç=lat. doc-eo), 
part. priv. dans apakhshîra qui n’a pas de lait (khshira lait). 

’Apyôç rapide, lent (se dit surtout des chiens). 

Bàtu aller; t'ester immobile dans le passé (SISYjxa; §s6yjxé$ ferme; 

^e6tjx6s stabilité. 

B45-i*>, (ïaSkw aller || flx5ïj-v doucement. 

Set hal-a fort |j dial. vén. bul-o bravache; dial. piém. bul-o cou¬ 
rageux, brave; ital. balios-o fort; bal-îa pouvoir, force — rass. bolje-ti 
être malade. 

Set dr' t dar soutenir, tomber; dardli-a ferme, solide — arm. tarta-1 
être irrésolu. 

Prsn gard joie; chagrin. 

Set dur difficilement (= Suç) — arm. djur facilement; djure-1 fa¬ 
ciliter. 

Set gr', g'ar devenir faible — arm. jir fort; jrana-1 prendre force. 

Set gar-a poison; antidote — arm. g'ar remède. 

rXux-0 vin doux; fiel. 

Set kall resonner; être muet. 

Lat. calc-re avoir chaud |[ angl.-sax. kal/ra-n devenir froid || Iat. 
gel-u glace || ital. cald-o, lat. calidw-s chaud || isl. kald-a fièvre (lat. 
febris pom* ferbis; fervere être brûlant) || goth. kakis, ail. kalt 
froid. 

Prsn qâr chose très-blanche; chose très-noire. 

Ar, qitl ami; ennemi. 

Set khid, khindd-mi affliger — arm. khind joie, khnda-1 se réjouir. 

Set châyâ (cxsdé) ombre, obscurité; lumière || mal. càya brillant 

Tchq. s'er'i-ti faire jour; faire nuit, 

Ar. gliâz-i obscurité; clarté. 

Prsn tîv splendide; tîv-a obscur |j kbir-a clair; obscur. 

Set çatli parler, ne pas parler; être vrai, être faux. 

Set çiti blanc; noir. 

Arm. lurh son, voix [| Xup-a lyre || gaôl. lûr clameur — arm. lur 
silencieux; muet. 
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Set ras-a suc, jus, eau, liquide; raisin ]| pélasg. rrush-i ramn [| 
ar. ràh-a vin (| sig. rez-a, rez-i vigne — ar. ras' qui coagule. 

Set r'cli se mouvoir; se solidifier. 

Kymr llifœ-w couler; gw-lyb liquide (| tchq. lab-e eau || Xt6p6-ç 
mouillé — a. b. ail. lippe-n coaguler; lip, lebb-e coagul |j suéd. 
lop-e lait coagulé. 

Arm. lare gai, joyeux; grave, sérieux. 

A. h. ail. InppA-n guérir; lupp-i, ar. lubb poison; — m. b. ail. 
lüppe-n empoisonner. 

Arm. mar-i femelle d’oiseau — lat. mas, maris mâle. 

Set mr', mar (p. p. mr'ta, marta); égypt mer, mert, mur, muit; 
lat. morio-r, ital. mori-re mourir || a. si. mori-ti, roum. a o-mor-î, 
iii. mortd-m tuer (| litli. ne-marws immortel — iri. mair vivant; 
mairi-m vivre; mairthonn vivant; marthai-nn vie, être. 

Prsu mân-'dan (|tév-ti>, lat. man-eo) rester, rester immobile; aller 

Set râg' briller || isl, reag nuit. 

Prsn nêk bon;■mauvais |[ isl. har bon; méchant, 

Notl oui || lat. ne non. 

Arm. mekin clair; obscur || ôrhnel bénir; maudire. 

Lat. cast«-s pur, chaste — prsn kast sale, éhonté. 

Suéd. nâgot quelque chose .— dial. mil. nagot-a rien. 

Prsn kàl fuite; kâlî-dan s’enfuir, être troublé; Hl-û intrépide. 

Suéd. noje plaisir, agrément — ital, noja ennui. 

Set pad aller; être fixe || pnst respecter; mépriser. 

Lat. ludw-s jeu; étude. 

SxoXr) repos, oisiveté; occupation. 

Copt. srfê être occupé; être oisif. 

Set pr f , par occuper || arm. parapi-1 s'occuper, prendre du loisir, 
se reposer; parap«-tbiun occupation, étude, désoeuvrement, oisiveté; 
parap loisir, repos, 

Ital. piccol-o petit —- bret. pikol extrêmement grand. 

Mupto-ç myrte (odoriférant) — a. si. s-mrd/e-ti puer; s-mrad-y 
odeur,puanteur; lith. smirda-s puanteur; fr. merd-e. 

Set kshîg' gémir; dial. vén. siga-r crier — aiq-iui se taire. 

Set risht'h-a bonheur, malheur. 

A. si. sich abondant, manquant || lith. sikw-s superflu. 

A. si. hic-a rayon — croat. luc-a ombre. 

Lat. pars, parti-s part; parti-ri diviser — arm. bart amas, double; 
barte-1 amasser, redoubler. 

Set trap-a gloire, honte || -cpénwto-v monument de victoire, de gloire, 
trophée; Iv-xpon-^ honte. 

Set mau' émettre un son — irl, maon muet. 

Angl. tell; isl.. suéd, tal-a parler — litli. tylê-ti se taire; tyl-a 
silence. 
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Set tig' brûler; tôg'as éclat, splendeur; ui-dàgh-a été || prsn tâgli 
feu; lith. deg-ti brûler || ail. tag jour — prsn dàg' obscurité, obscur, 
nuit || ar. dâg'-î obscur. 

Set tak, /A tac; pehl., prsn takh-tan courir || set tak-a, prsn tak, 
rapide; myi-rrjç rapidité — set takavân-a gui marche avec 
peine, en chancelant. 

Prsn tlâr-û médecine; set dr', (lar soutenir (nourrir) || a. si. s-traw-a 
nourriture; tchq. s-traw-a empoisonnement; tchq. s-trawi-ti détruire , 
empoisonner || arm. degh (der) remède; poison; deghe-1 (dere-1) admi¬ 
nistrer des remèdes, empoisonner; degliaran (deraran) pharmacien; 
darma-n nourriture, remède; darmana-l nourrir , remédier . 

cMpixay.o-v remède , poison, double acception aussi du copt. pahr-e, 
pélasg. bar remède || set bhr' } bhar nourrir, sustenter. 

Set dêv-a, sig. devel, litb. dëvul (1) Dieu j| sig. devl-a la Sainte 
Vierge — diable, ital. diavol-o. L’étymologie de ùtâo\o-ç, lat. dia- 
bolw-s, tirée (le 5we6àXXw calomnier, est inexacte. 

O) Chant populaire lithuanien * Oj, oj, oj, dëvuliau mano! „ ah, ah, ah, mon 
Dieu! Cela correspond à l’expression des femmes grecques Ilè, nb, ao, pou, 
V. pag. 96. 














LVII. 


AABFPIN 802 , LABYRINTHUS, LABYRINTHE 


Ce mot est composé de deux éléments: 1. X«; 2. 6ûp-wî>o-s. 

1. Aâ, copt. la, part, intens. grand, beaucoup. 

2. Set br', bar; vr', var; arm. parwre-1 entourer, couvrir. V. Ecpaôpa. 
Set pur, pur-a; a. h. ail., angl.-sax. bûr habitation, ville || égypt. 

per, pir, fS6p-iov maison, habitation || isl. byr, [3tp-a, a. celt. bri-a ville 
|| oss. tag. bru forteresse || £S«pc-ç maison, tour, palais, ville || syr. 
bar-eis, hébr. abir-a palais; syr. bor village || a. si. var palais. Var 
signifie ville dans plusieurs noms géographiques slaves. 

Isl. byl-i maison, habiUdion || «ôXi-ç, gaél. bail-e ville; toXIÇ-w bâtir. 

j/ byl, bail; pol 



bar, bir, bor, byr, bûr, bri, bru 
par, per, pir, pur; var 


Les mots signifiant bâtir, ville, maison, etc. se rattachent ordinai¬ 
rement à dus racines qui signifient entourer, couvrir, envelopper, p. e. : 

Set bat', vat', zd bdâ, lith. s-pitt-u entourer || arm. patc-1 entourer, 
couvrir; pati-pat détours d’une rivière; pat mur, muraille; a-bat 
habitation, lieu habité |j set vât'-i, hind. bât'-î, hebr. beth. copt. a-bét 
maison || isl. â-bûd village |[ prsn â-bâd habitation, ville || vulg. a-rcfc-t 
maison; lat. ha-bit-o habiter || pélasg. bath-i cour || pol. budowa-c' 
construire || lith. but-a bâtiment, chambre || afgh. hait maison, temple 
Il irl. bath, gaél. buth, korn. buytli, isl. bud, tchq. baud-a; srb., 
pol, lith. bud-a; a. prnss. buttan, suéd. bod maison, etc. en général 
lieu habité [| ar. bayt édifice, maison, citadelle || lat. hos-pitm-m 
maison, hospice; o-ppidw-m ville, citadelle. 

Set mur entourer; mur-a entourage, clotûre || lat. mum-s, a. si. 
mil’, lith. mûra-s, lett. mûri-s; a. h. ail. nlûr-a mur || irl. mur mur, 
habitation || gaél. mur mur, tour, maison, palais |] arm. mor-i tanière. 

Hébr. kyr mur || kyr-iah, prsn, assyr. kar, ar. q hrigat, qaryat, 
qiryat, qàràt, kurât ville || ar. qâr-î qui habite dans une ville; qar-qar 
faubourg || afgh. kor habitation; sig. ker maison || arm. kegh (ker) 
village || bret. ker, kear maison, village, ville || korn. kaer ville || lith. 


kur-ti bâtir || ar. ma-qai’r habitation — psY*po-v palais. V. KoXywiv. 
■ 10 
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Hébr., cliald., syr. gerd, prsn gardî-dan, garddnî-dan; kyrar. Ico- 
redd-u f goth. gairda-n, a. h. ail. gurtyo-n, angl.-sax. gyrda-n, suéd. 
gàrd-a, a. si. o-gradi-ti entourer, enclore [| prsn gard, kymr. koredd 
qui tourne; prsn gard-â, kymr. kord qui entoure, qui environne; prsn 
gardâ-gard qui tourne continuellement; gardl-dan, gardan-dan tourner; 
girdâ-girdfowf autour; gîrd-a chose ronde; gird cercle, circuit; ghard-a 
roue. 

Ar. kirdâr édifice || kymr. kerdd mur; kerdd-u murer, entourer de 
mur || a. si. gradi-ti, arm. qerte-1 construire; a. si. o-grad-a cour , 
édifice || goth. gard-s, a. h. ail. gart, isl. gard-r, snéd. gârd maison || 
prsn gliard habitation (d'été) || chald., syr., phén. kartli-a, pun. kart-a, 
karth-a, kirtha, ar., prsn ghard, russ. gorod, arm. qert ville || srb. 
grad, tchq. hrad forteresse || a. si. grad mur, maison, ville. 

C’est là l’origine de plusieurs noms géographiques, p. e. Grade, 
Gradisque, Carthage, Tigranocerte, etc. 

Set kat' entourer, envelopper — kut'-a, kut'i, zd kat-a, afgh. kad-ah 
maison j| prsn kad-a habitation, village; kâd, kàt maison || gaél. kathar, 
irl. kethir, korn. kadder viUe. 

Égypt. arp, àrf; copt. orb, orf enfermer || lat. orbi-s tour; urb-s 
ville . — Ces racines sont l’antistrophc de celles qui l’on trouve au 
N. 2 (rb = br), 

Ar. dawr cercle, circuit; daivra autour; dàr maison, habitation, 
ville || TÉp«tAvo-v maison |] zd dvar-e palais |j a. si. dvor salle. 

Aa6tSptv0o-ç — Xa beaucoup, grand •+* 6op j (ln Jo)tucH.v — 

c’est-à-dire fort tortueux, qui fait beaucoup de détours; ou grand 
édifice, ou enfin grand édifice qui a beaucoup de détours (avec des 
salles, des galeries a ramifications innombrables) : tvBog est un suffixe. 


Autre étymologie. 

A«6ûpw9oç est selon Benfey d’une origine très-douteuse. A& (dit-il) 
signifie beaucoup, (fopcv0 se rattache à la racine 0pi. 






LVIII. 


AE'QN, LEO, LION 


Set lû détruire; lav-a action de détruire. 

destructeur , dans destructeur des géants = yfy*?) 

Y^avro-ç géant ■+• XéTïjç. 

Mal. layfl-n combattre |{ kymr. lîew-i, Hew-a manger, dévorer. 
Hewa-d dévorant [| llew qui mange, qui dévore, lion. 

A. si. lyv, srb. ljav, lith. lêva-s, làva-s; a. h. ail. lew-o, in. li. 
ali. lew-e, ail. lOw-e; pol., rnss., tchq. lew lim\\ afgh. lew-ah loup. 

Copt. lab-oi ours, lionne || égypt. lab-u, hébr. làb-i lion; ar. Iab, 
labâ-t (plur. luba’J, prsn lab lionne |[ lat. lupw-s loup [| pélasg, lup 
dévorer; lupe-s qui dévore j set lup détruire. 


y le, lû 

lav, lew, lAv, lyv, IJaw, 

l«w; lui», lup 



Af-ç, Aéw-v — Xt, Xe détruire, dévorer, 

La racine sancrite lû correspond à une hypothétique le, comme 
le grec Xu-co correspond au lithuanien lê-ti fondre. 

Le lithuanien luta-s lion se rapporte au sanscrit lû détruire. En 
sanscrit lût-a signifie araignée. II ne faut pas s'étonner qu’un insecte 
ait le même nom que le roi des animaux (en sanscrit paçurâg'a). 
L’araignée est très-cruelle et très-vorace aussi. L’arabe lays a une 
double acception, lion et araignée (prsn lasli cadavre, dévastation; 
irl. s-las qui tue). En malais l’araignée s’appelle làba-lâba, lâva-làva, 
c’est-à-dire très-vorace, très-cruelle. * 

Dans les mots cités ci-dessus copt. laboi ours , etc., b, p peuvent 
être une modification de w. Les racines seraient des modifications 
de le, lû. 

D autres noms de bêtes féroces ont aussi des racines signifiant 
détruire, tuer. 

n«pSo-ç, îïàpSscXt-ç léopard || zd par, paret’, pareth combattre |j set 
Pi’’t-a, part-a bataille (pr'tsu, partsu, ou pr'tsusû, partsusû, désinence 
redoublée, locatif pluriel). 

Set pr'touy, partony; pehl. purtin-tan combattre |] set pr'tœn-a, 



148 


partan-a armée; pr'tftnâ, pr'tanâg'-ya, partanâ, partanâg'ya lutte, 
combat. 

Lee racines qui signifient combattre sont identiques ou ont une 
affinité avec celles qui signifient tuer. V. ‘Exatfyêï). 

Prsn pars, pârsh, russ. barss-e léopard, panthère H ar. farts, plur. 
fars-a’ tué || pmi fars-â gui détruit; £ars«-dan déchirer, détruire. 
Pars, etc. correspond à pard, comme pars et parda signifient de 
même voile. 

Set pr'dttk-â, parderk-à tigre, serpent, léopard, scorgnon (c’est-à-diré 
animal nuisible, gui tue). 

Sig. bnpard-o panthère = bu grand, beaucoup ■+■ pard tuer , 
détruire. 

Ar. abrad (plur. abarîd) léopard (abar, abr détruire — set par). 

Léopard est composé de deux racines équivalentes le et pard. 

Bopp a comparé TiàpSoç, nàpSoeXtç avec le set çardûla tigre , mais {• 
ne peut avoir été changé en p. 

Beiafey et Pott l’ont rapproché de pr’dakâ, mais sans découvrir 
la vraie racine commune de ces mots. Ils les font dériver du sanscrit 
pr'd, pard peter = «épS-w, lith. pérs-ti, isl. 'frat-a, suéd. fjert-a, 
pélasg. pjerth, srb. prdye-ti (lith. pérdi-s, srb. prd-a, angl. fart, «op5-^ 
pet). 

Lat. catus, kyinr. kath, pol. kot; isl., suéd. katt; gaél., irl. kat, 
set ôt-u, arm. qat-u, ital. gatt-o chat |J set khad détruire, dévorer, 
etc. V. 'Exot:6[j,6t). 

On peut aussi rattacher ce mot au sanscrit gât-u, arm. qata-gh 
(qatar) violent, furieux. 


Autres étymologies. 

Pott 1,126 croît que Xéwv est un mot emprunté de l’hébreu (laish, 
ar. lays). 

Pietet, 423 le rattache à XsCa proie, d’autres au lat. lividus livide. 





LIX. 


AI'BANOS, OLIBANUM, (ENCENS) 


? Set ibh-yâ Bosivellia tJmrifera , arbre de l’encens || dial. crût. 
Ï6v)v vin. » 

Aefê-u, Xiê£-Çw verser, tomber goutte à goutte; Xoi6-Vj action de verser; 
Xorôà-ç goutte; Xt6p6-s humide , ■mouillé; Xo'ë8ïj-v goutte à goutte; Xeptpé-ç 
(— m ésenth.) = Xetp-6; muqueux; Xty, X16o-ç humidité, goutte. 

Lat liba-re faire des libations; libat-io libation; lymph-a (— m 
ésenth.) = lyph-a lymphe, eau (nymplia — lympha). 

Kymr. llii flot, llifa-w couler , gw-lyb liquide, gw-lyb-u, gw-ly- 
biann-u baigner. 

Tchq. labo-ti boire ; lab-e eau, rivière , Elbe [| poL Lab-a Elbe. 

Angl.-sax., suéd. elf; dan. elv rivière. 

Prsn labyâb rivière, épenthèse de deux mots équivalents laby ■+• 
àb eau. 

Ar. lab, lib-a’ premier lait; labûn (plur. laban, libàn, libn, lnbn) 
qui a les mamelles pleines de lait; labàn sein (qui donne du lait); 
làbin qui aime le lait, qui abonde en lait ; libàn qui suce le lait', 
laban lait, lait coagulé, gomme, suc gui s’écoule d’un arbre.; lubna’ 
arbre donnant une gomme; lubân encens, gomme de genévrier, 
benzoin. 

Prsn laban gomme, laban-î storax || berb. luban ambre. En effet 
l’ambre est le suc coagulé d’un arbre. 

j/ ibli, 11» — lab, liib, ibb, lib, \ 

leii», loi b, Inb, lyb; lopli, lipli, ! couler, être liquide. 

lyph, üf, Cir, eiv ) 

Les mots (pü signifient lait ont souvent aussi l’acception A’eau, 
ou ont une affinité avec les mots signifiant eau, sue. C’est que les 
noms du lait, ainsi que ceux de l’eau, se rattachent en général à 
des racines signifiant être liquide , p. e. 

&ct sudh-à eau; sôd'h-a lait, dans avisôd'ha lait de brebis — avi 
(lat. ovis brebis) -+- sôd'ha || turc siïd lait || arm. shith goutte. 

Set pây-a, pêy-a, payas, payas-a eau, lait, suc; pêyush-a lait. 
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Set kshîr-a eau, suc, lait H zd khskîr-a, prsn shlr lait || ital. sier-o, 
lat. sero-m petit lait |j srb szir-a moût. 

Arm. qath, lal. gatt-a goutte || arm. qith, qatlin, irl. geat lait |[ 
set gad' couler goutte à goutte || ar. ghadaq coulant en abondance. 

TvX-a., irl. gall lait |] set ghôl-a lait de beurre (Dict. sanscrit-français 
de Bui’nouf); un certain produit de lait (Dict. sanscrit-allemand de 
Saint-Pétersbourg); g'al-a, pog'. g'el, irl. gil eau || set g'al, prsn 
ghaK-dan couler || ar. ghalal eau courante; g'ar, g'iryàt, g'arayân 
coulant. 

Lat. lac lait [| prsn lûgh gui boit, gui trait; lûghî-dan boire, traire 
|| a. h. ail. lek/a-n, isl. lek-a arroser, dégoutter; lak-r déqouttement (| 
angl.-sax. lëka-n, holL lekkc-n couler, dégoutter j| angl-sax. lekka-n 
arroser || suéd. lak suc; lak-a couler; üth. lasz-a goutte; pélasg. 
lokli-e humidité, pluie fine |] holl. lek voie d’eau. La racine lak, lugh, 
etc. est l’antistrophe de gai, etc. 

AU. raast et |i«ot6ç mamelle se rattachent à la racine mas couler, 
être liquide. V. ’AgâySaXov, ’Ap-regcaEa || prsn màst lait coagulé , mastic; 
mast-û, mâstûn-a lait filtré, lait épaissi; mâstâb-a lait (épenthèse de 
deux mots équivalents, mâst ■+■ âb) || tchq. mast gras, onguent |( 
|x«ortx -1 1 niastic, sue résineux du lentisque. 

Ar. bilâl eau, lait. V. BàXaapov. 

Set takr-a lait de beurre || set tac, a. si. loci-ti couler || 5àxp-u, kymr. 
dakr, goth. tagr, lat. lacrym-a, lacram-a, a. lat. dacrym-a, dacrum-a 
larme. 


AESavo-ç — / Xc6 être liquide , couler. 

AEêflsvo; arbre de Vencens. 

At6«vtüiiç encens; XiSàvco; vigne qui donne un vin à odeur (Ven¬ 
cens (V. Pline, 14,22,2); Xttwevffinç romarin , encensier, dont la racine 
a une odeur d’encens. 

Le mot XE6cwoç est probablement emprunté de l’arabe, mais la ra¬ 
cine en est grecque aussi et signifie dans les deux langues être liquide. 

Pline dit que l’on pratique des incisions dans l’arbre de l’encens, 
et qu’il en jaillit une écume onctueuse qui s’épaissit et se coagule. 

Ar., prsn, liind., beng. lubân Boswettia tkurifera (arbre de l’encens); 
liind. luban Boswdlia serrata, autre espèce d’arbre qui donne l’en¬ 
cens || ar. libàn, ar. prsn, liind. lubân benzoin. 

La plupart des noms sanscrits de l’encens signifient, comme le 
nom arabe et l’hellénique, être liquide, couler, ou contiennent un 
élément qui a cette acception, p. e. 

Itasâ, rasâla — ras-a eau, suc || lith. ras-a, lat. ros, ëpa-yj (ras 
= ers) rosée || a. si. ros-a rosée, pluie || fr. a-rrose-r. 

Sruvâ — sru couler. 
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S u r a b h i r a s a = surabhi odoriférant -«-rasa suc. 

Ghana rasa — ghana solide -h rasa suc; c’est-à-dire suc solidifié, 
endurci. 

Çilarasa = çila pierre, dur ■+■ rasa suc. 

Çakrasudha = çakra dur -+■ sadha suc. 

T a il a encens , huile. 

Voici d’antres noms sanscrits de l’encens, qui dérivent de racines 
signifiant être agréable, être odoriférant. 

Hladini—hlad se réjouir , être agréable (angl. glad charmé). 

Sngandhika = su bon ■+■ gandha odeur. 

La racine lah (lib) outre d’avoir l’acception être liquide, couler , 
signifie aussi être odoriférant. Cela est démontré par l’analyse du 
mot sanscrit surabhi encens, odoriférant. 

Les dictionnaires ne donnent qu’une racine rabh = labh acquérir, 
prendre en main. Mais il est évident que surabhi et sugandhi 
ayant le même sens, odoriférant, rabhi est = gandhi et la racine 
rabh — gandh, qui signifie avoir une odeur, être odoriférant. 

V labh, la b, lib; rnblt être odoriférant. 

A£6avos signifie donc “ arbre qui donne un suc odoriférant. „ 








LX. 


AI'NON, LINUM, LIN 


Set vr', vr'n'ô-mi couvrir (p. p. vr't'a, vnrn'a, urn'a) = v proth. 
.+. r', r'n'ô-mi (ar, arn'ô-mi; ri, rinô-rai); ainsi que vr'n' blesser est — 
r'n’ id.; vr'dh c roUrc = r’dh kl; vr’t tourner — r't id.; vr't-i couver¬ 
ture, enveloppe = r't-i id. (ar. rit-â manteau; rid-eau). 

Set li bracelet peut se rattacher a r' (ri) couvrir. Les racines si¬ 
gnifiant couvrir signifient aussi entourer. Les noms du bracelet se 
l’attachent ordinairement à des racines qui ont T acception en¬ 
tourer. 

AK, pélasg. li fil de lin || ? tara, a-lie, tél. a-li lin || dan. lu coton. 

Pélasg. ljith, ljid lier, entourer || set lud couvrir || pélasg. I.jid-e 
bande, bandeau; l,jit«-r câble de chanvre; ljit-e de lin; rud-o, rud-i 
laine H pol. liton toile fine || set lat’-à fil; làt'-a étoffe, vêtement H ar. 
lit écorce, lat étoffe. 

Bret, lenn couverture, voile; lien, lian toile (de chanvre, de coton, 
de lin) || kymr. lien voile, rideau, llian tissu, llen-u couvrir, voiler, 
envelopper H isl. Jean manteau, cotte de maille; lann voile; lein-e, gaél. 
lein, pélasg. lijn, lijn-ie, lijn-te chemise \\ isl. linn-i ceinture H tchq. 
len-a, lyn-a peau t| sig. m-lan-a toison |[ lat. lan-a laine. 

Tcliq. raun-o, srb. run-o toison. 


V 


r‘, vr'; ri; H, lu 
rami, nui 

lat, lat, 1!<1, lit, lit, ljit, ljid, Ijitli, liul; rud 
lan, lann, len, lemi, Ieaii, lein, lian, lien 
lin, lyn, lima» ljin 


entourer, 
couvrir, 
filer, 
vêtir. 


At'vo-v — / Xiv filer, tisser , couvrir, vêtir = lat. lhw-m; goth. lein; 
irl., ei's. lin; kymr. llian, Ilin; gaél. lion, finn. lin-a, lapp. lin-e, pélasg. 
ljinn-i, lith. lino-s, lina-i, lett. linn-i, a. si. lyn; a. h. ail. lin; russ., 
tchq., pol., inagh. len; suéd. lin; basq. lin-ôa; srb. lau, holl. linn-e 
lin (fil de lin, ou étoffe de Un). Afveo-ç, lat. linew-s, lintco-s de lin- 
Le lat. lan-a laine a la même racine que lin; a remplace i. 

La racine r' couvrir (filer, tisser, vêtir) se développe d’une autre 
maniéré. Àr (guna de r') signifie de même couvrir, vêtir. 





’Epto-v taine, ^ ep = ai*; ipfveo-ç de laine || kurd. err-i, arm. lier, 
lith. erî-s, lett. jer-s, a. si jarin-a laine il balg. jerin poil de chèvre 
|| lith. eryti-s agneau; lat. aries, arieti-s jj pâpto-v agneau* 

Set ura laine, dans ura-bhràs mouton (bhr' porter); urâ brebis, 
ûrn'-â laine. 

Russ. volu-a, croat. veln-a, tchq. wlna, lith. vilna laim. Ces mots dé¬ 
rivent de vr', vr'n'ômi (vl, vlnômi), c’est-à-dire de r', r'n'ômi, racine 
de linum, lana, avec un v prothétique. N radical est remplacé par 
l dans le goth. vull-a. a. h. ail. wolla, lett. willa, ail. voile, angl.- 
sax. vull, suéd. ull laine; lat. villw-s, ital. vell-o toison || kymr. gulan, 
irl. olann laine. 

Le pol. welna signifie à la fois laine et coton. V. Kapnocov. 

D’antres noms du lin et de la laine se rattachent aussi à des 
racines signifiant entourer, couvrir, vêtir, p. e. 

Set vas, pélasg. vesh, goth. vasÿï-n, ïvvufju. (pour lo-vo-[u) vêtir 
[| set vàsas vêtement; vâsin habillé; vàs-a, vâsan-a étoffe, habillement 
|j ar. vas’ renfermant, couvrant; vas’-vas’a-1 femme qui se voile; 
vas’ad tissu, qui tisse. 

B&juo-ç byssus, sorte de Un. Pline, 19,5,2 donne au byssus d’Clide 
le second rang parmi les lins. 

Prsn pîshï-dan tordre, filer; pus-a fil; push, push-a habit, voile, 
couverture; pushish habit, drap; pushi-da habillé, couvai; push-a 
voile; paeî-dan tordre, envelopper. 

Ann. vush Un, âoupe || pélasg. push-i poü, laine || russ. vuss toile 
de lin |[ ar, byz toile fine; bazz lîn fin, habit; bus-r coton |j hébr. batz 
Un très-fin, coton |] tre biz, bez toile; bezir lin; bezftz trame de tis¬ 
serand; bezzàz marchand de toile. 

Ar. g'awl, g'ul entourer || prsn g'ul-a laine, coton; cùl-àh, g'ol-àh, 
g'olé-k tisserapd; g'al fil. 


Autres étymologies. 

t 

Benfey 2, 181 rapporte Xfvov au lat. neo, filer. Curtius le désap¬ 
prouve; il compare les mots qui dans plusieurs langues signifient lin 
et sont analogues à Xfvov, mais il ne donne pas de racine. 

Pictet rattache Xfvov à la racine sanscrite 1 i adhérer, être attaché. 






LXI. 


AQTO'S, LOTUS, LOTUS 


On peut donner denx, peut-être trois étymologies de ce mot. 

1. Set r'dh, ardh; zcl ared, nid; égypt. ret', rot*, rtu, rut; copt. 
rôt, ertô; angl.-sax. leôdœ-n, a. h, ail. linta-n, goth. Huda-n, a. sax. 
lioda-n, liotha-n ; oss. dig. i-raz-u, oss. tag. razw-n germer, fleurir , 
croître, végéter [j holl. lot jet, rejeton, 

Goth. aurt-s, angl.-sax. ort, isl., dan. urt, suéd, ôrt herbe, turc ôt 
(contraction d’ort). 

Srb. rod, prsn rûd fruit dans ambarûd poire — set ambhas eau ■+■ 
rùd (Sm o-v poire; ircê-ç suc, set ap eau). 

Set lat-â plante, dans plusieurs composés. Les dictionnaires disent 
que latâ signifie plante ranipante. Cependant en sanscrit et dans 
d’autres langues de l’Inde on donne ce nom aussi à des plantes qui 
ne sont pas rampantes. 

Set sômalata, beng. shômlata Asclepius ac'ula, dont on extrait un 
breuvage enivrant (sôm-a suc) ; set sitalata durbâ à fleurs blanches 
(sita blanc) ; sûryalata Cleonte viscosa; kâmâlatâ jasmin rouge; latâ,- 
kasturika plante au musc — latâ -+• kasturikà musc4\ hind. kallia- 
lata Asclépios tunicata , etc. 

1/ ard, ardh. nurt, cri, ort, ôrt, art 



lat, lot, leod, liut, liud, liod, liotlt 


ret, rot, rôt, rud, rut, rtn; raz, riiz ) 

Dans la plupart de ces racines la voyelle est placée entre la pre¬ 
mière consonne et la seconde, dans les autres elle précède les con¬ 
sonnes. Voici comment elles ont été modifiées par la prothèse d’un 
v ou de l’aspiration changée parfois en gutturale. 

Set vr'dh croître, végéter = v + k r'dli croître, végéter. 

Ann., berb. vert plante, verger — v + v* ert kl id. 

A. si. vryt kl. = v + d vyt kl. kl 

Croat., n. si. vrt kl. = v + ✓ rt id. id. 

M. h. ail. wurz id. = v -f- d orz kl. kl. 
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An ir l -sas vyrt,virt verger j _ v + d yrt, irt croître végéter. 
n ' vert, vart id. ) ert, art id. id. 


Lat. 

hort-us 

id. 

= li + d ort 

id. 

id. 

Gaél. 

gart 

id. 

= g + d art 

kl. 

id. 

Hell. 

Xipvov 

herbe 

= kh 4- d ort 

id. 

kl 


Ali. garten, ital. giardin-o, fr. jardin ont la même étymologie 
de gart. Ces mots se rattachent aussi à des racines signifiant en¬ 
tourer. V. Aaëôpiv&oç, 

2. A. si. s-ladi-ti, us-ladi-ti, rendre doux j| pol. s-lod-ki, lith. s-aldù-s, 
a. si. s-lady-k (en composition s-Iad) doux. S est prothétique dans 
sladiti, etc., comme dans d’autres mots slaves, p. e. s-lovi-ti parler, 
s-nubi-ti désirer , etc. 


Ÿ lo<1 » aId être doux. 

3. Prsn lot nourriture agréable. 

[/ lot nourrir. 

! végéter \ , , 

être doux ~ ? GSt-£l “ dire V lante > f ruü nour ~ 
nourrir ) nssmt d doux - 


Les anciens donnaient le nom de lotus à beaucoup d’arbres dont les 
fruits étaient comestibles et d’un goût agréable, ainsi qu’à des plantes 
aquatiques dont on mangeait les racines et à des herbes qui don¬ 
naient un pâturage sain et aimé des troupeaux. Probablement, outre 
signifier plante en général, ce mot signifiait aussi doux, agréable. 
i ne espèce de lotus était appelé en Afrique, selon Pline, celtis. 
ZaxeXtfç signifie betterave = Çà beaucoup, très ■+■ xeXdç qui doit si¬ 
gnifier doux (berb. zeid doux ? — celt-is). 

La betterave s’appelle aussi -reûvXov, qui a une affinité avec le turc 
tatlô doux. 

Voici les diverses sortes de lotus dont il est question dans les 
auteurs anciens. 

1. Lotus (arbre). — Selon Fraas, le lotus d’Homère, de Théo¬ 
phraste, de Pline, etc., est le Zisyplms vulgaris L. jujubier; selon 
Lenz, c’est le Rhamnus lotus. V. Desfontaines, Flora JManUca. 

“ Le lotus, dit Pline, est naturalisé en Italie, mais le terrain l’a 
modifié. „ C’est le Zisyphus lotus ou Rhamnus lotus, qui, selon Ber- 
toloni, Fl. Ital, n’atteint pas eu Sicile une aussi grande hauteur,et 
ne produit pas d’aussi doux fruits qu’en Afrique. Le celtis de Pline 
est couleur de safran à la maturité. C’est ce que dit Bertoloni des 
drupes du Rhamnus lotus. 

L’arbre nommé par les modernes Celtis australis L ., vulg. mi- 
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cocoîdier, n’a rien à faire avec le lotus qu’on nommait ceïtis, selon 
Pline 13,32 et qui “ est produit par l’Afrique dans la partie qui 
regarde l’Italie, „ 

Le Celtis australis, d’après Desfontaines, atteint sur l’Atlas une 
hauteur de 15-20 mètres. Le lotus avait la taille et le port d’un 
poirier. En effet le Rhamnus lotus est un arbre médiocre ou un 
arbuste. 

D’autres sont d’avis que le lotus arbre des anciens est le Dio- 
spyros lotus L. 

Les fruits en sont comestibles et doux, ainsi que ceux d’autres 
espèces de diospyros; p. e. B. ebemtm Lam., B. chloroxylon Roxb., 
B. decandra Lotir., D. mespilifonnis Hochst., etc. Ce dernier est 
un arbre du Cordofan, du Sennaar, de l’Abyssinie et du Bahr-el- 
Abiad, qui donne le bois d’ébène le plus estimé. 

Enfin, selon Clot-Bey et d’autres, le lotus est le Rhamnus naheca 
ou Rhamnus spina Christi. 

2. Lotus (plante fourragère). —Le lotus d’Homère, IL, 2, 576 est 
le TriphyUum frugiferum L. Celui de Théophraste, 7, 9, 14, de Vir¬ 
gile, Georg. 2, 84, de Pline, 13,17, le lotus domestique de Dioscoride 
est le MelUotus italica Lam. 

3. Lotus (plante aquatique). — Le lotus aquatique de Théophraste, 
Dioscoride, Diodore, Pline, etc., est la Nymphéa lotus L. 


Autres étymologies. 

Benfey 2,137 rattache Xioiéç à XtSto!; joueur de flûte , car on faisait 
des fifites avec le bois du lotus (1). Le même philologue Kuhn-s 
Ztschr. 2,15 le rapporte au set las désirer, évidemment parce qui 
l’on désire manger de bons fruits. 

Surmanu Kidm's Ztschr. fait dériver Xurcâ; d’une racine hypo¬ 
thétique Xw, Xau jouir (àïto-Xau-w jouir). 

(1) Je crois que XtfiiaS a plutôt une affinité avec le set ru (lu), p. p. ruta (lula) 
émettre un son (goth. liutho - n chanter [| gaél. laoiclh, isl, h-liod chant [| dan. l)d 
son, lyd-e sonner |j ail. lied chanson, laut voix ]| ital. liuto instrument de musique; 
roum. leutar chanteur). 

Set rut-a son [| prsn rùd musique, chant, corde; rûd- petit instrument de mu- 
tique [1 a. h. ail. rot*a lyre; rolô*n jouer de la lyre. C’est de la racine ru (iu) 
qué dérive aussi Xtip« lyre (arm, lurr son, voix). 




LXII. 


MÀTNHJ5, MAGNETES, MAGNÈTE 


Set makk se mouvoir; niank, maukh, inaiig, maugb, manc (— n 
ésenth.) — mak, makh, niag, magh, inae aller, aller, rapidement. 

Prsn makhî-dan être agité, s’attirer, adhérer, s’attacher; makh 
adhésif || arm. madz adhérent , attaché; madzani-1 adhérer, s’attacher. 

Suéd. mak-a mouvoir s il), maclm-ti, maçhnw-ti agiter j| tehq. 

maelw-ti, madinau-ti, pol. myko-c' pousser |[ iw)x*v-il} machine, 

Mayyaveû-w (— y, c’est-à-dire v ésenth.) = nayaveu-cû attirer; [ux. yy»- 
veu-jwe = (MPyÆveojia attrait, charme. 

y mak, makk; myk, makh, maklin, ni A clin. | mouvoir, 
ni£klin ; madx, madzn, mac; inag, niagn J attirer. 

Màyvirj-î — d lAoy, \Mf/ mouvoir, attirer , adhérer. 

Arm. mghe-1 repousser; mekne-1 écarter, repousser; meknt-I s’é¬ 
loigner (antiphrase des racines précédentes). 

L’étymologie de quelques autres mots signifiant magnUe , aimant 
confirme celle que nous venons de donner de [ixyvYjç. 

Set âkarshaka — kr'sh, karsh, âkarshd-mi tirer à soi, attirer; 
àkarsh-a action de tirer à soi. 

Prsn âhanrubà — àhan fer ■+■ ruha gui attire, qui emporte avec 
force. Ainsi kâhrubà ambre — kàh paille ■+■ rubà. 

Un autre nom sanscrit de l’aimant correspond logiquement au 
nom français. C’est ayaskanta — ayas fer ■+■ kanta, p. p. de kam 
aimer. 


Autre étymologie. 

L’ancienne étymologie de Màyvïjç tirée de la ville de Magnésie 
dans l’Asie Mineure est fausse. 








lxiii. 


MA0HMATIKH', MATHEMATICA, MATHÉMATIQUE 


On rapporte ordinairement ce mot à pafWjpaio; leçon. Selon 

cette étymologie, étudier les mathématiques signifie étudier les leçons. 
Elle n’est pas inexacte; elle est incomplète. 

1. Set mêth, mêdh comprendre; mêdh-â intelligence || zd madh-a 
élude, science |j paTÊ-w, po0£-ti> rechercher; pav8àv-w (— v ésenth.) = 

étudier, apprendre; pdtôo-ç recherche ; enseignement ; 

paffyp-a leçon |j set matri, pfjttç, a. h. ail. mot intelligence, esprit |j 
isl. met opinion |[ goth. mitô-n penser. 

i/ mat, met, mét, mot; ) étudier , apprendre, 

madii, ni ed h ? mut h, mêth j comprendre, 

2. Set mà mesurer (| set, zd ma, mit-i, set madh-â; liébr., pélasg. 
mat; a. h. ail. mâz-a, holl. maat, angl.-sax. mât, saéd. mâtt-a, gaél. 
mead, tchq. met mesure |] bret. ment (— n ésenth.) = met forme, 
quantité , rhythme, hébr. midd-ah extension , grandeur (| lat. meti-ri, 
goth. mita-n, lith. mato'-ti, suéd. miü-a, angl.-sax. mëta-n, fris, 
met-a, holl. meete-n mesurer || saéd. mâd-a quantité |j irl. meid, gaél. 
mead quantité, grandeur, nombre || pàtto-v, lat. modiw-s sorte de me¬ 
sure (| pélasg. math grand || copt. mat-e beaucoup. 

« / ni ;i, mil \ 

* in Ail , meid* mead, niîdd, mod; înadH j 

mat, mût* muai, uiïUt, mât, met, mect, i MMBlMrer* 
mâz, inft, matli 

„ r > « i comprendre, rechercher 

M«0ï]ua'ttx- , n — v pa0 J * 

Ir ' r f mesurer; 

c’est-à-dire science de la quantité. 








Lxiy. 


MATANAPOS, MEANDER, MÉANDRE 


Set man'd'al-a circonférence, disque, objet circulaire; nianthar-a 
courbe |j arm. manc-1 tordre, man tour , manwa-dz détour, sinuosité, 
mannadzo-pat sinueux, tortueux (épenthèse de manuadz sinueux à 
pat kl.). 

|/ in» ii, iiiumi (ire courbe, sinueux, tortueux. 

MatavSpe-ç — ✓ patav, (ukovS être sinueux, tortueux. 

C’est probablement un mot phrygien. 

On sait que le Méandre, nommé à présent Meïnder, est une ri¬ 
vière de l’Asie Mineure, qui après un grand nombre de replis sur 
elle-même va se jeter dans la mer près de Milète. 

On appelle en général les détours des rivières méandres: on doime 
ce nom à une allée tortueuse, à un labyrinthe, à un ornement 
d architecture ou.de broderie qui offre des entrelacements com¬ 
pliques. Ce n’est pas une métaphore, c’est une expression propre, 
car méandre signifie proprement courbe, sinueux, chose courbe, 
sinueuse. Cette expression sert aussi métaphoriquement à peindre 
les ruses et les détours des négociations politiques ou de toute sorte 
d’intrigues. De même, en arménien, manq, dérivé de mane-1 faire 
des détours, a-t-il le sens de fraude, ruse. 










LXV. 


MAAA'BABPON, MALABATHRUM, MALABATHRE 

AjWVVWWi 


Ce mot est composé de deux éléments. 

1. Set mal-a camphre; pari-mal-a très-odorant; mâl-a odorant, 
dans mâlà-tr’n'ak-a Andropogon schoenanthm L., plante très-odo¬ 
riférante — mâlà ■+• tr’n'-a herbe, roseau; tr'n'aukas cabane de roseaux 
(a. si. s-tryn, tchq. dru, pol. darn * herbe) || angl. s-mell odoriférant 

Y mai, înftl, mell être odoriférant. 

2. Set vadr-a large, ample || Tueràwy-pt, lat. pat-eo s’étendre. 

Lat. s-patw-m, kymr. pyth espace. 

Set pattra, uêtoXov feuille. 

Y vad; pat, patt, pet, pytli être étendu. 

MaXà6a6po-v — d paX être odoriférant ■+■ i / paB être étendu — 
set mala odoriférant ■+■ pattra feuille, c’est-à-dire fouille odoriférante. 

Voici des modifications de la racine mal être odoriférant. 

Màpo-v Origanum maru , sorte d’origan aux fleurs odorantes. 

Lat. rosinarhiM-s romarin = ros — set ras-a encens ■+■ mar — mal 
être odoriférant, Pline, 19,62. La racine de romarin a une odeur qui 
ne diffère en rien de l’encens. 

Set mur-a sorte de parfum; mur-â myrrhe || pp6st-ç qui a bonne 
odeur; pépo-v huile parfumée, naturelle ou artificielle, onguent, 
parfum ; gup-ow oindre avec une huüe ou un onguent parfumé ; 
[îopi-w avoir une odeur agréable, sentir bon; |M& Erodium 

■moschatum, plante odoriférante |t pyprjpé-ç relatif « un parfum ', 
p,yptqi6-ç, [iéptojjt-* odeur, pommade , fumigation H srb. miri-ti avoir 

odeur. 

Mépro-s, ar. mard myrte. 

Ar. murr, hébr. mor, lat. myrrha, dial. éol. myrrhe || ar. 

gesaret el murr arbre de la myrrhe |j égypt. merh, ppw&rjç odori¬ 
férant Il poptoS-ws bonne odeur, parfum || pypîxï)-;, gypvCty]-ç vin par- 
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fumé, |iu^tv-T) myrte, p^wo-ç fait avec ta myrrhe; a-jiûpy-a myrrhe , 
o-ppvfÇ-w parfumer. 

Isl. s-myr-ia, suéd. a-mür-ja, dan. s-môr-e, a. h. ail. s-mera-n, 
s-mira-n oindre ]| irl. s-mer, a. h. ail. smer-o onguent j| suéd. s-mor 
beurre || isl. s-miôr huile. 

Myrrhe se rattache aussi à pip-w couler || ar. mar-ly laiteux || hébr. 
mor goutte || isl. mar-i humidité || kyfiar. mer-u dégoutter , distiller. En 
effet la myrrhe est mi suc odqpiférant (set rasagandha myrrhe — 
rasa suc gandha odeur). V. BàXcajiov (1). 

On donnait le nom de malabatliré aux feuilles de toute espèce 
du genre Cinnamomum de Elu me et de Nees; p. e. C. scyUinimm, 
C. alhifldrum, C. nitidum Hook , G. pcmciflorim , etc. 

Le malabathre do Dioscoride 1,11 ne peut être la feuille odori¬ 
férante (pic les anciens appelaient cpXXov, ititaXov par excellence et 
qui était aussi connue sous le nom de malabathre. L’auteur 
grec parle d’une plante aquatique inconnue. La description de Pline 
12,39,1 est une mauvaise compilation de ce qui se rapporte aux 
deux sortes de feuilles. 

(1) Le set nal (nar) est — mal (mar) être odoriférant. M se change très 
souvent en n — set mal? odeur, matière odoriférante; nàl-à, nàlik*a myrrhe ; 
nalada {naracta) nard indien — v«pîo-£. 




LXYI 


MANAPAro'PAS, MAMDRAGORAS, MANDRAGORE (1) 

i 



1. \j man penser, savoir, connaître (être homme). V. ’AWjp, 

2. V ruli, rùli, etc. croître, répéter. V. ’AptaiaXo/y*. 

MavSpstYÔpst-; — sf |wt v être homme ■+■ S éseuth., eupli. -+• £ a Y 
croître, végéter; c’est-à-dire homme-plante, plante dont la racine a 
la forme d’un homme. 

Presque toutes les racines de mandragore sont bifurquées depuis 
la moitié jusqu’en bas, de manière à ressembler aux jambes d’un 
homme. Si l’on extrait de la terre cette planft sans tige, lorsqu’elle 
porte le fruit suspendu par un court pédicelle, en guise de pomme, 
les racines mêmes présentent la figure d'un homme sans bras et dont 
le fruit représente la tête. 

V. Mattioli Connu. Diosc. et Sibthorp Fiera graeca. 

Le nom vulgaire du mandragore est herbe aux magiciens. En 
Grèce, où cette plante a gardé son ancien nom, on attribue même 
aujourd’hui aux racines de mandragore toute sorte de vertus ma¬ 
giques. Le peuple croit que celui qui tire de la terre toute la ra¬ 
cine jusqu’à l’extrémité, va bientôt mourir. On l’arrache à l’aide 
d’un chien dont on lie la queue au collet de la plante. 

Les mêmes superstitions régnaient autrefois eu Italie aussi, d’après 
"Mattioli. On croyait, peut-être croit-on encore quelque part, que 
les femmes devenaient enceintes en prenant une décoction de mandra¬ 
gore. C’est sur ce préjugé populaire que roule la fameuse comédie 
de Machiavel, le Mandragore. 

La plupart des synonymes grecs de cette plante signifient de même 
homme, qui ressemble à l'homme. 

’AvtÎ[iy]>.ov = à'/zl qui ressemble à , en guise de •+• set ma la homme. 

’AvTîjiïjvov, àvxîptvtov = ûcvtÎ qui ressemble à, eu guise de -+■ 
set man-u homme. 

(1) Le nom anglais mandrake n'a pas de suffixe r; le nom arménien utan- 
raqor n’a pas de d euphonique. 
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Mévov, jjcfvoç; ut supra. 

Népwv — set nar homme. V. ’AWjp. 

Mopiov — /cl mar-a, set mar-ya, ar. mar’ homme, ar. marot femme; 
oa set, zd màr-a mort. Le set màra signifie aussi Datnra metel, 
plante solanée, couime le mandragore, et qui a aussi des propriétés 
vénéneuses. 

‘Hpfavoç — ■fye moitié -+- set ati-u homme, c’est-à-dire semi-homme 
(c’est aussi un nom français du mandragore). La racine représente 
de quelque manière la partie inférieure dn corps humain. Columelle 
appelle le mandragore semi-homo. 

Pline dit qu’on donnait aussi au mandragore le nom 5p<njv, c’est-à- 
dire mâle, et que les Pythagoriciens l’appelaient ficvOpw-énopçov (5v- 
Opwrrog homme -t-.pcp'fVj forme}. 

Ar., prsn abrusanam mandragore = abru homme •+■ sanam plante. 

Hind. et peng'. lakmani, hind. lakmana, hind. et gnj. lakmuna, 
lakmuui = hypotb. lal< plante ■+■ man homme. V. ’ApiotoÀo^i'a. Ce sont 
les mêmes éléments de l’anglais mandrake et de mandragore 
(man -+- rak — lak), mais disposés dans un ordre inverse. C’est plante- 
homme au lieu êV homme-plante. 

Pourtant cette étymologie de \tmôçw(6ç»<xç n’est pas aussi sûre 
qu’elle a l’air d’être. 

En effet Théophraste 0,2 a donné le nom de mandragore à 
une plante qui ne peut être celle qui est connue par les savants 
sous le nom de Maàdragora officinarum et par le peuple grec sous 
celui de pavSpoyoOpa. Celle-ci est une plante acaule; celle de Théo¬ 
phraste est nue férulacée (vapOqxt&Sqç). Fraas, Sgnops. Fl. dass.p. 166 
dit que c’est VAlropa Belladona L. On trouve cette plante en Thes- 
salie, mais non pas en Grèce. 

En outre on donne dans les langues de l’Inde le nom de lak¬ 
mani, etc., non-seulement an mandragore, mais aussi an Solanum 
hirsutum Wahl, dont "les racines ne présentent pas la même forme 
que celles du mandragore. 

Il faut donc trouver une étymologie de jAavSpay^p*? qui exprime 
un caractère • commun à la Mandragora officinarum, à VAlropa 
Belladona et au Solanum hirsutum.. Voici quels pourraient en être les 
éléments. 

1. Lat. mana-re couler; angl. main onde; gaél. muin uriner; irl. 
mun urine |j lat. arnné-s rivière [| berb. aman eau. 

\J man, mai u, nui in. innii; amn être liquide. 

2. d set las', ras’ être rouge. 

MxvSpüYi?*? — d jixv être liquide ■+■ 8 ■+■ ésentli., eupli. -+- £«y 
être rouge; c’est-à-dire plante aux fruits succulents et rouges. 

Le second élément peut aussi se rattacher à $4%, fayà-z baie, le 
premier à l’arabe mana’ mort. 
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Bertoloni, Fl. Mal 2,622. Les baies du mandragore sont pul¬ 
peuses, succulentes, luteo-mfes. 

M. y Id., 2,626. Les baies de Y Atropa Bdladona sont succulentes, 
à pulpe rouge. 

Forskal, Fl. Êgypt.-Arah., p. 47. Les baies du Solanum egypliacum 
(= Solanum hirsutum I)im.) sont rouges. 

Le nom vulgaire arabe de cette plante est enab-eddtb raisin de 
loup (c’est-à-dire plante aux baies succulentes, comme des raisins). 

JlapSpo'fépKg signifie donc “ plante aux baies succulentes et rouges, 
ou plante dont les racines ont la forme d’un homme. „ 


ÀUTHES ÉTYMOLOUIKS. 

L’étymologie ancienne est pàvSpa; xb ^ép«; l'honneur de l’étable. 

Benfcy fait dériver p^Spoyép»; du sanscrit mand être doux. 



















LXVII. 


MESIU'AH, MESPILA, (NÈFLE) 


1. Set mas vieillir || arm. mashe-1 user, consumer; metz corruption, 
putréfaction || ital. mezz-o très-mûr, qui est près de pourrir (épitli. 


des fruits). 

\/ ni an, hibhIi, metz user, consumer, être très-mûr, pourri (ou 
presque, pourri). 

2. Set pliai fructifier; phal-a, prsn pel, arm. ber fruit || gotli. a-pel, 
a. h. ail. a-pliul, angl.-sax. a-ppel, ail. apfel (— f ésenth.) = a-pel» 
suéd. it-ple, dan. it-ble, kymr. a-fal, bret. a-val, lîth. o-bol/y-s. lett. 
â-bel-e immnie; c’est-à-dire fruit par excellence (péîasg. pemme 
fruit, arbre fruitier, en général). 

Y bel, bel, bl 



l»el, i*l ; per 
pliai, plml 

val, fal 


Meo7îfX-rj — ÿ ps; être très-mûr, presque pourri ■+• mX fructifier; 
c’est-à-dire fruit que l’on mange lorsqu’il c§t très-mûr. 

Méc-tXov c’est l’arbre, le neflier; peonttï] le fruit, la nèfle. 

Fr. mesplier, uespoulicr, nesplier, neflier; esp. nispero, ital. nespolo 
(l’arbre); esp. nispera, ital. nespola (le fruit); bret. mesper. Tous ces 
mots sont composés des mêmes éléments que péo-tXov, psoTsfXij. M 
est remplacé par n (excepté dans mesplier, mesper). 




L XL VIII 


MT'NÔH, MENTEA, MENTHE 


Set madh-u doux — arm. mat-u, dans matntaq réglisse matu 
■+* taq racine et dans sut-matutaq astragale = sut (set sud lia suc) 
-+- matutaq. 

Bret. mûd, kymr. mad, korn. mat, gaél. maith, gaél. et irl. math 
bon, excellent |] hind., péng'. mît'h-a doux |j chald, mat-oh agréable. 

d uuul, in fui. mat; mat h, uiniili, mit h : madh être doux, suave. 

A. si. met-a, lith. mêth-a, srb. met-va, tchq. mat-a, russ. mjat-a, 
pol. miet-a menthe, 

Mfv6-tj — d iitô être doux, suave (n ésenth.) = lat. menth-a, kymr. 
minty-s, korn. ment-e, bret. ment, gaél. meannt, angl.-sax. raint-a, 
angl. rnint, suéd. mynt-a, lioll. munt, dan. mvnt-e, a. h. ail. 
minz-a. 

d mit h. metli; mit, met, méat, myt, mut, miz être doux, suave. 

Un antre nom grec de la menthe est •f ( S'Joapç = doux ■+■ 
odeur, c’est-à-dfte qui a un parfum doux, suave. 








LXIX. 


MOFSA, MUSA , MUSE 


Mat-w, pat'o-pxt rechercher, étudier, 

M4a-|i-a recherche, étude || pâa-tr)? celui qui fuit des recherches, qui 
étudie || [xâo-T£u[i.-a étude, recherche j| pses-irekio rechercher, étudier. 

d mu], me ; mas rechercher, étudier. 

M 0 û 0 - a — d [ic-’j; rechercher, étudier. 

Moüaa pourrait aussi être le participe d'un verbe hypotb. pô-u ana¬ 
logue à pxf-w, paiopxt. 

Dial, ëol. Moîsa, dor. Mffioa. 

Muse signifie donc la science, que les Grecs ont personnifiée en 
lui donnant pour père Zséç ou la lumière divinisée, en latin Jupiter, 
ou le père, le créateur de la lumière. 

On pourrait donner une autre étymologie de Muse, une origine 
sémitique. 

Ai’, sa’a-t, si’a-t qui est habile à faire, pouvoir, habileté; sa’à-t ha¬ 
bileté pour une oeuvre quelconque; masa’i étude, oeuvre = affixe ma 
si’, comme maskan, maskin habitation dérive de ma ■+• skau ha¬ 
biter (ox^v/j scène, c’est-à-dire lieu habité, habitation). 

? Berb. amusen-i savant. 


Autres étymologies. 

Pott 2,09 dit que Moüaa dérive du sanscrit man penser, se sou¬ 
venir; Kuhn’s Ztschr., 6,109 il rattache ce mot à patvopai devenir fou. 

D’après le savant allemand les culteurs des Muses seraient donc 
des fous . Cela n’est pas trop flatteur pour les poètes. 

Benfey, 2,35 suppose un participe pvoüsa, dont par élision du v il 
serait resté Mouca. Ahrens est du même avis. 

Curtius 1,270 tire ce mot d’une forme hypothétique pivax con¬ 
tracté en Moüca. Il cite plusieurs philologues qui ont cherché cette 
étymologie sans réussir à la trouver. 

Lottner, Kulins’ Ztschr., 5,398 dit que Mottox correspond à un mot 
hypothétique pma, povxJx, féminin de pàyTiç devin. 







LXX 


MOrSIKH', MUSICA, MUSIQUE 


Set maç résonner, faire du bruit; maçak-a moucheron; mâcik-â 
mouche = lat. miisc-a, prsn maggus (masgas), peng*. mekk-e (meske), 
a. si. much-a ; a. pruss. imis-o, lith. mus-e, lett, nmsz-a, holl. moes-je, 
pé^sg, miz-e. 

Ar. mis-ma', plnr. (le masa-mi’ oreilles; mus-ma’ faire entendre; 
musamm-â appelé; mas-iïâ-t, mis-nà-t chant, musique vocale. 

Ce sont des formes secondaires d’une racine mis, mus, mas, 
par suffixion de m, n, ainsi que les mots sanscrits maçaka, mû- 
ci kâ, etc., le sont par la suffixion d’un h, (le la racine maç, mâc. 

Irl. meas mode musical. 

d maç; m a s, nu‘w, m Ae, nui h, mens, mis: niiikli. iiiiikIi; ntoca: 

miz émettre un son. 

Moucjsx-ïj — 1 / pou; émettre m son. 

Il est possible (pie Houchc/} ait aussi une affinité avec les mots 
suivants: 

Kymr. maws délice, douce sensation, mélodie, doux, suave, dé¬ 
licieux, mélodieux; maws-i causer du plaisir, être doux, suave, dé¬ 
licieux, mélodieux |] irl. mus agréable, beau. 








LXXI. 


NA'PKISSOS, NARCISSUS, NARCISSE 


Ar. nayyir clair, brillant , soleil, lune; nâr clair, feu, plur. uîrân 
feux, flammes, rayon s; navr splendeur, beauté, grâce; nûr lumière |] 
cliald. nur-a, syr. nur-o, psu nûra feu; ar, nûr-îy, navr brillant || 
irl. nair-e pur. 


Prsn nûrdn-î lumière, clarté, sérénité; ivXrîn brillant. 


Prsn nirkh splendeur, beauté || arm. nerq couleur, nerqudz coloré; 
nerqe-1, nerqone-1 colorer. 

Prsn nargis-a étoiles; nargis; ar. narg'is, narg'as Narcisse. 

]/ »Ar, nnyjr, navr 



utr, îiur, nûr 


nirkli, nerq. nar g, nurg' ) 

Cette racine correspond à mar, etc. briller. V. 'Hgipas. 

Nâpxtooo-ç — 1 / vapx être coloré, être beau. II correspond au 
persan nargis. 

De même y6v»)ç, autre nom du narcisse, dérive-t-il du sanscrit kan 
briller, briller. V. Kevtaupt;, Ou du sanscrit g'ana homme. 

Il est possible que la combinaison apparente d'éléments signifiant 
fleur (narcisse), homme, eau, (set nar homme, nîra eau) ait donné 
occasion il la fable de Narkissos Narcisse, un jeune homme, (pii 
se regardant dans l’eau fut changé en narcisse. 

On peut donner d’autres étymologies de ce mot en supposant qu’il 
soit composé de deux éléments, vop +- v.iia. * 

1. Nap peut-être rattaclié au set, zd nira, prsn nara, nar, vulg. 
vep6-v eau (prsn mil rivière), vap-i-ç humide (1), et au set nal avoir 
odeur (= mar, mal. V. MaXiÇx&pov). 

, IJ) he mot du dialecte vénitien naranza orange est plus conforme à l’origine 
indienne du nom de ce fruit, qui fut apporté de l’Inde par les Portugais, que 
i* nom italien arancio ouïe français orange. Il a gardé le n du sanscrit 
nîra qui a disparu dans arancio, orange. 
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C’est la racine de vâpôo; nard (set nalada) et le premier élé¬ 
ment de vstpWjxiov boîte aux parfums , etc. — va? ■+■ ôr^xr] boite. 

2. Ktao6; jaune = xftr6;. 

Cependant je préféré l’étymologie d’après la quelle vipxwooç si¬ 
gnifie brillant, c'est-à-dire beau. 

Les mots qui signifient beau ont une affinité étroite avec les ra¬ 
cines signifiant briller, brider. Il arrive même parfois qu’un mot 
ait la double acception beau et chaud , comme l’irlandais teth. C’est 
que les racines signifiant brider sont identiques ou presque iden¬ 
tiques avec celles qui ont le sens de briller. Ainsi dans l’exemple 
cité l’irlandais teth est-il presque identique avec le koniovallique 
didh jour di brûler). 

Beau et bon s’expriment aussi par des mots identiques ou presque 
identiques, p. e. : (tchq. kal-y bon); égypt. tin; copt. anai ; prsn 

nêk,nèk-à, nêk-û (dial, sicil. mc-n gracieux); ar., prsn nêktar meilleur , 
nêktarîn très-beau (? véxtxp nectar ); ar. khayr; set su; prsn âbud, 
kasli, sliartr, tirang', qàlûn, khûb, last, naghz; sig. bul, rnpo, karo; 
a. si. dobry, etc. 








LXXII. 


'OPrANON, ORGÀNÜM, ORGUES (ou ORGANE) 


Voici l’étymologie d”OfY«vov dans l’acception d’ instrument de 
musique. 

Set r'c, arc, ark louer, chanter; ark-a hymne; arcan-a qui loue, 
qui chante; r'gvêd-a, le premier vêda, qui est composé d’hymnes = 
r'g (rig) chanter -h vêda |j hind, râg musique, chant. 

Arm. ierq chant, ierqc-1 chanter; ierq«~krel composer des hymnes 
= ierqw ■+■ kre-1 écrire, composer; iemq Louche. 

Arm. liarqane-1 vibrer, sonner — h -+- arqanel, comme le pélasg. 
liari or = h •+■ ar, l’arm, hot odeur = h ■+■ ot (lat. odor odeur). 

|/ r'c, i*g'; arc; iu*k, icr«i; | émettre un son 

rftg (Ai'B) ; arijn j chanter, sonner. 

a OpY«vo-v — \/ JpYj hç'f/ émettre un son. 

Voici l’étymologie d’'OpY«vov dans le sens d'organe, instrument qui 
sert à faire une chose. 

Set arg’ faire, exécuter, travailler j| arm. arq travail, ouvrage; 
arqauc-1 faire, fabriquer [| Ipyo-v ouvrage , œuvre; ip q~èto travailler 
daus à-epY-éù) être oisif; à priv* -+- ipy-éto = travailler, 

suéd, yrk-ia, a. h. ail. wirkjVm. 

Y arg', arg, erg ; yrk, uirk faire, travailler. 

’Op.Yavo-v (organe) — ôpy, ôpyv faire, travailler. 








LXXIII 


'OPriÀ, ORGIA, ORGIE 
« * 


^NA^WVW 


Set arc, arl) vénérer, adorer , rendre un culte; ark célébrer; arc-a, 
arenn-a, arhan-a honneur rendu, vénération, adoration, culte [| bind. 
argli acte d’adoration, oblation à la divinité. 

Arm. ôrhne-1 consacrer , glorifier le Seigneur — ùrhni-c celui qui 
consacre, gui glorifie — ôrhnw-thiun bénédiction. 

Y ark, arc, arli, argU; ftrli adorer , rendre un culte. 

T 0 p y 10 * v — d &PY adorer, rendre un culte. 

*Opywv (ordinairement au pluriel îp y 1 *) signifie cérémonie, fêle 
religieuse, fête de Bacchus. 

*OpYà; terrain consacré, p, e, aux Dieux adorés à Eleusis. V. Pau- 
sanias, 3, 4, 2. 

’Opyêéiv prêtre, p. e. prêtre de chaque phratrie Athénienne; &pyê6v-ï) 
prêtresse; ôpYsovixi-; qui se rapporte à un prêtre, à une prêtresse; 
ipYt-Kw, ôpYti-^w faire des cérémonies religieuses, célébrer une fête 
religieuse, sdemmser; î>pYtaor/j-; qui célèbre une fête; îpYt*<Jji£-ç acte 
de célébrer une fête. 

C’est à la même racine que l’on doit peut-être rapporter le lat. 
Orcw-s, anciennement Urag«-s ; Bpxo-ç serment ; lat. oraculw-m oracle. 

’ApYu&vw fête de Bacchus, Bacchanales (pour âpYt&vta). 

Lat. Argei, places dans Rome (au nombre de vingt-sept), dans 
lesquelles il y avait de petits temples consacrés par Numa à l'accom¬ 
plissement de certains rites religieux. 

Les désordres auxquels les fêtes de Bacchus donnèrent lieu, firent 
changer de sens le mot Bpyiov. Orgie dans les langues modernes 
devint synonyme de débauche, réunion de débauchés. 

Il est possible aussi qu’ orgie, dans le sens actuel, se rattache, 
plutôt qu’à 5pY»v fête religieuse, au breton orge-d passion de Vamour, 
orgeder amoureux, amant, orge-d-i être amoureux, d or g aimer. 

Peut être le mot orgie dans cette acception a-t-il une affinité avec 
ipY^ti) désirer vivement (surtout le coït). 

Je vais donner, en appendice, l’étymologie de deux mots syno- 
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nyraes d’Spytov, dans le sens de service divin, exercice religieux; 
liturgie et messe. 

Set r't-a œuvre pieuse, foi, culte |] lat. ritw-s rite || bret. lit. Hd ; 
gaél., irl. lith solennité, fête || pélasg. ljutj&Wer, célébrer; ljuti#r-e celui 
qui prie; Ijut«r-a prière || Xfro-fiac prier; Xlt-^ prière. 

Aiio'jpyfa liturgie est formé par l’épenthèse de la racine Xct à la 
racine équivalente ipy, oôpy, Lft second élément peut aussi se rapporter 
à spyov acte. 

M, en pélasgique, comme en kymrique (V. p. 93) remplace sou¬ 
vent les labiales, p. e.: messoig = bessoig croire, avoir une foi; me- 
shikeze = mbsikeze, psikeze cocon, etc. 

Le pélasgique meshe-a signifie liturgie, service divin même de 
l’église orientale et, dans le dialecte guègue, aussi communion. Me- 
slio-ig célébrer la messe. Ce sont les mots beshea, beshoig modifiés par 
mimmation. Ils se rattachent à bessoig, par inhumation messoig 
croire, avoir une foi religieuse. Messe signifie donc acte de foi, exer¬ 
cice religieux, service divin. C’était probablement un ancien mot des 
langues italiqnes aussi. 

L’étymologie de messe, lat. missa, du verbe mittere envoyer, est 
absurde. 


Autres étymologies. 

Benfey 1,95 croit que ôpyiov dérive de Ipyfj colère; Curtius accepte 
l’ancienne étymologie spyov ouvrage. 










LXXIV. 


’ostpïs, osth ys ; «(charme) 


Lat. os, set asth-i, asthan, ztl açt-i, açt-a, pehl. açt, pélasg. asht, 
ifftso-v os |[ set asht'h-i, ast'iii, ast'han, prsn ast noyau de fruit. 

’OoréïvoS) 8«rovo-ç osseux; àorox6-ç, Sotaxi-ç, ital. astic-e homard; 
SoxpEtov, ïorpeoÿ, Sorpesxov toî(#o espèce d'enveloppe des crustacés , 
huître , etc.; àatpàfaXoç (sorte de forme dimmotivé) astragale, osselet; 
àatpKYaXt'Ç-w joMCr «m.c osse/efs. 

Set a vas métal, acier — lat. aes, pehl, acin, tal. oçin, ail. eiseii fer || 
açan pierre. 

Zdaçm-a, açm-â,sct açm-an, pehl. açmân; prsi, prsn àçmân, tal. 
ôçmôn, litli. akmû (gén. akmen-s), lett. akmin-s, fixpwv pierre. 

|/ ak; iif*, ftç, oç; a y a s; as, a os, os être dur. 

Prsn hast-a, hast-û ; knrd. liaçt-i noyau de fruit. 

d La*?, Las être dur = h 4- a< .‘- as. 

Copt. lias, a. si. kost, russ. gost-a os. 

d ku», kos. R«s, être dur = g + os. 

2. V. Ksvtscupiç. 

"Oaipu-ç — V ôç être dur ■+■ tpu végéter. 

La même racine aç, os, etc., signifie être dur et être aigu; idée 
commune pénétrer || lith. asti iras, a. si. ostr aigu. 

Le bois du charme ckt très-dur, ce qui le' rend propre à la fa¬ 
brication des instruments qui réclament une grande résistence, comme 
essieux de voiture, roues de moulins, vis de pressoir, etc. 









LXXY. 


IIA IA'N, rEAN, PÉAN 


A. si. p.fe-ti, poj, pjevo-ti, srb. pjeva-ti, pjevnw-ti, tehq. pê-ti, 
pj-ti, z-piw«-ti chanter || Tcow]-t^-£ poëte f| a. si. pjeu-ije, pjevan-ije, 
pejann-je chant, hymne [j tchq. pên-j, z-pivan-j chant, pénie-e ros¬ 
signol (de même àowd; chanteur, àtjSiiv rossignol). 

V 1>.|C, pjcv, plv; po, ! é i ie,tre m *». 

( chanter. 

ITstsav, natatov, îtscieiov, TïSiVjwv, nsctt&v — y tzoii Chanter. 

Les péans étaient des hymnes pour honorer une divinité, un héros, 
que l’on chantait avant ou après la bataille, aux banquets, etc. 

IïjTcarâv, ÏTjTîaioç, tïj7carf ( wv Apollon (c’est-à-dire chanteur) ; iïptaiwvîÇco 
chanter . Ces mots sont composés de deux éléments lt] -+- vmfa, 
"sttfiç, TtaiTjtov, TtaaovtÇw. Il est évident que le dernier se rapporte à 
la racine toci chanter. Je crois que le premier aussi a le même sens, 
et que ces mots sont formes par la combinaison de deux racines équi¬ 
valentes En et «ac; b]-|it émettre une voix, Et/loç (chanteur) Apollon, 
sonore: W,ïov 3 ï wxkitn xcuma, Eséh. Ag., 146; Wffcv poàv (îoSv, vffi ov péXoç, 
racine Et] hausser la voix , chanter. Elle doit se rattacher au sanscrit 
ya lumière, éclat. 

Les racines qui signifient émettre un son, parler (chanter) ont 
aussi, eu général, le sens de briller (brûler). Voici des racines 
sanscrites et autres qui ont cette double acception : 

Set kac, kuç (arm. klios bruit, parole, khosi-1 parler), caksh voir, 
parler (ital. çliiacckiero-re, dial. vén. ciacok-r jaser); kafic (ital. 
cianc-ia jaserie, ciancia-re jaser); cîv, knaris, uad', ual, tad', tark, 
traus, tung' (angl. longue langue), danç, dhùp, pat', pitig', pins, 
baril, bhâsh (parler), bhâs (briller), bat', mali, rangh, rut', lafig', 
langli, lung (lat. lingua langue ), vart (ali. wort moQ.varth, viccli. 
çumbli. 

Parler, ital. parlare (perle, c’est-à-dire brillante; tre parl«- 
waq brûler). 
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Prsn far lumière, voix || irl. for discours, Rumination; arm. barh 
voix, bar-barh voix, parole, bar-barhi-1 parler. 

? Hébr. âmar parler || 'fjpépx jour. 

Irl. fuakh parole (| lat. focus feu. 

Angl.-sax. tunge, angl. tongne langage ; angl-sax. tungol étoile. 

Je vais analyser deux autres mots helléniques qui signifient chant : 
oxoXtov et IjjjLVoç. 

Sx&wv chant (Te table; sc.t kal émettre un son-, kâr-a (kàl-a) 
hymne [j ar. qâl parole, parleur; qâlot discours, qui parle || isl. gai 
chant, gal-a chanter; lat. gallw-s coq; fris, kell-a dire; holl. kellc-n 
babiller.. 

S est prothétique dans oxéXiov, comme dans ov.éXoç jambe (set 
kal, cal, cêl, prsn cûli-dan aller). 

Kal émettre un son se modifie en cal, car, sir. 

Sstpïjv, lat, sirena sirène — prsn sir-â, sar-à chantant, modulation; 
sar«//i-dan, sirdyf-dan chanter; s&râydn qui chante; car chant, mu¬ 
sique. 

Tjivos hymne = set sumna. Ce mot sanscrit, dans le sens de 
bonheur, est formé de su bon •+■ inna suffixe. Mais ce n’est pas 
i'étymologie du même mot dans l’acception de louange, hymne. 

Set man' émettre un son; man louer; mnâ louer, célébrer; man-man 
prière, hymne |( prsn mân-û voix, bruit, son. 

Snmn-a 5pvo-s = su beaucoup ■+■ mnâ célébrer, louer, man' émettre 
un son, chanter. De même l’irl. et. gaél. laoidh, qui a la même 
racine que le lat. lauda-re louer, signifie chant, hymne et se rapporte 
à luadli parlant, luadh«i-m parler (got. liutho-n chanter; ail. laut 
voix; isl. li-liod chant.). 

C’est à la même racine man', man, qu’il faut rapporter les mots 
sanscrits manôt-à chanson, mantr-a poésie, chanson. 


Autres étymologies. 

Selon Benfey 2,107 iratàv dérive du sanscrit çvasag'an sauver. 
Pott rattache Wjïoç, ETjTrecfjwv, etc. à iào[iat lancer des flèches , tôç flèche. 
D’après cette étymologie fyRatwvÉÇü) siguifierait chanter en lançant des 
flèches. 








LXXVI. 


ÜAPNASO'S, PABNASUS, PARNASE 



Set bhr', bhar, arm. berc-1, gotli. baira-n, a. h. ail. bem-n. angl.- 
sax. bëra-n, beora-n, flaru. baere-n, bit. fer-o, çlpu» porter, produire. 

Egypt. pir, copt. fir-i, for-i fleurir; pir-e germination ; fre, suéd. 
fro graine \\ prsn, biint. bâr fruit || zd var-a, psi yar, hirnl. bâr-î 
jardin |] pélasg. bar-i herbe, plante || a. si. bor-jie, pol. bôr, angl.-sax. 
bear-u bois, forêt [| isl. bar bouton, arable || pélasg. bir-c bourgeon |j ar. 
bahr arbre. 

Ar. firdaws (pl. faradigV prsn firdeivs, chald. pardes, arm. pardez, 
7î«pi8smeç jardin || arm. pardeza-pan jardinier. 

Set paru' verdir , avoir des flettrs, paru-a feuille , parn'in arbre, 
parn'as-i cabinet de verdure |[ angl.-sax. fearn, a. b. ail. fani, angl. 
fern fougère || a. colt, vernet plante herbacée |j kymr. pren, korn. 
pria, irl. fearn arbre |[ bret. prenn bois |] pélasg. pern-e fruit. 

y bar, bftr, ber, Imir, benr, bacr, beor, j 
bir, bor, par, lier, pir; lit - , for, fre, j 
fro; vur, ver, vern; plier; bliar; parti; > végéter, fleurir. 
lird; paru, pcrii, pria, prenn; farn. \ 
fern, fearn j 

riapvasd-; — d Ttapv végéter, fleurir. 

En effet le Parnase a une riche flore; il est très-boisé. 

L’étymologie que nous venons de donner, est confirmée par celle de 
Ljakura, nom vulgaire de cette montagne fameuse. En pélasgique 
Ijakre est synonyme de bari et signifie herbe, plante, verdure. 

llopvaai; se rattache peut-être aussi au sanscrit varn' décrire, 
raconter, surtout en vers. On sait qu’il était consacré à Apollon et 
aux Muses. 

Le nàpvT]; Parues en Attique, le H#pv(&v Parnôn en Argolide et 
le ÜKpveaaâç Parnessus dans l’ancienne Médie étaient aussi des 
montagnes. L’étymologie de ces mots est la première de Ïïapvaa6{. 
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lxxyii. 


1IEHSTEPA', (COLUMBA, COLOMBE) 


a) Set bhî, bi-bhè-mi, lith. bijo-ti craindre ]| set bhî, bhî-ya, 
bhît-a, bha-ya, lith. baj«-s peur || prsn fayf-dan être timide. 

A. h. ail. bib-a tremblant, bibé-n trembler, avoir peur || tpà6-« 
grande peur; <pô6o-ç peur , dial. vén. fifi-o; <po6-éa> effrayer; cpo6o0-p«i 
craindre (initiale redoublée). 

!f bnj, blj; bliO, blii, blia; fay ) avoir peur, 


Mb; flf; plia b, phob 


faire peur. 


Set bhîl-u, bbir-u, bhéla timide, peureux. 

Set parâ-vat-a colombe [| prsn parw-â peur || ital. paur-a, 

Hiiid. phur-phur-i qui tremble,tremblement nplmr-pburàn-à trembler. 
Ar. farr fugitif; firâr fuite ; faraq tremblant, peur; faruq peureux. 
Set bhrêsh avoir peur; prsn farash-à frisson, farâsbî-dan trembler 
|t srb. plaszî-ti avoir peur; u. si. pris-trah timide, peureux. 

1/ bhtl, l»lu l; blitr * \ 

v , ^ ^ / avoir peur . 

par, paru, panr; plmr; far, farr, lïr 



blirëMb ; pris; frasti, plash 


ÜEptoTsp-à ~ d npw avoir peur; c’est-à-dire craintive (tep est 
un suffixe). Ce mot correspond au slave pristrah. 

.D’autres noms signifiant colombe ont, comme rapra-cepà, une racine 
qui a le sens de craindre, être timide, p. e. 

Set kapôt-à, hind. kapôt —set kap (1) trembler, avoir peur 
peur = hmd. kapn-â ; kap-kap-î tremblant (redoublement de ra¬ 
cine) ; kàbw-k pigeonnier. 

(1) Oh trouve la môme racine avec un )» esent hé tique dans les mois suivants: 

Set kamp s’agiter, osciller, vibrer, trembler ; kampaÿd-mi ébranler, agiter, 
faire vibrer; kamp-a agitation, vibration, oscillation, tremblement ; kamp«n-a 
qui s’agite, qui oscille, qui tremble, qui vibre, etc. || prsn g'ombî-dan, g'ombànt-dan 
agiter; pélasg. kemb-oig donner un son, sonner. C’est l'étymologie de l’ital. eam- 
pana cloche, qui sc rattache aussi peut-être à la racine sanscrite kamp être creux, 
prsn kampant-dan. 

La cloche oscille, vibre par un mouvement répété des atonies dont le métal 
est composé. La colombe est timide, tremble, sentiment qui s'annonce par un 
mouvement répété des libres. L’idée commune est un mouvement répété, un trem¬ 
blement. On fait ordinairement dériver camp an a de Campanie: c’est absurde. 
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Ilincl. et prsn kabd-tar; prsn kab-tar, kaf-tar; png'. kep«- 
ter. k kap, kab, kaf, kep avoir peur {tar, ter est un suffixe, 
comme vsp dans Kepicrspi). 

Quelques savants rattachent le set kapôta colombe à kapôta couleur 
(frise. V. Dictionnaire sanscrit de Saint-Pétersbourg. Mais notre 
étymologie nous semble préférable, d’autant plus que beaucoup de 
colombes sont blanches. 

Fr. ramier — ar. ramin fuite || prsn ram peur, fuite; râmï-dan 
s enfuir, être effrayé jj ramûn timide, fugitif; ital. raming-o errant, 
fugitif. 

Lat. tur-tur, ital. tor-tor-a, tour-tere-lle — ar. tur-tûr, tar- 
taro-t agitant; prsn tarir terrifiant || prsn tôr-i peur; lat. terre-re 
faire peur || arm. togha-l (toral) trembler; togh (tor) tremblement; 
trembler , frissonner. 

Probablement les trois noms de la colombe neptsiepâ, kapôta, 
et ramier se rattachent aussi a des racines signifiant aimer; p. e.: 
"Êptaijpx au set prî aimer, en supposant une racine trigramme pris, 
comme bhrês, pris de bhî (V. ci-dessus); kapôta, à une racine'kap 
= gap (V. ’ÂYâTnj), et ramier au sanscrit ram aimer; ar. ra’m, 
ri mân aimant. La colombe est l’animal aimant et craintif par ex¬ 
cellence. 

Enfin voici des conjectures sur l’étymologie du latin columba 
colombe. Set kal sonner , résonner, kal-a roucoulement |] irl. kal voix 
| set kala-kan t h-a tourterelle = kala •+■ kan't'ha tristesse , gémisse- 
meni, dans nt-kan't'hà (ut part, intens.), c’est-à-dire l’oiseau au 
roucoulement plaintif (kan't'ha gosier). 

, Columba colombe =: k kol — set kal roucouler -t- suffixe umb, 
omb (ainsi que amh dans kal-amb-a tige, k kal jeter, s’élancer); 
gaél. kolum, irl. kolum, kolom, kalma-n, bret. kalm, a. si. golub, 
n. si. golôb colombe (irl., gaél. gao -1 amour). 

Colomba sé rapporte aussi peut-être, comme nepîsxspi, à une ra¬ 
cine signifiant avoir peur; prsn kàl fuyant, fuite, kâlî-dan fuir, 
çtre troublé; kàlùc, kâlûg' pigeon. 

Voici une autre étymologie. 

k lub avec un g prothétique (comme dans l’allemand glauben = 
g ■+- lauben, dans le kymr. gwen beau, g -+• wen) = glub; a. si. golûb 
colombe. E11 changeant g en k et en ajoutant un m ésenthétique on 
forme le mot latin columba. Les noms de la colombe en gothique 
dub-ô et en a. h. allemand lumbe appuient cette conjecture. 

En effet, dans dubô, l de la racine lub est changé en d, ce qui 
a souvent lieu, p. e. dans le dialecte sicilien (beddu = ital. belle, etc.). 
Dans lumbe la seconde lettre de la racine est précédée d’un m 
csentbétique. Dans les mots correspondants latin et slave il y a en 
ontre la prothèse d’un k, d’un g. 




LXXVIII. 


ITEPSE'A, PERSEA, PERSÉE 


Copt. frêsh jaune; pèrsh minium || prsn pars-i rouge (dans guli- 
parsi rose d'une couleur rouge très-vive (gull rose). Parai signifie 
ordinairement noirâtre , livide = ital. pers-o || ar. tiras rouge. 

[/ frOsli, persil ; purs, pci->«; Hr» être coloré (être jaune, roux , 
rouge, noirâtre). V. KevrscupEç. 

Selon Schreber, Fcrussac, Sprengel, Fraas, Lenz et d’autres sa¬ 
vants, la persée correspond à la Cordia myxa L. Selon Delile, 
Brocchi, Passalacqua, etc., c’est la Ximenia cyyptmca ou Bala¬ 
nites egyptiaca Del. Enfin Reynier est d'avis que c’est le lihamnus 
spina Christi L. 

Le bois de la balanite, d’après Gnillemin et Delile, est de couleur 
jaunâtre. Théophraste et Pline disent que le bois de la persée est 
noir, c’est-à-dire tirant sur le noir. Théophraste parle aussi d’un 
arbre de la Syrie, dont le bois est de couleur noire nuancée de 
rouge clair: c’est la persée. Posidon, cité par Athénée, dit que la 
Syrie, comme l’Arabie (et l’Égypte), produit la persée. 

La balanite à bois jaunâtre ne peut pas être la persée, dont le 
bois.est noirâtre, nuancé de rouge. Il faut observer aussi que les 
feuilles de la balanite sont entières et que celles de la persée sont 
dentelées. 

La bois do la Cordia myxa , ainsi qui celui d'autres cordiacées 
d’Orïent, est connu dans le commerce sous le nom de bois de rose. 
Cette couleur se fonce avec le temps, comme celle de l’acajou. C’est 
pourquois la Cordia myxa s’appelle en allemand scliwavze Cordia 
Cordia noire. 

En général le bois des cordiacées est très-apprécié dans l’ébé- 
uisterie. Celui de la Cordia scabra est connu sous le uom de bois 
de rose de la Martinique; celui de la Cordia Mumphii de Jave est 
d’un gris noirâtre. Celui de la Cordia abyssinica, d’un brun rou¬ 
geâtre, est le meilleur bois de construction en Abyssinie (1). 

Le fruit de la persée, d’après Théophraste, est <fyiuY8a).(&5ï)ç, c’est- 

(1) Schweinfurlh, Beitr. sur Flora ^Ethiopiens, 118. 
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à-dire, comme dit Pline, il est enfermé dans une espèce de coquille 
(putamen) en guise d’amande. Ni le Rhamnus spin a Ckristi, ni la 
Balanites egyptiaca ne présentent ce caractère. 

Pline décrit la persée à part de la myxa, et dit que ces fruits 
se ressemblent. C’était donc deux espèces de plantes appartenant 
probablement au même genre. 

Paul d’Égine dit que le fruit de la myxa est plus petit que celui 
des prunes, mais d'une qualité semblable. De quelles prunes en- 
têndait-il parler? Si c’était des prunes de l'Égypte, l’espèce de 
Cordia égyptienne qui donne les plus petits fruits étant la Cordia 
crenata Bd., celle-ci serait la myxa de Pline, et la persée serait 
la Cordia myxa L, Mais, selon Théophraste' et Pline, la persée 
fructifie seulement en Égypte, (en Syrie et eu Arabie), et non pas 
dans des climats moins chauds, pas même à Rhodes. Galène dit 
qu’il trouva cet arbre seulement à Alexandrie. La myxa s’était ac¬ 
climatée ailleurs. En effet, actuellement on trouve la Cordia myxa 
sous le nom vulgaire d’ÎÇé; ght (1), clans les Cyclades, tandis que la 
Cordia crenata ne se trouve q’en Égypte et dans les pays voisins. 
Il paraît que l’Éginète a voulu parler des prunes communes. 

La myxa des anciens est donc la Cordia myxa L. — Sebestcna 
domestica Alp. (ar. mukhkhayt, vnlg. môkkaet). La persée cor¬ 
respond à la Cordia crenata Bel. = Sebestcna silvestris Alp. D’après 
Clot-Bey, les fruits de la Cordia crenala sont plus petits que ceux 
de l’autre espèce, mais ils sont meilleurs. Itosenthal dit qu’ils sont 
très-appréciés en Égypte et en Abyssinie. 

Il ne faut pas songer à la Terminalia cliebuîa, qui ne correspon¬ 
drait pas à ce que nous savons de la persée. D’ailleurs cet arbre 
n’existait pas autrefois eu Égypte; selon Clot-Bey, il y a été ré¬ 
cemment introduit des Indes Orientales. 

Le fruit de la persée, comme nous l’avons dit, était enfermé dans 
une coquille. Selon Deliie, le tube de la corolle de la Cordia cre¬ 
nata dépasse à peine le calice, et le fruit est recouvert par le ca¬ 
lice même agrandi, qui l’embrasse en manière de cupule. 

Théophraste dit que la persée ressemble à un poirier par ses 
feuilles, ses Heurs, ses rameaux et toute sa forme. 

La Cordia crenata, selon Deliie, est un arbre de hauteur médiocre 
et qui a le port d’un jeune poirier. Richard dit la même chose 
relativement à la Cordia abyssinica. 

Les feuilles de la persée ont,, selon Plutarque, la forme d’une 

0) Un nom sanscrit de la Cordia, çlêshmàla, çlêsmala, dérive de la 
racine çlêsh attacher; comme l’iiindustani lesôrâ, nom de la Cordia myxa, 
(in set las adhérer, lés' viscosité. Ces noms se rapportent à la viscosité des fruits 
des cordiacées en général, de même que myxa et l’arabe môkkaet. V, A|riv- 
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langue. En arabe, lisanu-bahr langue-arbre est le nom d’une 
espèce de eordia. 

La persée était un arbre sacré en Égypte. Isîs tenait une cou¬ 
ronne de persée à la main. Ces fleure avaient une odeur délicieuse. 

Celles de la Co%dia crenata ont Todeur du jasmin d’Arabie (1). Les 
feuilles de persée sont figurées sur les caisses des momies et sur 
les chapiteaux des colonnes dans les temples. On offrait à Harpo- 

eratès des fleurs et des fruits de persée. Une espèce de eordia est 

une plante sacrée auprès des Gallas de l’Abyssinie. 

D’après Strabon, Diodore et le Scholiaste de Nicandre, la persée 
a été transportée de l’Éthiopie en Égypte. 

Les cordiacées abondent en Abyssinie. La Cordât crenata a été 
trouvée sur le Nil Blanc supérieur en 1861. 

Les fruits des cordiacées d’Abyssinie laissent une vive irritation 
a la gorge. Le changement de terrain et la culture ont fait dispa¬ 
raître cela dans les cordiacées d’Égypte. 

Deux espèces, Gordia suboppositifoUa Dec. et Conlia quereifolia 
Kldzch, sont appelées mulda en agow, une des langues de l’Abys¬ 
sinie. Hésyehius donne piXrje; comme synonyme de xoxxy|iv)Xov prune. 
Les fruits de cordiacées, ainsi que nous venons de le dire, ressem¬ 
blent à des petites prunes. 

üeptîéa — i/ Tiepa être rouge, être coloré; nepoÉa c’est l’arbre, nspoiov 
le fruit. 

Les noms de beaucoup de fruits expriment, comme celui de la 
persée, la couleur des fruits mêmes, p. e.: 

Arm. dziran abricot || set harin-a jaune , harin-i couleur verte ou 
jaune, hiran-a or |j arm. dzirani pourpre. 

Bepîxoxxov abricot j| arm. ber, prsn bar fruit ■+■ xéxxoç couleur rouge. 

Kfrpoç citron — set citra coloré , bigarré || xfrptvoç jaune. 

Pren alù prune, âlû-balû cerise — âl rouge, jaune; âl-â couleur 
rouge [| a. h. ail. el-o, russ. al-yi vermeil, alje-ti rougir. 

Set rocana rouge, jaune, citron, grenade. 

Prsn zardâlû abricot = zard jaune ■+■ âl rouge. 

MoQpov mûre [| arm. mor framboise; mur noir de fumée || [utupo; 
noir || srb. o-mori-ti colorer en bleu |j dial. sard. a-mmun>au livide, am- 
murra-re brunir. 

Arm. teghtz pêche; teghtzin pêcher — teghin jaune; teglinaknyn 
de couleur jaune. 

Set cirmi pêche — cina rouge. V. Kivvapt&pov. 

Pren ârû pêche — âl rouge. 

Pclasg. sheg-e, set çukâ-dana grenade || set çuk-a ronge (arm. slicq 

(1) Un des noms Sanscrits de la C. myxa, ou d’une autre cordiacée, est 
g a nd h ap u s h p i = gandlia parfum -f pushpi fleur. 
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fauve, roux, rouge; set çuc, arm. shogha-1 briller, shogk rayon, éclat, 
shuk' éclat, splendeur) -h dana plante, fruit. V. ’Avftoç, 

Ar. khokh, khukli pêchc |j pélasg. kuk-j, kymr. kokh rouge, kymr. 
kokh-i colorer, rougir, kokh-der couleur rouge || prsn kukhraz rouge 
(épenthèse de kukh rouge ■+■ raz id. |] a. h. ail. rezz-a couleur rouge). 

Koxx6[iy]).ov prune — x6xx oç couleur rouge ■+* jj.fp.ov fruit, vulg. 
xopéjxTjXov. V. pag. 80. 

‘PoSixtvov pêche, £io5axcv£a pêcher — £oSo-v rose (rouge) -+■ arm. 
qin suffixe (comme dans tapaqin ardent) |[ prsn durrâkin, hind. du- 
rakin, lat. duratin-a pêche. La racine dur est l’anti strophe de nul 
être roufje. 

Ainsi qu’on vient, de le voir, les noms de la pêche (arm. teghtz, 
set cinni, peng', ârfi, pélasg. shege, ar. khokh, £oSxx'.vov, prsn dur¬ 
râkin, etc.) signifient rouge, jaune à cause de la couleur de son 
écorce, qui est un mélange de jaune et de rouge. 

Il en est de même de Ttepoixi-v, prsn firisk, ar. firsik (la plus belle 
pêche rouge), lat. persiew-m, dial. vén. perseg-o, ail. pfirsich (— f 
ésenth.) — pirsich pêche, ital. pôsea (persca) — v pers, pire, firs 
être rouge, jaune, etc. — Ilspatx^ c’est l’arbre, le pêcher. 

L’étymologie de sspoixov, pcrsicum, etc., “ fruit originaire de la 
Perse * est douteuse. Si cette acception était exacte, d’autres peuples 
auraient pu appeler la pêche fruit de la Fersc, mais elle ne por¬ 
terait pas ce nom dans la langue du pays 'même. D’ailleurs on 
aurait dit parsi, far si, et non pas firsik. 

Il est vrai que l’un des noms de la pêche en arabe est tuffali- 
parsi pomme, fruit de la Fersc; mais cela est dû peut-être a une 
homonymie accidentelle. De même, on a soutenu que la pêche s’ap¬ 
pelait cinni en sanscrit, parce qu’elle était originaire de la Chine; 
autre homonymie fortuite. V. ci-dessus le prsn guliparsi. 

Voici d’autres noms grecs ayant une racine rcepa (être coloré, être 
rouge tirant sur le noir). 

Ilspstç, syu. de xircdî, xio a&ç lierre, V. Diosc. 4,210. C’est peut- 
être l’espèce de lierre qui, selon Dioscoride, a les feuilles rouges, 
ou celle qui a des baies jaunes. 

üépacov, syn. de arpbyyov jiawxév, V. Diosc. 4,74 = Atropa bel- 
ladona, vulg. bouton noir , morélle. La fleur est noire, le fruit a une 
couleur noire ou rouge foncée. V. Mav8p«Y<5p*ç. 





I.XXIX 


ÎIPTTANI2, PR Y'TAN JS, Pli Y TAXE 


Set pr', par (p. p, purt-a) protéger, défendre, garder. 

Set b b art maître, roi, dans bliûbhart — bhû terre ■+■ bbart (comme 
bliûpa, bhûpati, bhftmiya’— bhû, blnnni terre ■+■ pa défendre, garder, 
dominer, pati maître). 

Gaél., irl. breith juge fj irl. breth, kymr. brawd jugement ; 1] lat. 
praetor prêteur. 

Pélasg. mbret-i roi (— m proth.) — bret-i; m-breten-oig régner, 
dominer, m-breten-ia royaume, m-bretenish-t royal. 

? Kymr. priawd-r chef des anciens Bretons, prince. Owen le rap¬ 
porte a priawd propre. 

ÿ bref, br'ctth; brctii, br«.i \ ^fendre, protéger, être maître, 

hriuvd; bliar, blirn ' 

pal-, part, pract, priawd ] régner, gouverner. 

ïlpûtavt-ç — \/ TîpuT être maître, gouverner (part. pass. de pr’, p ar, 
purt-a. Y. ci-dessus).' 

L’acception la plus ancienne de rcpuxm; était prince, roi. Dans 
la suite ce nom désigna le suprême magistrat à Athènes et dans 
d’autres villes grecques. 

Arist., Fol. G. “ Quelques-uus les appellent archontes, d’autres rois, 
d’autres pr glanes. „ 

Donc Tîpéxoviç correspond à pxstXsé; roi et à Sp/wv archonte 
( 5py u être prinee, régner). 

Les prytanes à Athènes dirigeaient toutes les choses placées sous 
l’autorité du sénat. Ils convoquaient le sénat et l’assemblée populaire ; 
ils avaient l’initiative des lois, prononçaient des jugements,*offraient 
des sacrifices et jouissaient il'tTu pouvoir étendu. 

L’autorité de cette magistrature était encore plus grande dans 
d’autres villes grecques, p. e. à Milète, où il n’y avait qu’un seul 
prytane, et où dans la suite la prytanio se changea en tyrannie. 

lïpuwvs’jü) défendre, protéger, garder, gouverner, régner, être pry¬ 
tane; Tîp'j-txvstot dignité, magistrature des prytanes; TrpuxavsTov résidence 
des prytanes. 
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IIpuTKveuw signifie aussi nourrir, nputovsïov n’était- pas seulement 
la résidence des prytanes, mais aussi un édifice à Athènes oil l’on 
nourrissait aux frais publics ceux qui a l'aient bien mérité de la 
patrie et que celle-ci voulait honorer. Dans cette acception Tzpetavsûw 
et îipurcveTov se rattachent aux racines et aux mots suivants: 

Set bhr', bhar, pr', par (p. p. purla) nourrir |[ arm. a-purh, peng'., 
prsn bar, Pcp-i, îioll. voer nourriture [| pp&av.-w, pt-6piî>ox-(o manger 
(| kyrnr. bar-a, tchq. ber, russ. b or pain j] ar. burr, srb. pur, m>p6-ç, 
a. h. ail. for, lat. far blé [| holl. vocr-en nourrir. 

Hind. bal, tchq. obil-j, blé. 

Arm. pararc-1 repaître; parar engrais. 

Set bharan'-a, varan'a, arm. pareil, irl. baran nourriture. 

C’est au p.p. puata de pr', par nourrir, que se rattache la racine 
nput (holl. vreete-n nourrir). 

ïïp'jT«vsuw signifie aussi mener à bonne fin, conclure, comme les 
racines sanscrites pr', par, bhr’, bhar. 

Enfin îtpuwvefcv signifie appointements mensuels ou annuels des 
juges, argent qui était déposé par les plaideurs avant le procès, ap¬ 
pelé aussi xwtaêoMj ou xpoxaiaSo^ dépôt. On peut comparer rcptrasveîov 
dans cette dernière acception avec les racines et les mots suivants: 

Pr', par, bhr', bhar entretenir , rémunérer; purt-â, pnrt-i ré¬ 
compense, rémunération; bhr't-i, bhart-i gages, salaire. 


Autres étymologies. 

npûisviç, d’après Benfey, 1,140, correspond au sanscrit puratâna 
vieux; d’après Cortius, 129 à «pô-espo; premier. Aucun philologue 
n’a analysé les autres mots helléniques qui dérivent de la racine 
rcput dans sa triple acception ciré maître, nourrir, rémunérer. 












LXXX. 


SAPiQ'NIOS, S A EDO NICÜS, SARDONIQUE 


Bret. klioarz rire (nom); khoarzi-n rire (verbe); klioarz »-z ri¬ 
sible; kaoarz«-den éclater de rire. . 

Kh breton correspond parfois à s, sh; p. e. khwéakh sia:, lat. 
sex, set shash, Z peut correspondre à cl. 

Klioarz est donc correspondant à soard. 

On peut trouver en arménien aussi des racines équivalentes à 
celle-ci. Tzagh (tzar) dérision; tzaghe-I rire, se moquer; dzidzaghi-2 
(dzidzaril), forme intensive (1), rire , se moquer, radier; dzidzagli 
(dzi-dzar) rire, moquerie, dérision, raillerie; tzaghadzana-q (tzara- 
dzanaq, qui peut être modifié en saradanaq, sardanaq) exposé à la 
risée, moqué (2). 

Gh arménien se rapproche d'un r grasseyé. Il correspond souvent 
dans d’autres langues à l (r). Les exemples abondent: 

Agh sel, ©.ç, = arm. al, dans an ali qui n'a pas de sel; 

metagh métal megh-n abeille; rnegh-r miel= piXt; megh 
péché = lat. malu-m ; — n&ayoç (irl. fraigli mer) ; saghmantr — oa- 
XagàvSpa salamandre; tglie-1 vouloir = 0siWo ; tgha jeune =■ hébr. tula, 
set tala; kegli = vaX 6; beau dans ankegli qui n ’csl pas beau), etc. 

Donc dzidzaghc-1 rire, railler correspond à l’hypothétique dzidzale-I, 
dzidzare-1. 

Au lieu de redoubler la lettre initiale de la racine on peut aussi, 
pour créer une forme intensive, ajouter à la fin de la racine même 
une lettre égale à l'initiale ou de la même classe. 

Donc une forme hypothétique intensive (l.zar-dze-1 = sarde-1 
correspondrait tout à fait, pour Paéfeeption, à dzi-dzarc-1. 

( 1 ) La forme intensive par le redoublement de l’initiale est très-commune ; p. e. 
le set ca-küs-mi = kàs briller, etc. Quelquefois la première syllabe de la forme 
intensive est nasalisée, p. e. set kiiikira abeille se rapproche de kil (kir) percer; 
cancarika id. de car ronger ou d’une racine hypothétique car = kir percer. 

(2) Ordinairement les racines arméniennes sont plus polygrammes que celles 
des autres langues aryennes. Un suffixe d, r est souvent ajouté à une racine 
trigramme. Quelquefois pourtant, au contraire, elles sont très-simples ; p. e. l’arm. 
kre-1 écrire est l'élément simple, dont, par la suffixion d’un b et l’affixion d’un s, 
on a formé le lat. s-cri-b-o et par la seule suffixion d’un 9, ypi-y-ui. 
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d klioarz (sourd), «lznr, tzar rire. 

SspSûvto; — ✓ oapB rire, se moquer, railler. 

C’est lajracine klioarz, dzardz se moquer , railler, qui à été modifiée 
en a«p5 dans aàpSw; sardonique. SatpSivto; est une forme secondaire 
postérieure; o*p3wvso-ç est encore plus récent: ces deux mots cor¬ 
respondent à l’arménien tzaghadzanaq. Les anciens n’ont jamais em¬ 
ployé, dans cette acception, oapSovtxô;, qui signifie Sarde, natif de 
l'île de Sardaigne. 

La forme arménienne dzagli est probablement une transformation 
de khagh: kliagh moquerie et khaghel se moquer, railler Ont une 
racine polymorphe signifiant rire, de même qu’en sanscrit lias, 
kakli, kakkh, kakk, khakkh; gaggh, gliagh = x*x» x^YX 
^ ^ a TX^ C-u rire à gorge déployée, lat. kak dans cachinnus. 

iapoto;, oapSàvto;, uxpBtîmoç yéXwç expriment le rire moqueur, 
malin, amer, ou le rire qui ne passe pas le bout des lèvres et 
cause une véritable douleur. SapSàvtov yeXSv rire d’une manière mo¬ 
queuse, railleuse, sardonique. 

(j’est dans les mots SapStf), 2*pBwv Sardaigne que les ancien éty¬ 
mologistes ont cherché l’origine de a&çcioç, aapMvioç, capSÆvwç sar¬ 
donique. On disait qu’une espèce de renoncule appelée <j*p5wvi'a, 
car elle abondait dans 1 île do Sardaigne, causait un rire spasmo¬ 
dique à ceux qui en mangeaient. 

Selon d’autres étymologistes on célébrait tous les ans en Sar¬ 
daigne une fête, pendant laquelle on immolait non seulement les 
pi isonniers de guerre, mais aussi les vieillards qui passaient soixante 
ans. Ces malheureux étaient obligés de rire à cette orrible céré¬ 
monie. Ce rire faux, amer aurait été appelé pour cela rire sarde, 
sardonique. 

On voit bien que l’imagination des anciens s’est donné libre car¬ 
rière dans cette étymologie, comme dans tant d’autres. Il n’est pas 
besoin de réfuter ces absurdités. 

Les anciens étymologistes ont aussi attribué à la Sardaigne la 
sarde, la safdagathc, et le sardonyx (oâpBïj, oospStîivu^), 

pierres précieuses. Dans tous ces mots aacpS signifie rouge; prsn zard 
jaune, forme secondaire du coptique shar-i rouge; hébr. shered 
crayon rouge; arm. sharha, dans shârha kuyn (kuyn couleur). La sarde 
est la comiole, variété de quartz, couleur rouge de sang ou rouge 
de cerise. La sardagathe est aussi une variété de quartz, une agatiie 
rouge. Le sardonyx est un onyx taché de rouge. Peut-être est-ce à 
la même racine qu’il faut rattacher aussi aapSwvîa renoncule (rouge). 









LXXXI. 


SATPA'IMS, S ATliAPA, SATRAPE 


Ce mot est composé de deux éléments équivalents: 

1. Set kshi, kshajrâ-mi, zd klishi, péhl. shàyiç-tan dominer, maîtriser 
|| zd khslia-ya puissant; kbshaêt-a, kkshaêta-r maître |] prs, kshâ-ya- 
tli-iya roi || set kshatr-a empire, domination, gouvernement, classe do¬ 
minante; membre de cette classe, dignité de celui qui y appartient \\ zd 
khshathr-a royaume, roi, maître; khshathr-i maîtresse, khshathr-ya, 
set ksbatr-iyaroy»/1| aà-xp-a-ç satrape; sig.shetr-o ckef \\ isl. skat-i roi. 

1 / kslii, kshu, klishi; klislia, KlisIiA; ska; she, sa {aa) dominer, 
maîtriser, être roi. 

2. Set pa qui protège, acte de protéger, maître, prince, dans nr'pa, 
(narpa), bbûpa prince, roi = nr', nar homme ,bhû terre pa || prsn 
pâ, pô pouvoir, faire || set pâ maître, roi, dans adhipà = adhi sur, 
au dessus + pâ||^2ç roi\\ irl. fo roi, prince || ar. ab maître (anti¬ 
strophe). 


Y b*} ab 

]»n. l>h, i»o; fo 


être maître, roi. 


S«xpâTtvj-ç, ’EÇatpàTîïj-ç^i/oa, èfc, dominer, être maître -+- 
Tia id. 


C’est une épenthèse d’une racine à une autre équivalente. Le mot est 
aryen ou iranien modifié en grec. Eu effet dans quelques anciennes 
médailles indiennes on trouve kshatrapa (prsn sitrab). 

On sait que les satrapes étaient des gouverneurs des provinces, 
ou pour mieux dire des grandes divisions de l’empire persan, et 
qu’ils exerçaient une autorité presque royale ; c’est pourquoi le roi 
des Perses s’appelait roi des rois ou le grand roi. 

Le nom persan et turc p à d i sli âh et l’hind. et prsn bâdsh àh sont 
formés par une épenthèse semblable à celle de satrape et par 
des éléments analogues, mais disposés dans un ordre inverse. 

Pâdishâh, bâdshùh — pâdi, bâd (set pati maître, roi) ■+■ sliâh 
qui en persan signifie roi (prs. pati-kshi régner). 












J 89 

Shah se rattache à la racine sanscrite kshi (ksha), ainsi que les 
mots suivants: 

Set çah, sah pouvoir; salins, s ah «s a force, vigueur; sah-ya fort, 
vi(jour eux; çak-a pouvoir, force; çakt-i pouvoir royal. 

De même ïax-“ être fort est I’antistrophe de khsi = kshi |[ ann. 
ishhc-l être maître , dominer. 

Le mot hindustani râg'pati maître f roi est aussi composé de deux 
éléments synonymes, ràg’ H- pati. 

Les racines signifiant être maître, régner sont identiques ou ont 
une grande affinité avec celles qui signifient être fort , protéger, dé¬ 
fendre, %Wtenir (ce qui exige de la force). 

En voici un exemple: 

Set r'g’, arg'-ê être fort; raksh protéger, défendre, gouverner 
(àXé|-ü) défendre, dominer dans ’AXéÇavSpo; Alexandre = àXISjw ■+• 
àvVjp, àvSpé; homme; c’est-à-dire maître-homme ou maître d’hommes) ; 
lat. reg-o régner. 

Le set ràg', râg'a et le lat. rex, regis roi se rattachent au set r'g 1 . 
Les mots arm. arq-a, roi, fipxwv, kynu\*arkh, irl. ork. urk, 5pxa|io; 
chef,prince, se rattachent au set arg'-ê; arm. arquu-i pouvoir royal. 






LXXXII. 


SI'AHPOS, {FERRUM, FER) 


fect dar-dur-a, (laracl montagne || Taüpoç, nom de plusieurs mon¬ 
tagnes de l’Asie || set adr-i montagne. 

Set drft métal, en général; dar-ft brome || bret. dir, kymr. dur 
acier; dur-dab dureté, solidité; dur-aw endurcir || oss. dig. dor pierre. 
Ail. stahl, lioll. staal acier = s-dàl, s-dèr = s (i) dâr. 

Lith, rud-a métal; srb. rud-a acier (antistrophe de dur-a). 
*ASp6-ç fort; £3p-6w fortifier; à3p6-rrç-ç force. 

Set drh, darh être fort, solide; dardh-a fort, solide, fer; dradh-a 
fort , dans le superlatif dradhi-sbt'h-a. 


dur, dir, dor, dur (rnd), drû; 
IA1; tour; ard, hadr 



«Inrli, «lardli. dradli ] dur. 

MSïjpo-ç — o iptens. -i- i euphon. -i- i/ Srjp être fort, dur. 

Les formes intensives sanscrites ci-dessus indiquées sont formées 
par le redoublement de la racine, ou par la métathèse à la racine 
même d’une lettre identique à l’initiale ou de l’aspirée correspondante 
( d a r - d u r, dard, d a r d h, d r a d h). Ainsi set dî, dî-di briller; kymr. 
dydd jour; set di-dhî briller; korn. dy-dh jour. 

Le mot hellénique est intensif par la prothèse d’un s à la 
racine. Il correspond au sanscrit dardha, qui a le même sens, fer. Ce 
sont deux formes intensives de la racine 5qp,dar être fort , dur (sig. 
sat, saster — s^dqf, sadlier = ot&rjpoç). 

On peut faire aussi une autre hypothèse. Si au lieu de dr’, dar 
(dr'iî, dar'li) être fort en admet une racine dhr', dhar, il est facile 
d ’en dériver les deux mots équivalents, et lat. ferrum fer. 

Dh = ds, sd, comme dans le set médh-a pensée = arm. imasd kl. 

Dh — f, comme dans le set dhûm-a fumée = lat. fumons ul. 

On a donc d dhar = sdar, far (sdêr, fer). 

23êSyjpo-c — d o5ï]p être dur [| ferrum — d ferr, kl. 

S de ne serait pas prothétique, mais partie intégrante de 
la racine; i serait toujours euphonique. 

Benfey, 1,466 rattache oÉSïjpoç au set svid suer. 








LXXXIII. 


SI'AQION, SILPHIUM, SILPIIIUM 


bct si’, sar, sru, lith. sravé-t-i couler || set srav-a écoulement, 
source || lith. srav-a cours j| set srava-t cours d’eau, rivière || sar-a, 
sâra, çar-a eau; sur-a boisson spiritueuse. 

Av, sar-îh, siray-at, sâr-î coulant; zar, zir fontaine || prsn shâri-dan 
couler; shôr-a humidité; shîr liqueur, tait; shîr-a suc, vin, huile; sar-î 
rivière; zar-àh nier || lat. sem-m petit lait. 

Arm. car (dans les dérivés et les composés cra) eau; cri liquide; 
sore-1, sor-sore-1 couler. 

Tam. sur-a, syr-a vin (de coco). 

Lith. sull-a (surr-a) suc. 

y sar, sAr, sra, ser, sip, sor, sur, suit, J 

8> r; ihar, shir, oh or f être liquide. 

cnr, cra, crlf çra; star, zir 1 

Ar, shir b eau, boisson ; sharib eau potable; sharb, shirb qui boit , 
qui s'imbibe, chose mouillée, imbibée; sliurb-a, sharib-aye bus; sharb 
breuvage , shanib grand buveur d'eau, sharàb vin, shurràb buveur, 
sliurb boisson, sharàb-î ivrogne; shaniba-t sgrops; ma-sbrab eau, 
boisson. 

Ar. sarab coulant , qui sort d’une bouteille; sarib bouteille dont il 
soH de l'eau; sulâf moût* vin; sarb sein (qui donne du lait)-, syràb 
humide, succulent. 

Ar. zarb coulant, zirb canal, zurb?//at fontaine. 

Égypt. scref arroser |] prsn sharâb-a verre de vin; shorâb-a eau 
salée; shorb-â soupe; sliarbhi arbre dont coule de la poix liquide, 
shorpun poix liquide. 

Set sarp-a beurre clarifié H lat. sorba sorbe; sorbe-re, lith. srêb-ti, 
surbti, russ. scrbû-c', pol. sarho-c' assorbir j| kymr. sihr (sirb) im¬ 
bibé. 

Ang.-sax. sealf, a. h. ail. sa]b, salb-a onguent; salbd-n oindre. 

’Epmç, égypt. arp, copt. erp vin j] êgypt. lierpj humecter, plonger 
dans l’eau. 
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i/ iii’i», erp, liPi'i» \ 

f galb, ü»alp, sealf, suif i 

s tir b, Hcrb, serf» sorb, sur b, syrl»; sarp; . être liquide. 
sibr; srel», srav; znrb, xirb, xiirb \ 

slinrb, sliirb, sliurb, sliorp, shurb; slirttb , 

SfXîpto-v (otXcft, afpiu, aéXîiov, aip^:) — V 01X9, atpn:, aeXrc, aep*p être 
liquide, couler. 

Lat. laser, laserpitium, synonyme de silphium — hell. et copt. la, 
part, intens. d ser,. serp être liquide. 

Aristote, Plut. 296 emploie cn'X^uov dans le sens de pxXaxpov, 
inoSaXtiKpov baume. Hemsterlmîs a fait là-dessus l’observation sui¬ 
vante: “ J’ai trouvé la même explication de ofteptov dans un glos¬ 
saire manuscrit. Certainement elle est peu convenable: le laser ou 
silphium est très-différent du baume. „ Le savant commentateur 
avait tort. S'Xcptov signifiant suc, plante an suc peut aussi bien con¬ 
venir au baume et à l’arbre qui le produit, qu’au suc Cyrénaïque et 
à la plante dont il coule. 

D’après Dioscoride on appelait [isY'jSaptç la racine de la plante 
au silphium: d’après Théophraste c’était le nom de la tige. Ce 
mot paraît se rattacher aux mots arabes mighzâr riche de lait , 
mighsar suc do certaines plantes, mukattar qui coule lentement, goutte 
à goutte. V. ’ApuySiXT). 

Miorcexov d’après Dioscoride était le nom de la feuille du silphium. 
L’étymologie en est peut-être “ set nias répandre, verser hypoth. 
pet — set pattra feuille. „ 

Théophraste appelle cpûXXev, c’est-à-dire feuille, la graine du sil- 
pliium. Délia Cella, le savant italien qui a découvert dans la Cyré¬ 
naïque le silphium, dit: “ Le fruit est comprimé, surmonté dans 
toute sa longueur par trois côtes (ou ailes) et garni tout autour 
d’une large membrane soyeuse et brillante. „ Et le botaniste Vivianî, 
qui donna le nom de Thapsia Silphium à la plante découverte par 
Délia Cella, dit dans sa description scientifique: “ La graine est 
pourvue d’un large bord membraneux. „ C’est cette expansion mem¬ 
braneuse, foliacée, qui a fait donner par les anciens le nom de 
feuille à la graine du silphium. Cependant ii est possible aussi que 
îpôXXov corresponde a l’hind. pli ni graine (set phai-a fruit; phal 
fructifier). 














LXXXIV. 


SINAQ'N, SIN D 0 N, SI ND ONE 


* 


Pôlasg. end, ent (— n ésenth.) = ed, et; ind, int — ici, it tisser j| 
gaél. eid vêtir; eid-e habit, eiiU-dh toile [| lith. aud-mi tisser; aude/ci-s 
tisserand; udi-s tissu. 

%vpt. set fü, tissu, tisser; set' habiller, habit || copt. sot-e, sat fit [j 
ital. set-a soie || berb. e-zitth-a tissu, toile |) tcliq. s'at toile; s'ati-ti ha¬ 
biller |j srb. svit-a drap. 

fcï)t. Sîiten lut, toile — oftov-ïj, ôftivio-v || tcliq. s'atn-y habillé, 

Copt, shent lisse h ;sbent-6 toile, drap, habit, tunique (— n ésenth.) 
— sliet, shet-ô. 

• |/ cld, and, ml, olh 

sut, sel, soi, siil, sviC: sliut; zHiu ' filer, tisser. 
emï, eut, iiul, ïiiI ; Mheni ) 

IcvSÆ-v — 1 / otv5 = <j proth. +- cv3 (c3) tisser. Ce mot corre¬ 
spond au copt. shentô. 

La racine tan, qui est composée clos mêmes éléments qu’eut, 
a îa même acception filer, lisser. 

Prsn taui-dan tordre, filer, tisser, envelopper; tau-a tissu, étoffe; 
pol. dzian-n tissage. 

Le nom vulgaire -cÇix* drap, que l’on croit d’origine turque, se 
rattache, comme acvScE>v, Ëv une racine coptique (sôhi, gôhe tisser). 

La racine sanscrite ant, zd a fit' lier a peut-être une affinité avec 
le pélasg. ent tisser. 
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LXXXV 


ÏÏTO'MA, (OS, BOUCHE) 


a) Sçt dham, dhmâ, zd dam souffler, respirer || set dliam-a qui 
souffle j| a. h. ail. âtmn, angl.-sas. aedlini, fris, ethm-a, adem-a; ail. 
athem, pol. dma souffle || prsn damï-dan souffler; dam haleine, bouche 
|| ar. tam bouche. 

Set tam perdre Vhaleine, retenir Vhaleine (antiphrase). 

Set dhanum-a qui souffle, acte de souffler. 


l/ «lit 111, île ni, dma, dyin; dham, cl h mil, 
(Hem; aedlini, etliut — tam, tmii 

b) Copt. tam-c raconter || bulg. dum parole. 


9 

souffler, respirer. 


Y tam ; dum parler. 


Set stômaj/d-mi louer, célébrer; stôm-ya, zd çtôm-ya relatif à la 
louange |j zd çtaôm-i hymne; çtaôman louange; çtammi bouche (ordi¬ 
nairement bouche de bête). 

Holl. stemm, ail. stimm-c vokr || holJL stommele-11 faire de bruit. 

y stemm, stimm, stâin, stomm ] louer 

çt»m, çtorn, çtadm j émettre un son. 


Sx6[i-« — 0 intens. 011 pléon. ■+■ tcji 


respirer 
émettre un son. 


On peut aussi admettre que la racine sanscrite dham soit mo¬ 
difiée en sdam, stam. Dans ce cas a de tropa ne serait pas prothé¬ 
tique, mais partie intégrante de la racine. 

La même racine a souvent le sens de parler, louer, chanter, ra¬ 
conter, émettre un son. Cette dernière est l’idée générale, la base 
de la catégorie logique, p. e.: 

Set ah parler |] à-éo) louer, célébrer. 

AEvé-ü> parler, louer. 

Set bilan, sig. pen-au, arm. bani-1 parler = (potvo-fm, «Tioÿaîvo-pat 
|| arm. ban parole. 

Set vat, vad, bhad parler; vand (11 ésenth.) = vad louer, célébrer; 
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vitcl-)/a instrument de musique |J prsn bâd, hind. Mt mot || dial. vén. 
batol-a jaserie || arm. patme-1 raconter. 

Set tan rendre un son || prsn dan-a chant || set stangyd-mi tonner. 

^ ‘ 5C ^_ katli, pol. gadft-c' parler = dans àyaO-âw se taire 

(à priv.) || ital. contn-r-e ( — n ésenth.) cota-r-e raconter || set 
kathfm-a récit; katbwk-a contenir || irl. gadli voix. 

Set gr 1 , gar émettre un son, chanter || arm. qar discours [| set kâr-a 
hymne || y7jpy>u émettre un son, parler, chanter, célébrer par des 
hymnes |J oss. dig, gar son, voix || irl. gairi-m appeler |j gaél. gawr 
clameur. 

Les mots qui signifient bouche se rattachent quelquefois à des ra¬ 
cines signifiant respirer, p. e. prsn g'an souffle, bouche. Us ont plus 
souvent une affinité avec des racines signifiant parler, louer, cé¬ 
lébrer, p. e.: 

Set vadana, vandana — vad parler; vand louer, célébrer. 

Id. vaktra — vac parler. 

Id. lapana — lap parler. 

I tal. 1 a b b r o, fr. 1 è v r - e, irl. 1 a b h r a i - m parler. 

Kynir. llok — lat. loquo-r parler. 

Ail. nmnd — set mand louer; madana louange. 

Set as-ya, lat. et irl. os, a. si. ûst-a (lat. ostiu-m) |j set h résonner, 
â èshÿ-ô, p. p. aôsht'h-a || set ôsht'h-a lèvre; ôsht’h-î plante labiée. 

Lnfin parfois le nom qui signifie bouche a une affinité avec un 
mot ou une racine signifiant manger, p. c. lat. bncc-a, fr. bouche, 
ar. bak-bak; set bnkk manger || roum, gur-a; pélasg. ghol-je bouche; 
set gliùr manger. 

( ST<5 lf aurait-il aussi quelque rapport avec le copt. tmmô manger. 
t e doit bien être là l’étymologie de estomac. 


Autre étymologie. 

Schweizer, Kuhn’s Ztschr. 2,378 et Legerlotz, id. 10,386 font dé¬ 
river otéga du set stu (oss. tag. stau-n, oss. dig. stu-d) louer. 









LXXXVI 


SfcAI-PA, S P il AERA, SPHÈRE 


Set br', bar, vr', var; arm, phare! entourer; set pari, zd pairi, prs. 
pariy, pebl. per, prsi par, rapt autour || ann. par danse en cercle. 

Hiad. phird-o rotation, qui tourne; plier-î boule, sphère; plùrn-â 
tourner. 

Arm. parw^r tour, cercle, rond, spire, spiral; parwre-1 entourer; 
parana-q orbe, sphère, cercle; parani-1 retourner. 

Afgh. per qui tourne, courbe, méandre || isl. ver enveloppe || kymr. 
per qui entoure, qui enveloppe j] prsn parâ-mau, pîru-mau circuit, 
autour. 

S-raîp-a spire || litli. s-pirr-a petite boule |) holl. s-pill petit fuseau, 
pivot (s est prothétique). 

Lat. orbi-s tour {antistrophe), P orb = bor. 

1/ bar: par, pair, per. pcir, pir, pirr; pül, 

* var: pbar, plier, pliir 
orb (bor) 

Scpatp-ac = a protb. ■+■ cpxtp entourer , être rond. 

Ce mot correspond à rhmdustHni pherî. 


entourer, tourner 
être rond. 













LXXXVII. 


SQ*MA f (CORPUS, CORPS) 


a ) Set, zd nul mesurer, former; set-ma temps, masse; zd ma mesure 
|| kymr. ma place, espace 

1 / ma, mA mesurer, être étendit; former , avoir une forme. 

b) Ar. ara année, jour || arm, am année || irl., gaél. ara temps — ipiç 
temps dans (bpé; accouchement hors de temps, fausse couche; (à priv. 

ôpôç) (1). 

1 / uni, oui être étendu. 

Les mots et le racines sons a) sont formés par le développe¬ 
ment de la lettre initiale radicale par métathèse de la voyelle; tan- 
disque ceux que l’on trouve sous b) sont formés par prothèse de la 
voyelle même, 

Ar. hamra, rai-harara qui mesure. 

/ li nm m == li + a 111 m mesurer. 

Prsn sâmrîn mesure, quantité. 

d sâm =z h -*■ Dm mesurer. 

Égypt. mes-mes; set, pélasg. mas mesurer ]| tcliq. mas, pélasg. 
mas-e mesure j| set mas-a masse, corps. 

(l) Les mots signifiant temps, division de temps se rapportent, ainsi que les noms 
qui signifient corps, îk des racines qui ont le sens de mesurer, être étendu. Quel¬ 
quefois un mot a une double acception, corps et temps, comme le set ka et 
le prsn kàla || prsn tan corps; irl. tan temps H kymr. tyjn espace; irl. tim, angl. 
tim-e temps |j lat. tempw-s ; lilli, temp-Li étendre || set màd, péiasg, mat mesurer ; 
ar. matt qui étend: IHh. mela-s, irl. mitlu'-s, mitht'-dh temps ; set m&fei masse 
IE sel mas-a corps; mal, mas-a temps. 

Les noms des divisions du temps signifient en general temps ; parfois temps- 
et une division déterminée de temps s’expriment par le même mot, p. e. ar. 
am an née Jour |] set ma, amat-i temps, (muée; pélasg. mot-i année \\ ai wv âge, siècle 
I] set çar-u temps, année H S-w-ç, pélasg. vjet année; fat. aete-s âge || set vara jour, 
moment: ôp« temps, heure; gaél., irl. ualr, kymr. awr, korn. ur, wp-a heure, 
saison, temps; arm. var moment; ûpo-ç, zd yar-e, goth. jer, a. h. ail. jàr, ail. jahr 
(innée; lat. aéra ère || prsn dam temps, heure, moment H prsn, ar. fm temps, heure; 
iat. aimw-s année || a. h, ail. zêt heure, temps [[ lioll. slotnl instant; ali. stunde 
Jmtre II a. si. god temps, heure; letl. gad-s année [| prsn dàd mesure, année, âge; 
* r - dat-e i| arm. jamanri-q temps, siècle, moment; tre zaman temps. 
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d mu s, mes mesurer, être étendu . C’est l’antistroplie de sam, qui 
a la même acception. 

Égypt. mes former. 

d mes former. 

Égj'pt. sam, ar. samfi-wat forme , figure; ar. samâ-mat, prsn sân 
(sâm) figure, corps. 

d sam, s a îi (s Am) = s -f- uni. An (Am) avoir une forme. 
v _ ,/ ( être étendu 

2iû|A-a — y awp l 

( avoir une foyne, ' 

Eôpa corps est l’antistrophe du set mas-a, qui a la même ac¬ 
ception: il correspond à l’ar. samâ-mat, avec des modifications pour 
les voyelles. 

Ces mots signifient “ qui a des dimensions et une forme, matière 
figurée. „ 

Je vais faire l’analyse de quelques autres mots qui signifient de 
même corps. 

Set tan-u corps, manière d’être; forme; zd tan-u, afgh., prsî tan, 
prsn tan, t.an-a corps; ar. t'unn corps (humain); prsn lan-î, tandn-î 
corporel — set, zd tan, pehl. tami-tan, prsn tanw-dan, gotli. thanj«-n, 
angl.-sax. thlna-n, a. h, ail. dan/a-n, ail. delmc-n, kymr. tacn-u, xelv-iü, 
Tt-ia'v-w étendre || set tan-a objet sensible || gaél, deann faire, former; 
deann figure j| iri. toin mesure. 

Set murt-i corps, forme; mûrt-a corporel, gui a un corps — mûrcli 
(dont mûrt-a est le part. pass.)sè former, s’étendre j| liind. mûrW, 
murât image, forme, figure; corps. 

Set dêh-a, sig. tesht-a corps — set dih représenter || angl.-sax. dâh, 
dîgrt-n, goth. deigfî-n former [| prsn dès comme , ayant la même forme 
(à la fin des mots composés). 

Prsn kâl-û corps, figure — set kal mesurer. 

Lat. corpu-s, irl., gaél. korp, gaél. kuirp, korn. koref; kymr., bret. 
korf, zd kehrp corps — set kalp-a ■manière d’être (à la fin des com¬ 
posés), qui a une forme, une ressemblance; kalp devenir; ut-kalp 
réaliser ; kalpmi-a acte défaire, de réaliser || zd kehrp-à figure (dans 
açpôkehrpa figure de cheval, ayant une figure de cheval) ; kerep forme 
(dans hu-kerept-a ayant une belle forme j || prsn kâlub, qâleb, kâlbrfd, 
kàlhîîd forme, figure, corps || arm. qerp (gerb), angl. garb, ital. garb-o 
forme; arm. qerp ail ol former; aylaqerpe-1 transformer (ayl autre), 
ayraqerp en forme d’homme (ayr homme) || ar. qâlib forme. 

A. h. ail. bot-ah, angl.-sax. bodi-g, angl. bod-y, hind. bâdan corps 
|| ar. badin corpulent — set pad-a, rcs3o-v lieu, place || lat. s-pat ia-m 
espace, étendue. 

Zd açt-u corps — set ast-a espace || prsn aklitan étendre. 
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A. si. tjeî-o corps, image; pol. cial-o corps — kymr. dall figure, 
forme; dehv image, forme; delw-i donner une forme |j litli. lyt-o 
(antistroplie de tyl-e) forme, figure; daily-ti former; dail-ü art ; 
têü-ti prendre un corps || Aaî-SaXo-; qui forme, qui figure, ingénieux, 
Dédale; ? sT-SwXo-v idole, figure. 

Gotli. leik, angl.-sax., isi. lik, suéd. lik, a. k. ail. lîîi corps; ail. 
leicli-e corps mort; pol. lies’ corps, cadavre — a. si. lic'i-ti former || 
gotli. leik-a, a. h. ail. lîh-a figure,-image 1[ a. si. lik forme; lic-e 
visage, figure |[ prsn, ar. liq-à visage, figure, forme. 

Set l>al-a corps, forme, figure. 

Ar. shall id^id., id. 

Id. t alflt id., id., id.; t'al-à corps. 

Id. qâmert ) ., ., ., 

Id. qimmot i “'•> ,d - 

Id. g’usmrîn id., id., id. 

Id. g'am-a’ quantité, mesure; g'amà’ corps. 

Set ghàn-a corps, étendue, masse. 

Id. vêr-a corps — ur-u large, étendu «(comparatif vartyas, su¬ 
perlatif varîsht'h-a), d var, ur s’étendre. 

Set vapws forme corporelle, corps (? contracté de varpos) — varpas 
forme, figure; 

Tous ces mots expriment une idée d 'étendue (dimension) ou de 
forme, ou les deux idées à la fois. La forme est, selon Aristote, 
l’entéléchie de la matière (1). 

L’arménien jam temps, heure dérive de la racine am, comme oSpa 
corps. Jam = ,j ■+■ am étendue, mesure (temps). = a ■+■ t&p-a 
étendue, mesure (corps). 


Autres étymologies. 

Curtius rattache ath\i% à crOos sauf et à sauver. 

Benfey le rapporte an sanscrit sû engendrer, mais il déclare 
qu’il est prêt à mettre de côté son étymologie si l’on en présente 
une antre plus probable de quelque manière. 

Schweizer-Sidler, Kuhn’s Ztschr. 8,452 croit que est au lieu 
de cadavre, qui dérive, dit-il, du sanscrit psu. 

(1) Lal. matcric'S, set màtr-a, y ma mesurer, être étendu |[ bind. madd-a, ar. 
madd, matt étendue || ar. midùd qui étend, mat'a’ étendue |] hind. mâtr-il mesure, 
quantité, V. Medhjiismxfy 







LXXXVIII. 


T IA'TA, Tl A II A , TIARE 




a) Kâç,- x£p-«, xàp-T] tête; àva-xâp vers /ma/, vers ! extrémité 
supei lem e; int-vAp vers le bas, vers l’extrémité inférieure 11 ar. kur-a’ 
extrémité. 

. Ç* r “ a > ÇÎ-kar-a somme/; çir-a, çiras fé/e; çirudhar-a cow = 
çirrts /é/e'-t- dhar porter t soutenir; karot'-a crâne. 

Ai ni. sar hauteur, cime ]| ar. s ar«t sommet, tête || prsn sar sommet, 
extrémité , tête. * 


Arm. dzayr bout, extrémité (1). 

l/ krtr » k »*v <Ar; sar; d*ayr é/re /irwt, à Vextrémité. 

, ^ cîl '-a vêtement || prsn sar, sar-sar voile, couverture; sar-a 
tissu; sîrrtsli mousseline, étoffe fine j| ar. shûrut habit || prsn shâr-a 
turban, couronne, voile. 


k (>il " Sîl1 *) sip ï sliftr, tsliûr couvrir, vêtir, 

Ttap -«\! Hap couvrir, être à Vextrémité, au sommet. 

Set kint -a tiare, diadème || kirît’i-n orné d’une tiare, d’un dia¬ 
dème. 


Ann. klinjr, arta-kliuyr tiare, diadème, mitre (art ornement ); ar-. 
ta-khura-q voile, couverture; aba-khure-1 ôter le cidare, la tiare. 

La i a ci ne de ces mots est kir, kliuyr, khur: elle a .proba¬ 
blement une double acception, être haut, à Vextrémité et couvrir, vêtir. 
Ces mots signifient gui couvre la tête, coiffure. 

Selon toute probabilité en arménien, en phrygien ou dans quelque 
autie langue de la meme famille, dzayr était employé comme sy- 


(I) Dz arménien correspond à plusieurs lettres sanscrites, p. e-; 
à h — dziran — hirana or 
à f — dzayr = çira tête 
a d — dzarh' — dàru arbre 
a g' — dzanoth — "'nata connu 
à c/i — dzari = chura bariolé 
Il correspond aussi 
à r - adzc-I = 

Les deux mots arméniens (jer et dzar signifient de même beaucoup. C'est 
une preuve incontestable que q arménien peut aussi se modifier en de. 
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non) me de kliuyr (dz — kh. V. S«p3wvw;). Les Grecs ne pouvant 
prononcer le dz arménien, ont modifié ce mot en vap, xiipx. 

On pourrait aussi donner comme étymologie de icxpa le prsn tar 
sommet, tar-a haut .mais alors les Grecs en auraient fait .tout simple¬ 
ment Tàpx, et non itâp*. 

La tiare était une sorte de bonnet qui formait la coiffure nationale 
des Arméniens, des Perses, des Partlics et en général de tous les peuples 
du nord-ouest de 1 Asie. Celle des rois était droite, raide et ornée. 

Lne autre sorte de coiffure des peuples orientaux, qui avait été 
aussi adoptée par les femmes grecques, était la [iitpx mitre. Elle 
consistait en une longue écharpe qui enveloppait la tête et couvrait 
une partie des joues et le menton sous lequel elle passait. Une 
autre espèce de mitre consistait en un bonnet qui était attaché par 
des rubans sous le menton. L'étymologie de pfep» peut se tirer du 
zend mit, égypt. met lier; copt. mut, mot-e lien; égvpt. met bande 
(pAoî fil) || irl. rnind (— n ésentli.) = mid diadème, couronne . 

Le vrai sens de pfepa est bande (set bad, bandh lier)] p. e. 
(outie les acceptions ci-dessus indiquées) zone que les femmes grec¬ 
ques portaient sous le sein et gui entourait et serrait la taille ; cein¬ 
turon de soldat; écharpe roulée et nouée autour des thgrses que 
Ion portait dans les fêtes de Bacchus, etc. 

Je vais donner enfin l’étymologie d’une autre sorte de coiffure des 
peuples de rÀsie> de xîSaptç cidare * 

Ai\ khitl couverture, khidr rideau; sâtir, sitr (plur. satûr) cou- 
verkire, sitar voile, couverture; satar-a voiler; satr, sutr&t qui couvre, 
qui voile; sidâr, sâdil rideau; sidAr espèce de mouchoir qui couvre 
la tete , les épaules et le sein j] sitâiY/t qui couvre, écorce. 

11 sn cat-û voile, couverture; càdar voile, m aideau; catr. ar. shatr 
ombrelle || prsn satàr-a rideau. 

KtSxpi; — \f y.-.S couvrir. 

Eu général les mots signifiant coiffure sont identiques ou ont une 
racine commune avec d'autres qui signifient couvrir, entourer (filer) 
comme tiare, mitre, cidare, ou comme .les mots suivants: 

Ar. sabb, sibb turban; coiffure des femmes, toile fine de Un; h'asb 
qui entoure, qui file, fil, qui met une tiare || ital. asp-o dévidoir, an- 
n-aspu-re, iim-aspo-re dévider. 

HîXo;, lat. piluin chapeau. V. pag; 28. 

Ital. cap-pell-o chapeau = cap-o tête •+• d poli couvrir. 




LXXXIX. 


Tieï'MAAOS, Tl TH YM A L US, TITHYMALE 


-vwwwv 


1. Set dhê boire , teter || bret. dea, a. si. doj-ti, allaiter (| 

arm. die-1, suéd. di-a teter. 

Goth. (laddjn-n, pélasg. thith, arm. dzdzr-l allaiter || arm. dzidz, 
roum. tzitz-a, ital. tett-a mamelle, tet-on |j fr. tete-r, ital. tetta-re 
(redoublement de la racine). 

Pélasg. sis-e, srb. sis-a, tchq. cec téton, 

Tï)H, xdH), TtvWjV-7) nourrice || p.^û-w, 

allaiter; acte* (Vallaiter] temps de la lactation ; •kt&ô-s 

mamelle, m&to-v, bouton de rose de la mamelle. 

Les mots a. h. ail. tutt-a, tutt-i, tutt-o et l’isl. tott-a mamelle, 
teton peuvent se rattacher à. la même racine que teton, tetta, etc., 
ou à une racine tuk, tok allaiter (V. pag. 112): ce serait une mo- 
• dification de tukta, tokta, etc. 

1/ «le, di, doj 

diuld; dzdz, dzidz 
d1i«, tha; lliith 
tet, toit: ? tiiti, toH 
têth, tUli: liftli, tzitz 
Des, Nis 

2. MaX-£ti) croître, végéter; pîjXo-v fruit (pomme) || set mûl-a racine; 
màl-a bois; mâl-ya fleur, 

\t mai, niai, mêl» mûl croître, végéter. 

Ti0û|j,aXo-s — ^0u, avec redoublement de la lettre initiale (x lettre 
moyenne au lieu de l’aspirée.0), xtOu être laiteux -+- p»X végéter; c’est- 
à-dire plante succulente, laiteuse, 

O 11 écrit aussi avec deux X, TiS-ûjiaXXo;. 

Selon Pline, 2G, 39, le Tithymale euphorbe s’appelait en latin 
herba lactaria. V. EùyipEwy, 


être liqu ide, 
laiteux. 









xc. 


TOSIKO'N, TOXICUM, TOXIQUE 


Ar. takkrtt qui empoisonne ]| irl. daigh empoisonner || pélasg. défcy-e 
mort || Saxi-ç animai nuisible, vénéneuse; 5sxx-ç, ùtyjt-ç, prison où l’on 
étranglait les coupables (à Sparte); Ssx*vsx6-v lieu de tourment dans 
une prison. 

Arm. tance-1 tourmenter, faire souffrir; tanci-c celui gui tourmente, 
bourreau; tancan-q tourment, supplice (— n ésenth.) = tacel, tacic, 
tacanq. 

Copt. tak-o détruire, mort; tkas, tkes douleur, mort. 

1/ <lak, dek 



iiik, takk; tkas, tkes; tac / 

Toijtxé-v — d -ceÇ tuer. 

TàÇo-Ç) lat. taxw-s if paraît se rattacher à cette racine. 

En hindustani aussi le nom de l’if signifie vénéneux: c’est bis mi. 
V. ’Axâvttov, Un des noms vulgaires de l'if en italien est albero delta 
morte. 

Les anciens attribuaient à cet arbre des propriétés vénéneuses 
très-prononcées. Théophraste dit que ses feuilles empoisonnent les 
chevaux. Strabon rapporte que les Gaulois se servaient de son suc 
pour empoisonner les flèches. Ses fruits, d’après Dioscoride, font 
périr les oiseaux qui en mangent. César raconte que Cativulcus 
mourut pour avoir dormi à l’ombre d’un if: il y avait alors beaucoup 
de ces arbres dans la Gaule et dans la Germanie. Virgile conseillait 
de ne pas laisser l’if près des habitations: Pline l’appelait triste et 
terrible et disait que ses baies renferment un poison mortel et qu’il 
tue ceux qui s’endorment sous son ombrage. Quelques botanistes mo¬ 
dernes, parmi lesquels Mattioli et Bauhin, continuèrent l’opinion des 
anciens. Cependant Camérarius, Gérard us et d’autres ont démontré 
l’innocence de l’ombrage et des fruits de cet arbre. Il parait que le 
suc de scs feuilles et l’extrait que l’on en tire, exercent une action 
énergique, mais seulement à une dose un peu forte. En Grèce on 
emploie quelquefois les feuilles comme abortif. Les fruits sont aussi 
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gros que de petites cerises, d'une saveur douce et agréable. Les enfants 
en mangent sans en être incommodés. 

C’est la racine du mot iqui a fait à cet arbre une aussi 
mauvaise réputation : = toi* de voijixiv toxique, poison. 

La vraie racine de ri&ç est le set taksb, prs. taklis, zd tash, pêhl. 
tashî-tan, prsi tàsî-dan, arm. taslie-1 fabriquer, faire, façonner, char¬ 
penter. En effet le bois de l’if est très-dur, d’un grain très-fin, éla¬ 
stique: il résiste très-longtemps à l’action destructive de l’air et de 
l’eau. II est d’un rouge brun, veiné; sa couleur se fonce avec le temps. 
Travaillé en meubles, il peut rivaliser avec le bois d'acajou. Malheu¬ 
reusement cet arbre est devenu très-rare en France. 

L’ancien slave tis, pol. cis if confirme cette étymologie. Ce même 
nom tis signifie en serbe sapin. Il est connu que le sapin donne 
aussi un excellent bois de construction et qu’il n’est nullement vé¬ 
néneux. 

C’est à la même racine qu’il faut rapporter le tam., tél. tek ; tél., 
mys. tek-a; mal. theîc-a; eau., tél. tik; tam. tek-maram, tik-maram, 
tike-maram, tél. tek-cetta, noms de la Tcctona grandis L., arbre de 
l’Inde qui produit le meilleur bois de construction de ce pays. 

Set takshflk-a charpentier, fabricant; ta^slnm’-a action de char - 
penter, de fabriquer , de travailler; takslmn, tak-tar, zend tashrm fa¬ 
bricant, charpentier || arm. theq-el fabriquer , former || xbtutm fa¬ 
bricant; tiyy-Y] art || dial. vén. tasc-a, holl. taak travail, tâche H lioll. 
s-tuk art, métier. 

■ Le persan gar if pont se rattacher au sanscrit g’r' consumer, tuer, 
ou plutôt à fer* faire (prsn gar qui fait, ouvrier). 









XCI 


TOüA'ZION, T0PAZ1UM. TOPAZE 


Set dtp être allumé, briller; dtp-a lampe; dîpr-a brillant; â-dtp ou-a 
acte d'allumer; dîpt-a or. 

Arm. tap chaleur, ardeur; tapi-1 être ardent; tapa-qiu chaud, 
brûlant; tapone-l s'échauffer, devenir bridant, être ardent. 

Set, zd tap être brûlant, briller Jj set tap-a chaleur; â-tap-a lu¬ 
mière du soleil,, chaleur du soleil; tap-a, tapas, tap«n-a été; tap-a 
ardent, feu; tâp-a ardeur; tapas chaleur, tnpas-a lune; tapan-a ar¬ 
dent, soleil; tâpem-a ardent, or; tap «s brûlant, soleil || assyr. tab«n-u 
chose brillante || set taponiy-a or H ôa^v-rj crépuscule du matin (1), 
laurier (aux feuilles luisantes, aux baies jaunes) |[ set t&pak-a brûlant 
(? tabac) j| /.il tafna-n’h (tafnas), tafn-u ardeur 1] sig. tatto (set tapta) 
brûlé || angl.-sax. thef/a-n être brûlant. 

Aatpv-r] pourrait aussi signifier odoriférant, aux feuilles odorifé¬ 
rantes. En général les mots signifiant odoriférant ont une racine qui 
signifie brûler, briller. Y. ’AyâXXoxov, 'Ajucpov || set tapos-ya jasmin ; 
tâpasag'-a feuille d’une sorte de laurier (Lanrus Cassia). 

Prsn tàb lumière, chaud , brûlant ; tàb-dâr chaud, brillant ; tap 
ardeur, fièvre; tab fièvre; tav splendeur, chaleur; tàb-â or; tâb-t 
lumière , splendeur ; tàbî-dan, tàf-tan briller; taf-tan être chaud, 
brûler; tuf/-dan exposer au feu, au soleil; tabou, tâbctn-i lumière, 
splendeur; tabou luhiineux, resplendissant; rayonnant; tâbl-stàn été; 
tàbislv splendeur ]| ? qcha tapas brillant. 

\r. tûb//m, tibydn éclairant; tibr/ir (2); daf-îy chaud; deheb or. 

(1) C’est probablement à l'homonymie SctspvTj laurier, crépuscule et set tapann 
soleil, que l’on doit rapporter le mythe de l’amour d’Apollon,.c’est-à-dire du soleil 
pour Daphné et la métamorphose de eelle-ei en laurier. 

Max Muller ( Oxford Essitys, p. 57, et Lectures 2,502) a fait à propos du mot 
5i-fVT) de la matéologiecomparée au lieu de philologie comparée (système Ascoli, 
V. pag. 106). Il rapproche Socq>vT) du set dahana h râlant, y dah, dagh, ce qui 
n’est pas exact. Il explique facilement l’amour d’Apollon pour la nymphe qui a été 
transformée en laurier. Rien de plus naturel; le laurier bride facilement. 

(2) C’est à ces mpts, surtout à l’ar. libr or et au set dîpr-a brillant, qu’il faut rat¬ 
tacher le lat. Tiben-s, Tibri-s Tibre, la rivière jaune, appelée ainsi à cause de la 
couleur de ses eaux et de son limon. Horace “ Yidimus flaettm Tiberim „ etc, 
Tiberis signifie fiavus. 
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Angl.-sax. tapar, angl, taper, gaél, irl. tapur lumière , cierge }| ital. 
doppier-e cierge, flambeau. 

Tchq. topi-ti chauffer, tepl-y chaud |] irl. tebhot ardeur. 

Lat. tep-eo être tiède, tepo-r tiédeur, tep£d«-s tiède. 

Tétfp-a cendre, c’est-à-dire chose brûlée. 

i7 «16b; «1 if», «lopp; «lapli, daf 



tab, irtb, (ib; t ap. t)Vp 

teb, te p, top; (ftv, taf, iftf; tbef 


Toït«Çco-v — d toîî briller. 

Le topaze des anciens était une pierre précieuse très-brillante, 
vitreuse, composée d'allamine pure diversement colorée par du pe¬ 
roxyde de fer, de l’oxyde de titane, de l’oxyde de chrome, etc. 
Il correspondait au topaze oriental (couleur jaune claire) et au rubis 
oriental (rouge) des modernes. En général les anciens donnaient le 
nom de topaze à toute pierre précieuse indienne, excepté le diamant. 

Comme les mots sanscrits dlpta, tilpana, tapaniya et les mots 
arabes tibr, deheb signifiant or ont une affinité avec des-racines 
(dip, tib, dêb, tâp) qui ont le sens de brûler, l’hellénique 
or peut être rattaché au kymrique kres brûlant, kres-u enflammer 
(xpuo — kres avec modification de la gutturale moyenne en aspirée 
et d’e en u). * 

De même set agui or, féu; vasu or, soleil || set suna soleil; png'. 
suna or, etc. 


# 







XCII. 


TPAJA'KAN6A, TRAGACANTHA, TRAGACANTHE 


Ar. darr coulant; tarr, prsn tàr succulent; tàr-à humidité || pélasg. 
dri vigne |j angl.-sax. tër-u, teor, isl. tiar-a, angl. tar, holl. teer pois || 
ar. darr lait; dirrat lait abondant, pluie abondante || prsn dar-yà vin. 

Isl. dryck boisson j| ail. trinke-n (— n ésenth.) — trike-n boire || 
gaél. drakli-d goutte. 

Dial. sard. a-ttriccw-re baigner || dial. vén. s-truc-o suc j| rotun. 
s-trugwr-i raisin ]j dan. dru-e (druk-e) grappe de raisin. 

Tél. drâc-a vigne [| hind., gnj. darakh, sig. drak raisin || set, beng., 
tel. dràksh-it vigne, raisin || ar. diryàk, daryâk, darrâk, hind. dâk 
(drak) vin || beng. dràkya-lata, tel. dràca-panda vigne |j prsn diryâk 
opium (c’est-à-dire suc; Sikov opium, suc) ]| ipuî; vin nouveau. 

Les noms du raisin et du vin , comme ceux du lait, ont ordinai¬ 
rement une racine qui signifie être liquide. Quelquefois uii seul mot 
a une double acception, eau et vin, comme les mots persans àbî (âbi- 
surkh vin rouge) et bâda, l’arabe tâmur (lat. abs-temm-s qui ne 
boit pas de vin; set tâmar-a eau), etc. [| Oîvos vin; set yôn-i eau, 
fluide || holl. drop suc, goutte; drup goutte; druif raisin. 
dur, darr, dirr, dri \ 



tarr, < Ar, ter, teer, teor, tiar 


drak, drAk, dryck, druk; drAc; drakli, être liquide. 

drAkli, «lruklu dryAk, di'Aksli 1 

trik, tryk; lruk; trug; trie / 


2. Set, zd aç pénétrer; set çi, çô aiguiser || àx-fj, àxf-ç, àxwx-rj 
pointe; àxax-ta acacia, arbre très-épineux. La racine aç, ak esjt re¬ 
doublée, dans l’acception de piquer dans àxwxïj, àxscxfa, comme elle 
l’est dans l’acception de manger dans le set a-çaçâ-mi manger beaucoup 
|| a. si. os-a guêpe || bulg. os aigu || isl. egg pointe de Vêpée, egg-ja 
aiguiser || lat. acie-s pointe |j dan. eg tranchant || lat. ac«-s aiguille. 

Set kan't' piquer; kan't'ak-a épine, jointe, aiguillon; sa-kan'tVtk-a 
très-épineux; kan't'ol-a acacie || hind. kân't'-à épine , £-x*v0-a || set 
a-kan't'ak-a sans épines. A dans 5xav9-« est intensif, dans akan't'aka il 
est privatif. 
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aç, ak, akli — «;i, çô 
«Si «SR - om 
kiint. kautli 


) pénétrer, être pointu , 
j piquer. 


Tpay«xav0-« — </ xpay être liquide, couler ■+■ &% pénétrer, être 
pointu; c’est-à-dire plante épineuse dont il s’écoule un suc (qui 
s’épaissit en gomme). 


Les espèces d’astragale qui donnent la gomme tragacantheen Grèce, 
sont Astragalus anstatus LPlérit., A. Purnassi Boiss. et A. Cre~ 
tiens Lam. On trouve ces arbrisseaux sur le Parues, le Taygète, le 
Parnase, et sur toutes les montagnes au nord du Péloponnèse, à 
3000-5000 pieds sur le niveau de la mer. VA, Purnassi Boiss., 
variété Cyllenea, croît en grande quantité et donne presque exclu¬ 
sivement la gomme tragacanthe ou dragante (vulg. xb xpoyàvtt). On 
la recueille surtout sur les monts Plitéri et Boïdias (Panachaïum des 
anciens) près de Vostitza et de Patras. 

Les plantes Astragalus caucasm Bec., A. eclùnoides * Wild, 
A. vems Oliv. donnent aussi une gomme, comme Y A. anstatus en 
Grèce. 

Les mots persans ka-tîra-n poix, ka-tîr-a trac/acanthc sont formés ■ 
des mêmes éléments de xpay dans TpscyàxavDa. Il y a la différence 
que dans tpay la gutturale est suffixe, tandis que dans katir elle 
est affixe. 

Le vpiyiov, arbrisseau qui, selon Diôsçoride, Pline et Galène, ne 
se trouve que dans l'ile de Crète, donnait un suc laiteux épaissi 
en gomme, d xp«y, comme dans 'upayàxov&a, C’est probablement la 
plante que Théophraste désigne sous le .nom îÿa fj èv Kp-fa Vixie 
de Crète. 

Tous les noms des plantes dont les fruits sont très-succulents, ou 
dont la tige ou la racine produisent en abondance un suc plus ou 
moins laiteux, se rattachent, comme xpÆytov, TpayàxavOa, à des ra¬ 
cines signifiant être liquide , couler. V. Eù'fépÇiov, TtOôjiaXo;. Il y 
a un passage d’or de Théophraste (9,11,5) qui confirme mon opinion 
là-dessus. “ Les strychnes, dit-il, et les tithymales sont sy¬ 
nonymes avec les panax, „ c’est-à-dire que ces trois mots signifient 
de même succulent, qui a beaucoup de sue. 

Set pàn-a, p&nîy-a breuvage; à-pàn-a lieu où l’on boit; âpnà-s eau 
(ital. Àbano, endroit célébré pour ses eaux thermales, dans la pro¬ 
vince de Padoue) [| png'. pîn-a breuvaqe; pann-i eau, suc jj dial. vén. 
panû-a crème || hind., guj. pàn-î, sig. pan-i eau |j lith. pêno-s hit 
|| prsn pîn-û lait de beurre; pa-pan-û petit lait , lait || rcfv-(à boire || a. si. 
pjen-a écume, pjeni-ti écumcr. 

En tamouli plusieurs plantes dont les fruits ont une chair molle 
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et succulente s’appellent pana ou ont un nom finissant eu pana. 
V. Rheede, J fart. Malah. (passim). 

IIivKxe;* ^pàxXeiov l)iose. 3,48, lï&vaxeç ytip&mv Théoplir. 9,0 = 
Fenda opopanax. On extrait du suc de la racine et de la tige, dit 
Dioscoridc. 

Ilàvaxeç âoxXiptt4v Diose. 3,49 — Echmophora tenuifolia , d’après 
Sprengcl et Fr a ns; vulg. paXTÔxoptev plante de marais. Fraas le 
trouva en Attique et à Tinos dans des endroits fias et humides. 

Stp^vov [tavwtdv Diosc. 4,74 — Âtropa belladona L. 

Stp'j^vo; ônvmixôç Théoplir. 9,12, orpu^vov &\t xdsxaSov Diosc. 4,72, 
vulg. zpxp.i — Pkysalis sommfera L. 

Sxpé^vov, xpé^vov Théocr. 10,37; uzpjyyop Ô i8t&8qtoç Théoplir. 7,14; • 
atp&xvoç y.7]~aîo; Diosc. 4,71 = Solarium nitjrum L. 

Sxpûxvov ûitvwxtxôv Diosc. 4,43 — Solanum dulcamara L. 

Les finies de toutes ces plantes sont succulentes. 
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xem. 


TPÀIWA, TRAGŒDIA, TRAGÉDIE 


De môme que xçayitôla est un mot composé de deux 

éléments, 

1. Tpt&ox-w blesser, consumer, tuer. 

Set tr'lij tarin a. si. troszi-ti consumer || pélasg. trokoi-g détruire 
li kymr. trig«-w mourir || irl, drokh mort, 

A. sax. treg-a tourment || angl.-sax, trége-n être affligé; trëg-e 
tourment, dommage; tregja -11 tourmenter j| goth. trig-o, isl. treg-i 
douleur || bret. drug nuisible, dangereux, mai, douleur j| irl. dragh 
malheur \\ gaél. drogh vexation, dragh angoisse , truagh affliction, 
affligé || irl. truagh, trnagh«s, truogh-e, trogh-a malheureux || gaél., 
irl. truaigh-e calamité || irl. trnaghqnt-a lamentable || Tpayixi-ç tra¬ 
gique. 

Irl., gaél. drokh; irl. drog; kymr, dryg, kom. drwg, drokh 
mauvais, méchant || kymr. dryg-wr méchant homme; dryg-wraig mé¬ 
chante femme (kymr. g-wr, g-wraig — lat. vir, virago; lith, vyrra-s, 
vymi-e); dryg-iyd calamité ; dryg-u, irl. droiklm-m faire du mal. 

truagli, (riiogh, truaigb, trogli j ' cinil f e > fuer 

«Imli; «Irag, dr«*g, «Irig, dryg, «Irag; i Souffrir 

dragh, «lrogli ; drokh. «Iroikh ) cau '- e, ‘ de la douleur. 

2. d ad, acid, ôd parler, chanter. V. Kw|kj)5£«. 

1 p a y tjiî-'.a — d xpxy mour ir, tuer ■+• tî)5 parler, chanter. 


Étym. AI. TpaytiiSta de xpâyoç bouc et (?)5^ chant, car ou donnait 
comme prix du chant un houe, ou de xpéÇ vin nouveau, car les 
vainqueurs recevaient comme prix du vin nouveau. 

Ces 6tymologies.sont aussi absurdes que celle de x<D|jt(pS:a de xd>|iT) 
village ■+■ chanson. 






XCIV. 


TTPAXNOS, TYRANNUS, TYRAN 


Set, 7x\ tr, tar être supérieur, dominer, se rendre maître; set 
tar-a^ supérieur, tur-a puissant, â-tur-a malade (a priv.), comme 
«oOevïjç = à ■+■ a{hévoç force [] kymr. dir force. 

Prsn tar brave,guerrier; dâr, dàr-â, dâr-ây; tre tur-a; tel. dor-a; 
guj. tor-o; arm. ter; gaél. tor; irl. tuir, tu air, toras chef.souverain, 
maître, roi. 

Arm. (en composition) tir-a maître, p. e. tirasêr qui aime le maître 
(tira h- sirc-l aimer) ; tirc-1, tirana-1 s’emparer, maîtriser, dominer , 
régner; têrw-thiun domination. 

Isl. tyrar hommes forts. 

Irl. treun fort , brave, vaillant ; treun«s bravoure; trein-c puissant; 
trein pouvoir, force. 

Irl. tiarn-a maître, prince; tiarnos souveraineté; tioi%i, torn, tio- 
ranokh tyran. 

Kymr. -teyrn souverain, roi; teyrnos royaume; teyrnedd souve¬ 
raineté. Owen fait dériver ces mots de te chose étendue et gyrn 
suprême, supérieur. 

Isl. s-tyr-a, angl.-sax. s-téora-n, s-tiora-n, s-tyra-n; a. il. ail. 
s-tiur/fi-n gouverner || angl.-sax. s-téora-n, a. h. ail. s-tiura-n être 
fort; s-tiur-o gouverneur. 

Isl. s-tiôrn-a gouverner; s-tiôru gouverneur. 

y <Iar, «lûr, tlir, dor 

^ tar, têr, tur, tor, fuir, tyr 



teor, tier, tior, tiiir 

fiani, teyrn; lorti, fi6rn ; frein, fretin 


Tûpavvo-ç — d Tup, wpv être fort, dominer, régner. 

Topowêû-œ dominer, tyranniser; il correspond à l’arm, tir anal; 
tupavvf-ç domination, tyrannie. 


Autre étymologie. 


Benfey, 1,592 propose l’étymon tç (tép^ç) tenir. D’après ce 
savant xupKvvoç signifie homme à la tour. 















xcv 


TATON0OS, JIYAGJNTHUS, HYACINTHE 


Set êg' briller; ég-a, ag-a, ayat'o-v soleil || pélasg. agoi-g faire jour 
Il arm. ayk, «éy-i/j aurore || arm. aykana-1 faire jour H irl. ingh ( — n 
ésenth.) = igh jour || hind., mahr. âg feu. 

\! ag, Ag, ayk; ég’; Igli briller , brûler. 

Sig. yâgh-ao, tre yak-maq brûler || sig. yàkk, yak, yâg feu; yâk 
oeil, yàk-e éclat. 

Ar. yûk, yûk-a soleil , yawh jour |] irl. yukhar les mois chauds de 
l’année. 

d yak, yakk, yAk, yAg, yAgli, yûk, yukli, yawh briller, brûler 
= y + «k, akk, ftk, ag, ftgh, rtk, ukh, awh. 

Ar. yâkift rubis, pierre précieuse (en général), p. e. yàk«ti-alimar 
pierre précjmse rouge, rubis; yàkéti-kabûd pierre précieuse bleue , 
saphir; yâ*ti-. sarbasa bouche vermeille d’une maîtresse; yâk«ti- 
muzâb vin rouge, goutte de sang. 

Prsn yâkond ( — n ésenth.) — yâkad rubis, couleur de rubis; âbt- 
yàkwt vin rouge; âbî vin ■+■ yàkût. 

? Aym. yaka«r-a sang. 

d yak, yAk être coloré (rouge, etc.) = y + «k, Ak. 

A. si. z’eg, z’eg-a ardeur; z’esz-ti, z’ego-va-ti brûler |) vulg. Çeotd-ç 
chaud. 

sJ z'eg, z’esh, zes briller, brûler = z’, z eg, esli, es. 

Ainsi set ya, g'a splendeur; yav-a, g'av-a prompt, rapide; yut, g'uyt 
br iller; yush-a, g'ush-a jus; set g'ut-i mouvement rapide, roum. iut-e 
vite, rapidement || prsn armaghân, yarmaglum présent, etc. 

Mal, bag, sig. vag feu. 

B*ko-; hyacinthe (rouge) || prsn bâkvmd rouge (comme yûkmicf). 

Lat. vacûuM-m, vaccmtw-m hyacinthe, baie de couleur rouge ti¬ 
rant sur le noir, morelle (1), vacic-t. 

(1) Alba ligusira caclunl, vaccinia nigra leguntur. 

(Virgile, Êglogucs, H, 18 ). 

Les vaccinia dont il est question dans ce vers sont probablement les baies du 
Ligustrum vulgare L. Les fleurs sont odorantes et d’une blancheur éclalautc, ce 
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V bak, bus, vat» vag, vas être coloré, rouge (noir foncé) — b, 

v + ak, ag, as. 

Pélasg. gjak-li sang; gjaketoi-g ensanglanter, tuer. 

Ann. qa-qac tulipe (redoublement de la lettre initiale). Les noms 
de la tulipe dans toutes les langues signifient rouge, tchq. gace-k, 
gack-o hyacinthe (rouge). 

Ital. giacint-o kyadnth-e (rouge). 

Fr. jac-ée (des prés) Jacea prdfensis; jacée (de printemps) Viola 
odorata (fleurs de couleur rouge sombre). 

gjak, que, g’uc, Jas être coloré, rouge, etc. — g, q, g\ J + 

jak, ne, an. 

Les racines yak, yak, yftg, g jak, qae, g'ac, z’eg, zes, zesh, 
bak, bag, vak, vag, etc. sont des modifications, par prothèse, de 
la racine ak, et signifient de même briller, brûler, être coloré, être 
rouge foncé (1). 

La prothèse d’un h ou d’un v à une racine est commune. Elle 
a lieu non-seulement devant des voyelles on des semi-voyelles, mais 
aussi devant des consonnes initiales; p. e. &pQ<5; droit, dial. dor. 
popOdç [| set arc, varc briller; r', r'n'ômi; vr', vr'n'ômi blesser; rana, 
vrana blessure [| pélasg. dekije, vdekije mort, etc. 

Voici un tableau des modifications de la racine ak être coloré. 

yak . = gjak = qae g'ac 

(tre yak-maq) (pélasg. gjaku) (arm. qa-qac) (ital. giacint-o) 

. yâk 
(ar. yâkwti) 

z’eg = Çss 

(a. si. z’eg-a) (Çstrci;) 

bak = vac = vas 

(ftâxo-t) (lat. vaciniw-m) (fr. vaciet.) 

Yâ est quelquefois — 6a; p, c. le set çyâm-a noir, bleu foncé = 

xuavé-ç. 

La racine yak être coloré, rouge est donc = ùsoc, 5 a*. 

'ï£xtv-6o-ç — V 5«x être coloré, rouge (Evfl est un suffixe, comme 
dans XaS6ptv$o;). 4 

qui leur a fait.donner le nom vulgaire de puine (dial, vénitien p uin a fromage 
blanc), Les baies sont rouges-noires. Les fabrieateurs dé cartes a jouer les em¬ 
ploient pour teindre en pourpre et en violet; eltes servent aussi pour foncer la 
couleur du vin. On en obtient une laque violette, qui peut être employée en 
teinture. On ne cueille pas les fleurs, quoiqu’elles aient une couleur et une odeur 
agréables: on cueille les baies car elles sont utiles. Voilà ce qu'a voulu dire le 
poète. D'autres croient que Virgile a parlé des baies du Vacdnium myrtillum h. 
(V. Bertoloni, Fl. ital., 4, 514). 

(1) De la môme manière ess-ayer, set yas, yêsli s’efforcer, [Wo-avov essai, set 
kasli essayer, Çim-ç zèle sont des modifications d’une racine commune. 
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Si ttéwvôoî était seulement un nom de fleur, on pourrait croire 
qu ÉvGo; est = dv0o; fleur. Mais on ne saurait admettre cette éty¬ 
mologie, car MxwÔoç est aussi le nom (l’une pierre* précieuse. 

Je crois que l’on trouvera satisfaisante cette étymologie de ô&wvÔoî: 
dans tous les cas j’en propose une autre. 

Ak est incontestablement une racine signifiant briller, être rouge 
— O (hu) qui précédé ak pourrait être une autre racine équivalente. 

Sot j a^ lumière (briller) = hyçoth. yu. En effet parmi les racines 
qui signifient briller; on trouve yut, dyu, dyut. On peut donc établir 
l’analogie .suivante : 

Hypoth. yu : yut : : dyu : dyut. 

Il est donc évident que yu signifie briller (être coloré). 

On peut établir aussi une autre étymologie. 

Ilypoth. ô: yu briller : : set lia Ciel, 'c’est-à-dire brillant : ya lu¬ 
mière. 

ïm cette h) 1 pothèse est acceptée, l’on peut donner l’étymologie 
suivante: 

‘ï'ixivflo-ç t hriller (être coloré, rouge) ■+• kl, c’est-à-dire 
très-rouge. Ce serait l’épenthëse d’une racine à une autre racine 
équivalente. 

Je crois pourtant que la première étymologie que j’ai donnée de 
ûixwfloç, est préférable. 

J ur une évolution semblable à celle que'l’on observe dans d’autres 
mots signifiant briller, être coloré et par la loi d’antiphrase qui règne 
dans le langage humain, ôxxcvQoç, qui signifie brillant, rouge, a aussi 
1 acception de rouge foncé, tirant sur le noir. 

Ainsi set y a lumière (briller) || ïo-ç violette, c’est-à-dire rouge foncé, 

esque moi) ; lo-66ovpi^o;, io-7uî.6xapo; aux boucles noires, aux tresses 
de cheveux noirs. 

Quels sont les noms scientifiques et les noms vulgaires de la fleur ou, 
poui mieux dire, des fleurs que les anciens désignaient sons le nom de 
o&uvQoc? Malheureusement le livre composé par Nicandre sur l’hya- 
rinthe a péri, et il est très-difficile de tirer des passages des auteurs 
anciens, où il est question de cette fleur, une réponse définitive à 
cette interrogation. 

Cest la un des problèmes les plus épineux de botanique an¬ 
cienne. 

b iaas parle de ltiyacinthe synonyme de delphinium (d’après les 
Notha de Dioscoride) et de l’hyacinthe des poètes. Mais il ne fait pas 
mention de l’hyacinthe de Dioscoride, Galène et Columelle. 

Deux croit que l’hyacinthe des modernes était probablement connue 
i os anciens, mais qu’on ne peut le prouver, faute d’une description 
exacte. Il est d’avis que l’hyacinthe de Columelle est l’hyacinthe 
commune ou orientale. Il ne dit rien de l’hyacinthe de Dioscoride, 
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ni de celle des poètes, ni de celle que les Notha de Dioscoride 
donnent comme synonyme de delphinium. 

Dioscoride dit que l’hyacinthe a des feuilles semblables à celles du 
fioX66; (bulbe) et un scape long d’une spithame, qui porte une tète 
épaisse de fleurs tirant sur le pourpre. Le synonyme latin est va- 
ci nium ou vaccinium (fr. vaciet). 

La Bdevalia cotnosa Kunth est une plante hyacinthée très-connue 
en Grèce. On en inange les tubercules (poX6oi) confits dans le vinaigre. 

Si Dioscoride a donc voulu parler du bulbe comestible (fioX6&; 
èSwStpoï), son hyacinthe peut-être la Belcvalia romarn à fleurs rouges, 
espèce qui s’approche beaucoup de la Belcvalia coniosa. Il peut 
aussi avoir parlé du bulbe émétique (^oX66ç l|isTty.é;) Ift/acinthus ra- 
ccniosus Cup. } Jlgactntkus muscari L. L’espèce qui se rapproche le 
plus de celle-ci est le Mluscari moschatum Wïlld. } il luscarî macro- 
carpum Swect à fleurs rouges aussi. 

.Quoi qu’il en soit, on peut admettre comme certain, que l’hya¬ 
cinthe de Dioscoride appartient à la famille des hyacinthées. 

Columelle parie d’hyacinthes blanches, bleues, etc., (1). Ce sont 
d'autres plantes appartenant au même genre ou à la même famille 
que l hyacinthe de Dioscoride. Nous avons remarqué que la racine 
ôxx signifie, en général, être coloré. 

L’hyacinthe, synonyme de delphinium, est selon quelques auteurs 
le Delphinium percgrhmm L. Les fleurs de cette plante sont parfois 
violacées. 

On pourrait faire un volume en réunissant tout ce qui a été dit 
sur l’hyacinthe des poètes. Les uns croient que c’est le Lilium mar- 
tagon L., vulg. martagon. D’autres, comme Fraas et Lenz, sont d’avis 
que c’est le Gladiolus tripligllus, variété du GladioluS segetum Garni, 
vulg. glagcul, D’après Bertoloui, l’hyacinthe correspond au Gladiolus 
commmis L., et, d’après Tenore, an Gladiolus hyzantinus. Enfin, 
d’autres ont tâché de prouver qwe c’est I’iWs germanka L., vulg. 
flambe. M. du Molin a consacré à cette thèse une grande érudition et 
un esprit ingénieux (2). Malheureusement il a confondu ce qui se 
rapporte à l'hyacinthe de Dioscoride, qui est une vraie hyacinthée, 
avec ce qui regarde l’hyacinthe des poètes, qui est une liliacée. 

Voici les passages les plus importants des anciens où il est que¬ 
stion de cette dernière fleur. 

On connaît la fable d’après laquelle elle était éclose du sang d’un 
jeune homme, d’IIyacintlios, qn’Apollon avait tué par mégarde. 
D’après une autre fable, elle était née du sang d’Ajax (3). 

(1) De re rust., 9, i, 4; De agric., 10, 100. 

(2) Flore poêt. atte., p. 59 et sniv. 

(3) Pline, Hist. nat, 21, 38, 3; Nieawire, TMr., 910; Non nus, Dion., 89, 95; 
Ovid. Mttam., 10, 13, 391. 
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Hcce cntor qui frisas lmmi signaverat herbam, 
Desinit esse cru or, Tynoque nitentior ostro 
Flos oritur, for ni unique capit quant Ulia, si non 
Purpureus color Iiuic, argenteus esset in iilis; 
. Ai, ai 


Flos habet inscriptum. 


Ovide, Métamorph., 10, 205, etc. 


“ Voici que le sang qui avait coulé sur la terre et avait teint le 
gazon, cesse d’être du sang : une fleur'ûdôt d’une couleur plus belle 
(que la pourpre de Tyr. Elle prend la forme d’mi lis, avec cette 
différence qu’elle est purpurine, tandis que le lis est argenté... Il est 
écrit sur la fleur... Aï, Aï. „ 


.Rubefactaque sanguine telles 

Pnrpureum viridi gênait de cespite florem. 


Ovide, Métamorph., 13, 394. 


“ La terre rougie de sang engendre d’un buisson vert une fleur 
purpurine. „ 

Euphorion, Schol Tkéocr ,, 10, 28, Pancratc dans Athénée , 15, 
G77, Manilios, Astr., 5, 250, Y Anthologie, 5, 147, 3, donnent à l’hya¬ 
cinthe l’épithète de mp^-jpsïj purpurine. 

Sanguine surgunt 
Æacii flores. 


Columclle, De agricalL, 5, 174. 

* Les fleurs 6ariennes (1) naissent du sang. „ 

.Purpureuni claro de sanguine florem, 

Ausone, Epist. lier., 3. 

u Une fleur purpurine née d’un sang illustre. „ 

Voici comme Pline 9, G2 définit la couleur purpurine. 

“ La pourpre tyrienne est parfaite quand elle a la couleur du 
sang coagulé, c’est-à-dire un aspect noirâtre avec un reflet brillant. „ 

.’EstSopiv»; ÔK'/fvOtj) 

ïhoz&zaç epopéouoev êitl xpàiîo^'.v èMçctç,. 

Denys de Charax, De situ orbis. 

u Leurs têtes sont couvertes d’une chevelure épaisse et semblable 
à l’hyacinthe (noire). „ 

(1) Eaciis <Hait le grand-père d’Ajax (Eak, Aias sont des modifications de la 
forme ah). 
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Col or populis niger est fragrantibus ortu, 

Atque genmt similes hyacinthe fronte capillos. 

Priscien, Periegesis, 1011-12. 

“ Ces peuples, qui sont brûlés par le soleil, ont les cheveux noirs 
comme l’hyacinthe. „ 

Théocrite, 10, 28, aussi appelle noire l’hyacinthe. 

K ai io tov plXav èaxl y.al à ypaixxà ôàxtvff'OÇ. 

“* La violette est noire de même que l’hyacinthe écrite. „ 

‘ïaxi'vOcvoi x6ga:, ûajuvâtvoi içlyzç, cheveux noirs ; éay.tv8£xopoç qui a 
les cheveux noirs. 

Kào Zï vAprixûç 

OùXa; fjxs xéga;, üaxwOfvfp 5v3-e: ègotaç 

Hom., Odt/ss. 6,230. 

“ Ses cheveux bouclés brillaient d’un beau noir pareil à celui des 
fleurs d’hyacinthe. „ 

Je ne partage pas l’avis d’Ameis et de Pierron, que la compa¬ 
raison porte sur la touffe et non sur la couleur. 

Néophyte donne, comme synonymes d’hyacinthe, xptvov péXov, t.oç- 
(pupoOv xpfvov lis noir, lis purpurin. 

La couleur de l’hyacinthe était donc rouge foncée tirant sur le noir, 
ou aux taches noires. 

“ Une fleur naît... Le commencement de son nom se montre écrit 
sur ses pétales (un Y). 

Paléphate, Des fables, Ilyac. 

NOv, ûàxivûs, XàXst xi aà Ypaji|Aaxa, xal ixXéov «T, «T 

AàjiSavs aotj TxexàXotat* xaXb; xéffvrjxs jisXtxxàç. 

Moschus, 3, 6. 

“ Maintenant, hyacinthe, fait retentir tes Lettres; que (les mots) 
ai, ai (hélas, hélas) soient de plus en plus gravés sur tes pétales: 
le bon poète est mort. „ 

rata Sé Saxpuaavxt ^apiutragévï] j3acJtXfj: 

“AvOeç àvK]É^as rapaêpaaw ’AnéXXwvt, 

'Av0OÇ àptÇ'/jXotO CpSpt&VUjJtOT ■f^ïjTÎjpOÇ. 

Colutus, Enlèv. d'Hélène , 244. 

“ La terre, afin de consoler le dieu éploré, fit naître une fleur qui 
porte le nom de son illustre ami (c’est-à-dire la lettre initiale Y). „ 

. . . Tutïoç âv0£[iist; [xop^iiaaxo Sàv.pua <E>o£6o'J, 

AÏXivov aÙTOxiXsüOTOV imfç&tyou; ûaxtvOti). 

Nonnas. Dionys ., 3, 161. 
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“ Les larmes d’Apollon (en tombant sur l’hyacinthe) prirent une 
forme florale, qui inscrivit sur ses feuilles un cri de pleurs naturel. „ 

Homère, Lucien, Phérécrate dans Athénée et Elieri disent que 
l’hyacinthe était odoriférante (1), 

“ Cette fleur (une sorte d’hyacinthe) est d’un blanc mêlé de rouge; 
elle est plus petite que le lis... Elle porte des lettres dans ses feuilles 
comme les hyacinthes. „ Pausanias, 1, 35, 4. 

L’hyacinthe des poètes est donc une fleur liliacée, couleur de sang 
(purpurine tirant sur le noir). Ses pétales ont des taches noires qui 
paraissent avoir été faites par des larmes tombées sur eux, et qui 
représentent les lettres grecques A, I, Y. Elle est odoriférante ; du 
moins quelqu’ une de ses espèces sent-elle bon. Les racines en sont 
comestibles. Une espèce d’hyacinthe est blanche nuancée de rouge. 

Ce ne peut être le L'ilium mar lagon L., dont les pétales sont 
tiquetés de points noirs, mais sans former dè lignes régulières, sans 
représenter de lettres. Un des noms vulgaires italiens de cette fleur 
est giglio senza odore lis sans odeur. 

“ Les fleurs du Gladiolus segehim, dit Parlatore (2), sont de couleur 
rose claire, et presque blanchâtre au dedans à la base des lacinies... 

JC elles du Gladiolus byzantinus sont plus foncées. „ 

Les glayeuls ne sont pas odoriférants. 

Voici ce que dit Roques (3) relativement à la racine du glayeul 
commun. 

“ Elle est d’une saveur acre, amère et un peu nauséeuse. Puint * 
comprend le glayeul commun au nombre des plantes suspectes h 
i cause de son acreté, et Bulliard observe qu’il purge avec violence. 

Sa racine, appliquée extérieurement sous la forme de cataplasme, 
favorise la résolution des tumeurs indolentes. „ 

Duchesne dit de même (4) : 

“ Le bulbe du Gladiolus comnmnis et celui du G. triphyUus sont 
vénéneux. „ 

D’après Rosenthal (5), les racines du glayeul commun sont co¬ 
mestibles, et l’on fait du pain avec celles du glayeul triphylle. Cette 
assertion est fausse. 

Le glayeul donc n’étant pas d’une couleur purpurine tirant sur 
le noir, n’ayant pas d’odeur ni de racines comestibles, ne peut être 
l'hyacinthe des poètes. 

Pline dit: “ Gladiolus çomitatus hyacinthe le glayeul accompagné 
de l’hyacinthe. „ Us ne peuvent donc pas être la même fleur. 

(1) Homère, Hymne à Pan, 25; Athénée, Dipnosoph., 15, 32; Elicn, Ilisi., 13, 1. 

(2) F/or, Mal, 3, 265, 267. 

(3) PJiytograpkie médicale, 1, 129. 

(4) Plantes utiles et plantes vénéneuses, pag. 42. 

(5) Uebersicht der Heil-Gift-und Nuiz-Pftanzen, p. 64, 
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Les fleurs de VIris germanica sont de couleur ponceau, violet, 
bleuâtre (1). Elles sont peu odorantes. 

Ipi; 3’ êv àyscXXfSt rfi' ôaxfvOy 

Aîaortl Tîpoolotxs, xeXwovforoi 5è -céXXet 
’AvQsot. • 

Nicandre, Fragm. des Géorgignes , 2, 31. 

* Les racines de l’iris ressemblent (à celles) de l’agallide et de 
l’hyacinthe d’Ajax. Ses fleurs sont noirâtres. „ 

C est bien de 1 Iris germanica et non pas de Vins florenlina 
qu’il est question dans ces derniers mots. Cette plante est donc de 
la même famille que l’hyacinthe, mais elle n’est pas l’hyacinthe. 

Nicandre emploie I adjectif yeXtSAvioç pour désigner la couleur des 
fleui s d ii is. XeXtSAvtoç ne correspond nullement à Tiop^ûpeoç, adjectif 
appliqué par plusieurs auteurs ci-dessus cités à la couleur de 
l’iiyacinthe. 

Roques dit relativement à la racine de VIris germanica: “ fraîche, 
elle est nauséeuse et imprégnée d’un principe acre, volatile. Le suc 
nouvellement exprimé purge avec violence. Donné à forte dose, il 
peut causer l’inflammation, comme les poisons acres. „ 

L h is germanica n’ayant pas de fleurs couleur de sang, ni de 
racines comestibles, n’est pas l’hyacinthe. 

Il ne faut pas songer a V hùia purpurascens, ni à V Ixia rami- 
flo) a. Leurs pétales sont veinés, mais ces fleurs ne correspondent 
pas à la description ci-dessus donnée. 

Je suis d’avis que l’hyacinthe des poètes est la tulipe. 

Il ne parait pas que les tulipes, dit Decaisne, aient été connues 
en Europe avant l’époque des croisades, et leur nom tout oriental 
(tuliban) semble indiquer qu’au moins les premières variétés cul¬ 
tivées nous ont ôté apportées d’Asie. On ne trouve rien dans les 
auteurs grecs et latins qui puisse faire supposer que les tulipes 
aient été remarquées de leur temps (2). „ 

Je crois que les assertions de cet illustre botaniste, quoique 
appuyées par le consentement général des savants, ne sont pas 
exactes. 

La tulipe ne s’appelle dans aucune langue orientale tuliban. 

Voici ce que dit Bertoloni relativement à la couleur de plusieurs 
espèces de tulipes: 

Tulipa precox . . . . Périgorie d’une vive couleur écarlate. 

T. oc u lus solis . . . . Fleurs rouges-cramoisis. 

(1) V. PaiO.it., Fl. liai.) 3, 275; GronierGodron, Fl. th France, 3, 241; du 
Mol in. Fl. poét., 90. 

(2) Manuel de Vamateur de jardins, 2, [02. 
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“ T. serotina. Périgone conlour de sang. 

“ T. gessneriana . . . . Ital. vnlg. Tulipano sangnïgno. — 

“ Périgone couleur de sang foncée. 

“ T. scabriscapa . . . . Périgone rouge-cinabre (1), 

C’est bien la fleur née du sang, couleur de sang, dont parlent les 
anciens. 

Le botaniste moderne qui a donné la description la plus détaillée 
des tulipes, est Pariatore (2). Yoici quelques unes de ces phrases : 

“ Chaque lacinie de la T. prœcox porte une tache noirâtre ovale 
rhomboïdale. Une raie longitudinale s’étend de la tache jusqu’au 
sommet des laciuies extérieures, quelquefois des intérieures aussi. „ 

“ La T. ocuius solis a des taches allongées. Celles des lacinies 
intérieures sont munies de trois dents aigues au sommet. „ 

“ Le feuilles du périgone de la T. gessneriana sont marquées 
par une large tache violet foncée, presque noire, ovato-rhomboï- 
dale, avec le sommet en forme de grosse dent. „ 

“ La T. variopida a des taches presques trilobés. Les feuilles 
intérieures du périgone sont garnies de deux raies qui s’étendent 
de la tache jusqu’au sommet des feuilles mômes. „ 

Il faut observer que, dans presque toutes les espèces, ces taches 
sont bordées par des filets d’une autre couleur. 

L’imagination aidant, les anciens ont vu, dps ces taches, les 
lettres A, I, X. Ce sont les lettres de la plainte, les initiales d’A¬ 
pollon, d’Ajax, d’Hyacinthe. 

La T. gessneriana est odorante. Ses racines sont comestibles, ainsi 
que, probablement, celles des autres espèces de tulipe. 

L’espèce d’hyacinthe dont il est question dans Pausanias, 1, 35, 4 
est la T. Clusiana. Cette belle espèce se distingue très-facilement de 
toutes les autres par la couleur de ses fleurs qui sont blanches, avec 
une large raie couleur rose foncée au dehors sur les trois laeinies 
extérieures et une tache couleur amaranthe au dedans sur toutes 
les laciuies. 

“ Toutes les tulipes, dit Decaisne, appartiennent à l’ancien con¬ 
tinent, principalement aux régions qui avoisinent la Méditerranée 
et l’Asie Occidentale. „ 

Est-il possible que les anciens n’aient pas remarqué une aussi 
belle fleur que la tulipe? que, même sans être atteints de tulipomanie, 
comme les Hollandais au dix-septième siècle, ils en aient tout à 
fait négligé la culture? Je crois, que c’est là l’hyacinthe que Lncien 

(1) Voici comment Walpers, Repertorlnm botan. System. III, décrit les taches 

des feuilles de la Tufipa odoratissma * petalis. basi întus macilla rliom* 

boidea (lava antice leviter fîmbriata, fascia semilunari biloba rubra supereincta 
notatis 

(2) FL Ital., 2, 3G4 et suiv. 
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proclamait la plus agréable (ou la plus odorante) et la plus belle de 
toutes les Heurs ; àv&oç fJStarov y.al eüxvS-égvaTov «vDitev ânàvrtov ( Dial, 
des Dieux, 14). Je crois c’est de la tulipe (pic parlait Catulle dans 
ces vers (01, 93): , 

Talis in vario solet 
Divitis hominis horto 
Stare fios hyacinthinus (1). 

Homère, 11. 14, 348 dit que la terre divine prépara un tapis mol 
et parfumé aux ébats amoureux de Jupiter et de Junon. Parmi les 
autres plantes qui formèrent ce tapis, il nomme ôebuvBov nuxvdv «al 
[iaXaxiv l’hyacinthe épaisse et molle. C’était bien la tulipe qu’il dé¬ 
signait par ses deux épithètes. Les tiges de quelques espèces de tulipe 
sont plus fÿi moins poilues. Les bords des feuilles dans la T. prœcox 
sont garais de cils très-fins. C’est pourquoi elle a été appelée par 
quelques auteurs T. lomhyeina (2). Les tulipes convient d’immenses 
espaces dans la Tartane. En Italie même, Bertoloni les trouva très- 
nombreuses dans les plantations d’oliviers, et Parlatore dit que la 
T. fransosiana forme de petits buissons par la grande quantité de 
ses bulbes. 

Quelques botanistes ajoutent aux espèces indigènes en France la 
tulipe de Gessner, la tulipe précoce et la tulipe odorante, exclues 
par Grenier. Parlatore regarde la tulipe de Gessner comme une 
espèce indigène de l’Italie, et peut-être aussi d’autres parties de 
l’Europe méridionale et orientale. 

Théophraste 6, 8, 1, observe que la floraison de presque toutes 
les plantes sauvages dure très-peu. Il en excepte un petit nombre de 
plantes, parmi lesquelles l’hyacinthe sauvage et la cultivée. En effet, 
la floraison de la tulipe commence vers la moitié de mars et dure 
jusqu’au 20 mai environ. 

D’après la fable Apollon aimait Hyacinthe; il s’amusait à jouer 
avec lui. C’est par mëgarde qu’il le tua. Le beau jeune homme 
était aussi aimé par Zéphir. 

Voici Implication du mythe. 

Le soleil printanier, ainsi que les douces brises du printemps, 
favorise la floraison de la tulipe. Lorsque l’été s’approche, lorsque les 
rayons du soleil deviennent trop chauds, cette plante cesse de fleurir. 

Nicandre, dans le passage ci-dessus cité, réunit l’agallide et T hya¬ 
cinthe. On trouve ces deux noms de fleurs accouplés aussi dans 
Homère. 

(1) Théocr. 11, 28, fiaxlvOiva tpûXXoc fleurs hyacinihims, c’est-à-dire hyacinthes, 

(2) Virgile. Egl. G, 53 (bos) latus molli Jultus hyacinlho. Le philologue Sckrader 
se demandait “ an tam parvo flore fulciatur bos? en croyant qu'il s’agissait 
(l’une hyacinthée; il voulait corriger * suffultus acantlio., 








Hésychius explique «yoXXis par â&uvfoc, 6poaU(s, àvayaXXfç: c’est-ît- 
dire l’agallide correspond à l’hyacinthe, an verbascuin et à Fanagal- 
lide (fleurs rouges). V. TâXm. Je crois qu’àysdXiç est le nom hellé¬ 
nique des fleurs rouges, surtout des tulipes, eu général, et que ôdbcwfl-oç 
est celui d’une espèce de tulipe, probablement d’une espèce odori¬ 
férante. 

Avant de finir, je vais dire quelque chose sur l’étymologie de 
tulipe, ital. tulipano. “ Ce mot, dit Tourncfort (d’après Mé¬ 
nage), est venu de Turquie, où l’on nomme cette fleur tulipant à 
cause de la ressemblance qu’elle a avec la figure d’un tulbent, 
que nous appelons turban. „ Cela est inexact. Le mot tulipant 
est inconnu en Orient. 

Le nom de la tulipe signifie ordinairement coloré, rouge, p. e. 
hind. et prsn lâl-a, âlal-a, alâl-a tulipe, prsn lâl rouge'rubis; \m 
couleur, rouge; l&la-gûn couleur de tulipe) || sig. ilal-o rouge |] prsn 
lai rub'm, rose, sang; la’l-a tulipe j| ar. et hind. shakâ’ik tulipe 
(V. ’Avept&vï]); arm. qaqac. V. ci-dessus. 

Le nom irlandais de cette fleur est la il. Ce mot qui correspond 
au pei’san 1 à 1 a, prouve que la tulipe est connue en Europe depuis 
des siècles reculés. Comment en effet les Irlandais modernes au¬ 
raient-ils pu remprunter du persan ou d’autres langues de l’Asie? 
Et comment peut-il se faire que la langue grecque et la latine n’aient 
pas de nom pour une fleur du midi de l’Europe, pendant que la langue 
irlandaise en a un? 

J e crois (pie tulipe, tulipano dérive de la racine sanscrite d r' p 
allumer, éclairer ( briller, brûler ); darpa lumière, éclat; darpaua 
embrasement |] sig. tarp-e ciel , tarip-e astre. Darp, darpan peut 
se modifier en dnrp, durpan, tulp,*talpan || ar. talwin coloré, 
talabws sorts de lis\ dulpat couleur foncée, noire. 

Le mot dont tulipe se rapproche le plus, c’est l’arabe du! pat. 

Pausanias 2,35,5 donne un synonyme d’ûày.cvQo; “ Les enfants, dit-il, 
(dans la procession de Cérès à Hermione) portent sur la tête des 
couronnes faites avec la fleur appelée dans le pays xos|ioai£v5«Xov, 
dont la couleur et la forme m’ont paru être celles de l’hyacinthe; 
on y voit aussi les lettres qui expriment la plainte. „ 

L’étymologie de xoopoŒavoaXov nous paraît être la suivante: 

Set kusuma fleur *+■ candra brillant (coloré, rouge) = hypoth. 
sandra (sandla), ou ar. shusham lis ■+■ candra. 

Les mots qui expriment des couleurs, se rapportent à des racines 
signifiant briller, brûler; ils signifient en général coloré. 

Ainsi candra se rattache-t-il à cand briller, yavSàw; set kanta 
brûlant, arm. shantli étincelle (lat. s-cinti-ll-a) ; set ka-kaiul-a or 
(redoublement de la lettre initiale); canda brûlant', lat. in-cendiw-ni 
incendie. 




XCVI. 


Ï'STE'PA, {UTERUS, UTÉRUS) 


Set dhr', dliar tenir, contenir; dhâr-a creux, cavité , contenant. 
Set dar-a cavité, (frotte. 

Tï]p-éü) contenir; 8etp-â (frotte; Opa qui contient , dans cûpfj-0p-a 
urèthre — oupo-v urine ■+■ Opa. Ainsi le sanscrit mêdhr-a, qui a le 
même sens, est = mih uriner •+* dliar contenir. 

(/ iliir, dAr, dcîr 



«lliar, <1 hUr, fliir(n) 
tèr, thr(a) 


Set usht'r-â vase (nt part, miens on pléon. n- dhr' contenir) — 
liypoth. utdhra = utsdrà = usdrâ, nsht'râ (t de ut étant supprimé 
par euphonie). V. SfSïipcç. 

torsp-a u (set u-t) ■+- 1 / aizç) contenir (— dliar). Ce mot corre¬ 
spond an set ushtrâ vase ou à la forme hypothétique instar a. 
Probablement l’aspiration est postérieure, ainsi qu’il est souvent 
arrivé. 

Ue lat. utpru-s a la même étymologie. Il correspond à ut ■+■ dar 
— uttar, utar; set ndarini femme enceinte. 

L’étymologie de ÛTuépa donnée par les philologues allemands 
(Benfey 1,412, etc.) est tirée du sanscrit sû cnfjcndrer = 0, 6c dans 
ütô-s fis (Ira — su). Tsp a été regardé comme un simple suffixe. De 
même le lat. utérus serait-il formé par la racine sû, dont s serait 
tombé, et par le suffixe ter. Mais le sanscrit udara, qui correspond 
phonétiquement à utérus, signifie ventre, même ventre d’homme, 
où certainement la racine su n’a rien à, faire. 

Mahr. a-dhar; lett. veh-der-s, lith. vê-dara-s estomac; a. pruss. ve- 
dei-s estomac, ventre {— v •+* elider, êdar, eder). Le lat. venter ventre 

( n ésenth.) — veter est une modification de vehders, vedaras, 
vedei*s. 

ïarspa ne signifie donc autre chose que ce qui contient, comme 
dhftra, qui a le même sens. Il a une affinité avec le set nsht'râ 
vase; comme le lat. utérus est analogue au lat. uter mtre, dt-Sapi-ç, 
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D’autres noms signifiant utérus dérivent aussi de racines ayant 
l’acception de contenir , p. e. : 

Set garbha. — V. ’ASeXcpô;. 

Td. dhàrak-â utérus, / dhar .contenir || dliàrak-a vase. 

Dante appelle très-bien l’utérus nat tirai vasdlo. 

Prsn gosha cavité, utérus |j set kôsha contenant, contenu || prsn 
kash, set kôsht'h-a poitrine (qui contient les poumons et le coeur) j| 
set garbhakésh-a utérus (épenthèse de deux éléments équivalents) || 
oss. dig. kash te estomac , ventre. 

Qtîjpa^ thorax est = set dhftraka vase (dhârakâ utérus). Il ne faut 
pas s’étonner que des mots signifiant thorax, poitrine soient presque 
identiques avec d’autres mots que signifient utérus. L’idée commune 
est celle de contenir. Le thorax, la poitrine contient les poumons, 
et le coeur; l’utérus contient Vembryon, te fétus. 

Set ulv-a cavité , utérus = lith. urv-a cavité j| Iat. v-ulv-a vulve || 
lat. alvM-s utérus, ventre. 

Copt. per-a utérus || lat. per-a besace |j arm. pamna-1 contenir; phor 
ventre, sein. 

La seule idée exprimée par tons ces noms de Y utérus est celle 
de cavité, contenant. L’utérus est une chose qui contient. Ainsi ouX- 
XajiSivw, ai5XXï](];tç concevoir , conception , signifient proprement con¬ 
tenir, acte de contenir. Y. ’ASeYp6$. 







XCVII. 


$0013, PHOENIX, (PALMIER) 


Set plia développement, accroissement, bourgeonnement, floraison. 
« Égypt. bit, ban, copt. bô arbre |[ ? fr. boi-s. 

Égypt. ba, copt. dial, de Thèbes ba, bai, dial, de Memphis bai, 
dial, de S aï cl bah palmier, branche de palmier || fiai, fiàïov branche 
de palmier J| vulg. (en Crète) paffi palmier. 

Egypt. ben-e, copt. beu-i, berni-e, bnn-e palmier, datte [| Ta-6évv-ïj 
région des palmes (dans l’Égypte supérieur) || copt. shue-ben-i bois 
de palmier; shu-ben-e fibre, filament de palmier || égypt. ben-ben 
tronc de palmier; f&tv-r) rameau de palmier || piïvoç de palme. 
l/ >»«, liau, bA, bd, 1ml; plia ) , 

“ ben, benn, bniic, bain j ve O eier ' 

Égypt. ben doux, savoureux , datte. 

d ben être doux , savoureux 

. _ , ( végéter 

OolVl-Ç — V 9(31V ] 

' être doux. 

Ou vient de voir que bail rameau de palme, en dialecte saïdique, 
correspond à ba forme thébaïque du même mot. En. effet, comme 
dit Priscien, les Syriens et les Égyptiens avaient l'habitude de pro¬ 
noncer les voyelles finales avec une aspiration (1). 

L’hypothèse d’une forme saïdique benih, au lieu de béni, est 
donc tout à fait conforme aux lois phonétiques de la langue égy¬ 
ptienne. C’est de benih que les Grecs auront fait çoïvtx, <poïvix-ç, 
epoTvtÇ palmier. 

(!) In Syrorutn Egyptiorumque dictionibus soient.... in fine aspirari vocales. 
Prise, Inst, gramm. 1,5, 25, cd. Krelil. 
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XCVIII. 


XAMAIAE'QN, CAMAELEON, CAMÉLÉON 


Nous commencerons par analyser le mot persan qalamûn ca¬ 
méléon. • 

1. Ann. ayl, suéel ail, brot. ail, eil, kymr. aill, ail: gaél., irl. aile, 
eil-e, goth. ali-s, angl.-sax. al, 01, ÆUo-ç autre H kymr. ail, cil second, 
nouveau. 

y/ al, ali, ail, aill, ayl* el, eil changer. 

2. Arm. muyn couleur. V. ’Avi'.jiévtov. 

V muyn, etc. être coloré. 

Prsn qalamün caméléon — qal (hal, al) changer 4- mûn (muyn) 
être coloré, c’est-à-dire qui change de couleur. 

L’arm, aylaküyn qui change de couleur (aylaquni-1 changer de 
couleur; kuyn, qun couleur) est analogue à l’hypoth. aylamuyn ayant 
la même acception. 

Probablement le mot aylamuyn caméléon aura existé en ar¬ 
ménien, en phrygien ou dans quelque autre langue de l’Asie, Il 
sera devenu par l’aspiration initiale halamuyn, et par le chan¬ 
gement de l’aspiration en gutturale qalamuyn, qalaraûn. 

On peut donner aussi une autre étymologie du premier élément 
du prsn qalamûn. 

Set khal, kliàl, khel, khil marquer , tacher, bigarrer . 

Ar. khal, prsn khâl-a tache ; khàl-dàr taché ; klialis mixture de 
deux choses , oiseau de deux couleurs; khalung', khalong, khilung’ 
de deux couleurs || ar. kliôUt mêlé; qàrnt qui change de couleur. 

Set kalun-a, kalun'k-a tache, kal«k-a marque, signe , kalil-a, ka- 
lusli-a mêlé, kalmash-a taché, bigarré, bigarrure — kal ■+■ nias 
changer (épenthèse d’éléments équivalents). 

i/ kni; niiai, K h ai, kiiCi, khil; «jAr changer de couleur. 

Ce sont là des modifications de la racine primitive al, etc. 

La teinte ordinaire du caméléon est jaune pâle. Cette couleur, 
qui est celle du fond, est souvent plus ou moins marbrée par places. 

X a (a k O. é w - v au lieu de yïkatyAw — yvX changer; •+- |iê»v être co¬ 
loré. Il correspond à qal a m ù u. 
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On sait que ce reptile change de couleur, quoique ce ne soit pas 
aussi fréquemment qu’on le dit. Quelques autres sortes de lézards 
possèdent la même propriété. 

On peut donner de une autre étymologie. 

Set kamaî-a eau. 

En effet, la langue du caméléon, ainsi que celle des autres lézards, 
est continuellement humectée: leur bouche est baveuse. Le disque 
de la langue du caméléon est toujours couvert d’un enduit muqueux 
|| arm. ham jus, pressis, coulis; hame-1 exprimer, couler, filtrer; 
khme-1 s’imbiber || set kûm-â mare |] YÔpo-{ suc; gomme. 

Y km», roui ; komm, kûm, klim (e) être humide, couler. 

X#patX£tt)-v — d être humide, baveux. 

Cette étymologie serait confirmée par plusieurs ai oms sanscrits 
du caméléon qui se rattachent tous a des racines signifiant être 
liquide , p. e. : 

K ôk-a grenouille, lézard, caméléon; ];a eau (kôka redoublement de 
la racine). 

Kr'kalàsa lézard, caméléon = kr'k-a gosier ■+* his-a eau pro¬ 
prement eau où Von fait bouillir des petits pois)\ lasik-à salive, 
crachat. 

TrVagôdh-à — tr’u'-a herbe ■+■ gftth-a ordure. 

Tr'n'àug’an-a = trn'n-a herbe ■+■ ang'-a ordure, salive. 


■e 













XC1X 


XEAIAO'NION, CHELIDONIÜM, ClIÉLIDOINE 


1. Hoil. geel, ital. giall-o jaune. V. Kevxaupfç. 

/ geel, g nu être coloré, être jaune. 

2. Ann. thuyn, kymr. ton poison || gaél, don mauvais, douas mal, 

donm-kh détruire (set ni-dhau-a destruction, mort || -Owvato-ç mort, 
(fwvst-v mourir, mort dans à'{yi§cr.Yt i ç presque mort || ? ar. tin 

maladie; tan-a’ morsure mortelle (de serpent). 



1/ don, tan, tin, ton 
' diian, tlian, tliuyii 


XsXtoévio-v — être jaune -t- Sov tuer. 

Cette plante est pleine d’un suc jaune, caustique et vénéneux. 

Le second élément Sov se rattache peut-être à Sàvoç, Oavoc, qui en 
composition signifie plante. V. ’AvOoç. 

Le nom allemand de la chélidoinc scholl-kraut et le hollandais 
schel-kruid paraissent être composés d’éléments analogues à ceux 
de ytlM'iio'i, dans l’acception jaune plante (plante au suc jaune). 
Kraut, kruid signifie plante. Probablement scholl, scliel cor¬ 
respond à Vital, giall-o jaune. 

Cette plante est appelée dans le dialecte sarde erba z-erra, 
c’est-à-dire, herbe ou plante jaune (zd zairi, tre saro jaune). 







c. 


XAAMÏ'S, CHLAMYS, CHLAMYDE 


Set cal s’étendre sur, rouvrir; cîl couvrir, vêtir; cêî-a, cail-a vê¬ 
tement, habit; côl-a, côl-î sorte de tunique. 

Irl. glo voile, qui couvre; gol qui enveloppe, qui couvre; gol-o 
envelopper, couvrir; goloe-cl vêtement. 

Kymr. kokhl ( (an lieu de kolkh) manteau; kalkh-w mivrir. V. , 
KoXyiy.&v. 

Copt. kl, kel, kol, kôl, gool envelopper, ghl, ghaal-e, ghool-e vêtir, 
ghool-e entourer. 

Copt. ghlem-lom, ghlom-lem, ghlmlom (par euphonie, au lieu de 
ghlem-ghlom, etc.) entourer, envelopper (redouhlement de la racine) 

|| yo^S habit. 


Y kel, kôl, kol 

cal, cil, cél, cnil, côl 
gol, glo, gool ; gliaul, gliool 
gol ut ; ghl ni, ghlein, gh loin 
knlkli, kolkh 



XXagû-ç — d couvrir , vêtir. 

C'est probablement à la racine copt. kol que se rapporte aussi 
le premier élément de xoXoofptç ou xa^stoeept;, sorte de chemise de lin 
en usage chez les Égyptiens = copt. kol vêtir -*■ ser étendre. Photius 
définit la calasiris: “ large chemise ou tunique de lin qui descend 
jusqu’aux pieds. „ Hérodote, 2 , 81 , dit: “ Les Égyptiens portent des 
tuniques de lin ornées de franges autour des jambes, qu’ils ap¬ 
pellent calasiris. „ — Le premier élément de ce mot peut aussi se 
rattacher au copt. kal jambe (o-xlXo-;). Ce mot signifie donc large 
tunique qui s'étend jusqu’aux pieds. 

XXa[rjç dérive d’une racine trigramme = copt. ghloni vêtir , 
qui est le développement d’une racine digramme ayant la même 
acception et commune à plusieurs langues. 
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La chlamyde était probablement un habillement que les Grecs 
avaient emprunté des Egyptiens, ainsi que le nom pour le désigner. 

Les mots signifiant vêlement ont toujours une racine qui a l’ac¬ 
ception à’entourer, envelopper, couvrir , p. e.: 

Kymr. twyg, lat. tog-a vêtement, toge |) kymr. twygfl-w couvrir, 
envelopper, 

A. h. ail. dak/rt-n, dek/o-n, angl.-sax. dhakha-n, ail. üecke-n, lat. 
tege-re couvrir || tcliq. dek enveloppe || holl. dek couverture, dock 
toile. 

Irl. pealloi-m voiler, couvrir || lat. pelli-s peau || gaél. peal, irl. pill, 
kymr. pa-bel, pu-bull (redoublement de la lettre initiale) couverture 
|| rcé-îdo-v péplum (qui couvre) || tchq. a-bal, prsn pe-plîp-a habit || irl. 
pu-baill, pu-pall tente (qui couvre). 
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AFFINITÉ DU QUÉCHUA ET DE L’AYMARA 

LANGES Dll PÉROU ET DE U BOLIVIE 
AVEC LES LANGUES ARYENNES 


On aura trouvé étrange que j’aie comparé avec des mots aryens les 
mots américains b a k parfum, q a t o h sacrifice, 11 a n ta pain, tapas 
brillant, iakuara sang. Les deux premiers appartiennent à la 
langue quiehé, qui est parlée dans la Guatimala, les deux autres 
suivants au quechua et le dernier à l’aymara, langues du Pérou et 
de la Bolivie (V. pag. 68, 90, 58, 205, 212). 

II y a quelques années, M. Brasseur de Bourbourg attira l’at¬ 
tention des savants sur la ressemblance que présentent plusieurs 
mots quiches avec des mots germaniques (flamands, allemands, 
anglais). En parcourant le dictionnaire quiehé publié par M. Brasseur 
dans sa Collection des documents des langues indigènes de VAmé¬ 
rique, j’ai trouvé moi-même un nombre considérable de mots qui 
paraissent avoir une affinité avec des mots sanscrits, zends, grecs, 
arméniens, etc. Cet air de famille serait-il tout à fait dé au hazard, 
ou doit-on le rapporter à des causes étlmografiques et historiques 
jusqu’à présent inconnues? Voilà une question qui ne peut-être ré¬ 
solue que par des études ultérieures, par de profondes et conscien¬ 
cieuses recherches. 


Je me borne à citer quelques uns de ces mots: 

Ab eau = set, zd ap; roum. ap-a, etc. (V. pag. 103). 
Ahau maître, seigneur ' — zd ahu. 

Au courir — set an aller. 

Ag éclair — set êg' briller. 

Atz beaucoup = set ati, zd aiti. 
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Ban faire = arm. pani-1, isl. vann. 

Bel couler, dégoutter — V. BxXaxpov. 

Kal beau — xoX6ç. 

Kam mourir — set çam tuer || xotjjLTj-nfjpto-v cimetière. 

Kor-a force — set çur être ferme , être fort. 

Ep s'allumer, briller — prsn àb lumière, âf soleil || arm. iepii 
cuire || mal. ap-i feu. 

Hob creux — prsn kâbî-dan creuser; kâb vase creux || set kûp-a 
cavité; kûp-i, ital. cup-o creux. En gothique aussi h correspond 
souvent à le d’autres langues. 

Lal railler — set lal jouer. 

Lub mouiller — Xef6-w, Xet6àÇ-w tomber goutte à goutte; Xefêop-xt 
couler, mouiller, etc., d leib, lub, etc. être liquide. V. ACêscvov. 

Hun — lat. unus un. 

^Ta, part, nég., comme le grec pfy et interrogative, comme le turc 
ma, me, mi, mu. 

Mun serfs, esclaves — kymr. maon hommes, serfs, vassaux || 
angl.-sax., pol., tchq. man vassal, serf. 

Pim gras; pimir engraisser — ittpsX-7) graisse, TïtpeX^-; gras, mps- 
Xoû-pat devenir gras. 

Pak, pash briser. V. 'A6«=. 

Pok poussière = set pàn'ç-u (— n ésenth.) = pâç-u || pwcfos boue 
= dial. vén. pocc-io. 

Qo être — arm. ko-1; ko qui est, VêlreHx-ta avoir, être (antistrophe). 

Qahb adorer, inversion du set bhag' (bhag) qui a le même sens 
|| ar. h'abba aimer. V. ’Ayàm). 

Car, cur fendre, déchirer; sher morceler — set çr', çar || xsfp-w 
couper. 

Cin mot d'amour — zd ein, xtv-£œ aimer. 

Cer engraisser set kir-a, kir-i porc, x°-?o-ç || arm. ker gras. 

Cil écorcher set cir-a écorce 11 arm. kare-1 écorcher. 

Iîun couler = set r', r'n'ô-mi (p. p. rîna), suêd. riim-a, a. si. ri- 
nô-ti [| fr. Rhin (rivière). 

Taz ordre, rang = arm. tas, x&Çtç. 

Tzak bâtir — set taksh former, eharpenfer. 

Voz langage = set va cparole, voix; lat. vox; prsn â-vâk voir, son. 

\ ol oindre — lat. olcM-m huile. La racine paraît être précédée 
dans le quiché d’un g, comme dans letam. yell-u sésame (huileux). 

Mais il y a d autres langues de l’Amérique méridionale qui pa¬ 
raissent présenter une ressemblance encore plus frappante que le 
quiche a\ec le sanscrit et d’autres langues aryennes: ce sont le 

quicliua ou quéchua et l’aymara. Ces langues sont parlées au Pérou 
et dans la Bolivie. 
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C’est surtout dans le Mithrulatcs d’Adelung, dans les auteurs 
cités par ce savant linguiste, dans les écrivains espagnols de la con¬ 
quête de l’Amérique, enfin dans le Voyage au nord de la Bolivie 
par Weddel, que j’ai trouvé les mots que cl mas, avmaras et anciens 
péruviens que j’ai comparés avec des mots aryens,- parfois même 
avec des mots turamens ou sémitiques. 

Une excellente grammaire et un vocabulaire du quéclma ont été 
publiés par Tschoudi; mais, d’après une comparaison que j’ai faite 
entre Weddel et Tchoudi, le quéclma de Bolivie présente des va¬ 
riétés dialectiques qui le distinguent du quechua du Pérou. 

Le quiche du (ruatiraala et le quiché du Mexique, dont il est 
question dans l’ouvrage de M. Brasseur de Bourbourg et dans la 
Table comparative des langues indigènes du Mexique , par Pi- 
mgptel, sont-ils la même langue que le quechua du Pérou et de le 
Bolivie? Les livres et les études nécessaires pour établir cette com¬ 
paraison me manquent, et je dois me borner à proposer ce problème 
aux savants. Mais je crois que s’il y a entre ces langues quelques 
points de contact, il y a aussi de profondes différences. 

Selon Alfred d’Orbigny (1), la nation aymara est la première qui 
ait joué un rôle dans la civilisation de l’Amérique méridionale, et 
il faut chercher chez elle le berceau de ce peuple religieux et con¬ 
quérant qui fonda l’empire des Incas. Je crois pourtant que d’Or- 
bigny s’est trompé en soutenant que l’aymara était la langue des 
Incas. Cette langue, qui n’était parlée que par la race conquérante, 
avait entièrement péri au temps de Garcilaso de la Vega, c’est-à- 
dire au seizième siècle. 

Le plus ancien ouvrage sur l’aymara est la grammaire du Père 
Brentonio (Italien) de la Compagnie de Jésus, publiée à July, au 
Pérou, en 1G52, livre très-rare, que la Bibliothèque nationale de 
Paris possède. Mais c’est un premier essai tout à fait insuffisant. 

Adelung n’a pas connu cette édition de la grammaire du Père 
Brentonio: quoique très-mal imprimée, elle est plus correcte (pie 
les éditions faites à Rome du même ouvrage. 

Le mot qui signifie soleil en quéclma et en aymara est Inti. La 
lettre d et les articulation dr, tr, ainsi que toute articulation formée 
par une liquide précédée d’une autre consonne, manquent dans ces 
langues. Inti peut doue être regardé comme = Indi, ou comme 
une contraction et une modifications d’Indri. En effet, d’après 
Hervas, l’ancienne forme péruvienne était Indi. 

Set iiulli briller,^brûler; iüd-u lune, soleil; Indr-a le dieu de la 
lumière, la plus ancienne divinité des Aryas Védiques, antérieure à 
Brahma. 


(1) L'homme américain de i Amérique méridionale, 1, 300, 
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Les adorateurs du soleil, les anciens Péruviens, donnaient donc à 
la lumière, au soleil, le même nom que les Aryas. 

Le nom Cnzeo, la viïïe du soleil , semble correspondre au sanscrit 
kushâku soleü (en soppriinant à, kusku). 

Tandis que les Aryas Védiques descendus de t’Himâlaya dans 
l’Inde transformaient leur ancienne religion, en reléguant Indra au 
second rang; tandis que les Aryas Iraniens gardaient la pureté de 
l’ancien culte, en adorant le feu comme symbole de la divinité, est- 
ce qu’une partie de la même race aurait traversé l’Asie orientale 
et l’Océan Pacifique, en apportant la langue aryaque et le culte 
du soleil sur les rivages occidentaux de l’Amérique méridionale ? 
Les Arii (Irii, Isii) se sont bien étendus jusqu’à l’Islande ! Il est 
vrai que l’établissement des lucas au Pérou est d’une date compa¬ 
rativement récente; mais il est possible que les Aryens émigrés en 
Amérique aient longtemps habité des régions pauvres et monta¬ 
gneuses avant de conquérir un grand empire, comme les Aryens 
Védiques. Les Iraniens adorateurs du feu ont été persécutés à di¬ 
verses époques par des peuples qui suivaient d’autres cultes, et ont 
dû chercher un refuge dans des pays lointains. Est-ce qu’une partie 
de ces émigrés aurait abordé aux rivages américains? 

M. Hanlay, interprète de chinois à San Francisco en Californie, 
a soutenu que les Chinois ont découvert l’Amérique ii y a 1400 ans 
et qu elle a été visitée par des prêtres bouddhistes. II a publié une 
liste de mots chinois et américains (de l’Amérique centrale et mé¬ 
ridionale), qui offrent une ressemblance. Les Chinois connaissaient 
1 Amérique, dit-il, sous le nom de Fars an y. II ne faut pas s’em¬ 
presser à tirer de ce nom des conséquences historiques: mais on 
doit avouer qu’il est bien curieux et bien ressemblant, peut-être par 
hasard, à Fars (Perse), à Persan. 


\oici plusieurs autres mots en quechua, en aymara et dans la 
langue des Incas, comparés avec des mots aryens. 

J’ai marqué comme anciens péruviens les mots appartenants à la 
langue des In cas ou au quechua du temps de la conquête. 

Ane. pér. Pacakamak IHeu est expliqué par les auteurs espagnols 
gui anime le monde. On peut le rattacher aux mots sanscrits paç-u 
âme universelle •+■ gant mouvoir. 

Manko-kapak, fondateur de l'empire du Pérou || hind. ma- 
nukh, set manush, kymr. mauak, a. h. al), imlhnise-o, angl-.sax. 
mansk-a, m. h. ail. mennesch, ali. meusch, kurd mang, sig. mamic-e 
homme. La civilisation des Aryas Védiques remonte aussi à- Manû 
]| ai. qabb ? oi, général, chef, homme de. race noble || prsn qab-û 
pou voit |1 ital. cap-o chef, capocc-ia chef de la maison. Ce mot cor- 
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respond à une forme liypoth. aryenne kabaka, k&paka || qcha 
kapak chef. 

Ink-a — Æva?, âvav.Tc-ç, irl. aonakh prince (racine nak, nakh) |j arm. 
nakh -premier (— ankli) j| ar. ink-ù excellent, choisi. De même en 
Irlandais rogh excellent, choisi et riogh roi. 

Sinci-rôk-a, surnom d’un Inca, signifiant, d’après les Espagnols, 
roi prudent et vaillant. Sinci — sinti (comme le quéclma cunka 
dix — aymara timka); set cint méditer, réfléchir -+* rôka = irl. 
rak, riogh, Iat. rex, set rûg'-a roi |] set râg' être roi, régner, Cire fort , 
miliant || afgh. rogh vigoureux |] angl.-sax. rak, rîka-n être fort || 
isl. raîk-r fort, rek-i force (1). 

Tupak-yaua brillant père, surnom populaire d’un Inca = tupak 
brillant (set top briller) ■+• aua = hébr. ab-a, assyr. abu père. 

fupak-amar-u. C’est le nom du dernier descendant des Incas, qui 
périt dans un soulèvement des Péruviens contre la domination espa¬ 
gnole au siècle passe. Il signifie en quéclma brillante couleuvre — 
set, zd tap briller -t- zd nuira couleuvre. 

Amaru-mayu, nom que les Péruviens donnaient au Rio de la 
P lata, signifiant couleuvre-rivière, rivière des couleuvres = zd nuira 
couleuvre ■+■ set ma, copt. mu, assyr. mi, ar. mah, hind. ma, syr. 
mayo, cliald. maya eau. 

Am au ta savant — set mêtli, mèdh comprendre; mùdh-a intelli¬ 
gence |j zd madli-a science |1 pv/tt-ç intelligence; pax-éw étudier. 

Korpahuaski hôpital. Probablement ce mot est composé de deux 
mots, comme voooxopsîov (vôuoç maladie ) et le turc khastalianê 
(khasta malade), qui signifient de même hôpital: Le premier élément 
korpa se rattache au set kr'p, karp être faible (ital. erepa-rc mourir). 
Les mots qui signifient malade ont des racines signifiant être faible , 
ou être fort avec une particule privative, p. e. àafeyfjç faible, ma¬ 
lade — & priv. aOivo; force. 

Koc-a mer — set kacflg'-a mer; kac-a nuage, kac être li¬ 
quide. 

Kill-a, kill-ay fer — set çilég'-a, gaél. kalat, irl. kailte dureté || 

|| set çil-â pierre, lat. silex; tcliq. kalî-ti rendre dur. V. SiSrjpoç. 

Puncon jour — set bliang' briller. 

Pakar-i matin — zd bag' briller (set pac enflammer), set pâkaM 
blanc , c'est-h-dire brillant. 

Tul-a nuit — set tutth-a collyre d’antimoine, indigo. Les mots qui 
ont ces acceptions, dérivent de racines signifiant être noir. Donc la 
racine tutth (tut) aussi a cette signification, antiphrase de celle 
qu’elle a dans le set tutth-a feu. 

(1) Les mots signifiant roi sc rattachent toujours à d’autres mots signifiant 
fort, être fort, p. c., a. h. ail. kuniiig, ail. konîg roi; a. h. ail. kwon être fort , 
V. Tùpayvoj. 
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Sua voleur = set ca. 

Ap-a chef — égypt. ap, copt. ap-e tête; ap-éu chef; af-e prince. 

Kurak-a chef — kymr. kawr chef ( 1) |j xipos-vo-;, xfjpa-vo-ç chef, 
prince; xip, xàpx tête. 

Mamakona-s vieilles femmes, qui étaient chargées d’élever et de 
surveiller les vierges consacrées au soleil — qelia, etc. marna mère 
•+■ set kân-ya jeune fille, vierge. 

Mezk-i doux — set mêdliuk-a — lith. mêsz-ti rendre doux. 

Kar-a, kaorr-a mais — set, zd gar, yp*- w manger |} arm. qer 
nourriture || à-yop-à blé, comestible || arm. kar-i orge j] prsn kar riz || 
set gâritr-a orge (2). 

Kumok beau — set kam-yà aimable; karn-â, kaman-a beau || 
arm. qama-q agréable, plaisant (set kam aimer — a. pér. kum, comme 
set kan kl. — kymr. kun aimable). 

Lôli-a menteur — Xa 1-m parler || kymr. IIoI babil, propos d’un fou; 
llolifMtf babiller, parler comme un fou. — Ainsi p0o-s signifie-t-il 
parole et fable (zd mith -mentir) |] angl. tell parler; dan. tal-e causer; 
angl, tal-e mensonge. C’est la même racine qui en grec signifie 
parler, en kymrique babiller, parler en fou et en ancien péruvien 
mentir. • 


Voici des mots quéchuas et aymaras comparés avec des mots ap¬ 
partenant à d’autres langues. 

Qelia. Iiim-a parler || set ran' émettre un son, ran-a son 1| ar. 
run-a’ son musical, ran«m voix, son || angl.-sax. rân/a-n émettre tin 
son; rûn colloque || rim-e, ital. rim-a. 

Khar-i, sig. klicr-e homme [| set car-î jeune femme || tre qar-o, prsn 
khâr-a, pélasg. ghnt-a (plur. glir-a) femme. 

Vas-i maison; aym. ut-a || set vas habiter; vâs-a, russ. ves-i maison. 
Le p. p. de vas est ushita (en supprimant i) = uskta. Sli dispa- 

(1) Lorsque le Walies était divisé en tribus ou clans, d’après Owen, on 
nommait les chefs kawr. 

(2) En général les noms des céréales, qui forment la meilleure nourriture de 
l’homme, se rapportent à des racines signifiant manger , nourrir, p, e.: 

Brct. éd, id; irl. ith, gaél. ioth, kymr. yd, korn. y •/. blé || 14-m, lat. ed-o, set ad-mi, 
lith. êd-mi, irl. ithi-m, goth. ita-n, a. h. ail. izrt-n, isl. êl-p, suéd. iit-a, Tris, it-a, 
et-a; hoit. eetc-n, a. si. jaik-ti, arm. utc-1 manger H lith. êdi-s, isl. àt-a, a. si. jad, 
ïîsa-iiK, Êiwî- 15 , lat. es-ca nourriture; set ùd-ya comestible, 

SiTog blé || set sitv/-a blé, ris |] oitoO-jibi $e nourrir. 

Angl. wheat, set vkl-a, kymr. b-wyd, a. h. ail. vveid-a Mé\\ kymr. h-wyt-a manger, 
lat. ador blé; set aclin-a, ami-a nourriture, lat. amiona. 

Prsn kal riz || set khad manger. 

Ann, hatK pain, has pâle || basq. haz nourrir. 

Set gôdhum-a, prsn ganduin, y*v5<o|io-v, tel. godha-inala blé [[ Y*vîû|i , rj farine. 
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raissant (comme dans kùt, qui dans les langues actuelles de l’Inde cor¬ 
respond au sanscrit kuslit'ha), il reste uta (ushita = ushta — ûta), 

Par-a pluie = zd vâr-a || set vàri eau j| zd vâr, prsn bârtdan 
pleuvoir j| tchq.j pol. par-a vapeur || sig. par-o nuage |] prsn bàrdn 
pluie || oss. dig. vara-n pleuvoir. 

Naw-i oeil — set nêtra, dont la racine est nî gunifié, dans le sens de 
briller (tra suffixe). Tous les mots qui signifient oeil, voir se rattachent 
à des racines signifiant briller, brûler. C’est à la même racine ni qu’il 
faut rapporter le quechua et aymara nina feu (assyr. nana lune). 

Kir-u dent || set çr', çar, xefp-tü, isl. s-ker-a, pélasg. s-kijr, lith. 
s-kir-ti séparer, briser; déchirer. Les mots qui signifient (lent ont 
des racines signifiant couper, briser. V. ’ASstgx;. 

IJn-u eau = isl. unn, a. pruss. und-s, lith. und-û, vund-û || a. celt. 
inn vague. 

Khar-a peau = afgli. khwar, lat. corkm. 

Mana non || jr/j part. neg. j| bret. manu rien. 

Kill-a lune paraît se rattacher au set kil-a flamme; kil être blanc. 
De même le set candra lune dérive-t-il de cand briller, brûler; lat. 
candidw-s candide, très-blanc. Il faut eu dire autant de killak-a 
argent; ce mot a un air tout-a-fait sanscrit. Les mots qui signifient 
or, argent, dérivent de racines signifiant briller, brûler j| irl. gile, 
geai blanc, brillant; gealnn, gilcakhd blancheur || gaél., irl. geakkh 
lune || isl. gyll-i dorer || mal. kîl-au briller; kîlat brillant || lith. s-kil-ti 
mettre le feu. 

Aym. cac-a homme — sig. gac-o, prsn kâk || sig. kac-a, gaos-i, 
gaci-n femme; gac-e gens || prsn kas homme. 

Koka, qcha sacs-a plante — set kaksha; set ghash-a, prsn gliish, 
ghish-ah forêt; irl. gas touffe, tige, tronc, branche d'arbre. G as s en 
cyngalais est le nom de toute espèce de plantes. V. ’AvaxdcpSwv. Sacsa 
et koka sont le même mot modifié. Les Àymaras nomment aussi 
koka la plante appelée systématiquement Érgthroxglon koka, dont 
ils aiment à mâcher les feuilles: c’est pour eux la plante par excel¬ 
lence. Ainsi en set kliva signifie plante et lotus; en tamouli pol cocos 
(set phala fruit), etc. 

Tipuani, une des plus riches mines d’or de la Bolivie — set dip, 
tap briller, brûler; dîpan-a embrasenmit, flamme; tapan-a soleil ; tâ- 
pan-a or, etc. V. ToTKtÇtov. 

Sarata, montagne toujours couverte de neige, qui lui donne un 
grand éclat, aux environs do la Paz capitale de la Bolivie. — Set 
surakta bien coloré, brillant || lat, Soractes, montagne de la Sa¬ 
bine, aux environs de Rome, toujours couverte de neige éclatante. 
V. Kevwwpfç. En effet la même montagne Sarata porte aussi le nom 
d’ÜIampu, dont la racine est sans doute lamp = Xâ|ui-u> briller; 
ital. lampo, esp. lamparo éclair || a. pér. il lapa éclair, foudre. 
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Hori or, — C’est le mot français même = lat. aurum, précédé 
d’une aspiration* Le mot américain ressemble au sanscrit gaura or. 

Qcha, aym. warmi femme — set bhar-u, prsn bàr femme; set bhr', 
bhar porter, produire , engendrer; lat. par-io. M de warmi param¬ 
étre un suffixe. 

Aym. phakhsi lune a une racine phakh semblable à celle du mot 
grec vulgaire kl., qui dérive de îp^n'o-ç splendeur, 

briller (cfeyto). 

Car-a jambe — set car marcher. C’est le mot grec oxéXo; qui dé¬ 
rive de la racine xsX précédée d’un <z pléonastique ou intensif |j copt. 
kal jambe. 

Koll-o (/ mouillé) montagne = lat. colli-s colline. 

Nas-a nez = lat. nas «-s, ital. nas-o. 

Lak-a louche = kyrnr. llok — lat. loquor parler; tre lakerd-o 
parole. Les mots qui signifient bouche ont toujours une racine si¬ 
gnifiant parler , ou respirer, ou manger. V. Xl-cigee. 

On trouve quelques traces de formes aryennes ou turaniennes 
aussi dans quelques autres langues américaines. Il parait que l’on 
a adopté les noms des nombres, p. e., en leco ber (— tre bir) un, 
toi deux, cai (= tai, tri) trois, berça (= benca, set pançan) cinq; 
en mozeteno tak dix — 5 év.x. Peut-être ces peuples sauvages ont-ils 
emprunté au langage d’un peuple civilisé et dominant quelques noms 
de choses étrangères à l’état de sauvage; p. e., en leko nos signifie 
village (goth veihs) et paraît se rapporter au sanscrit vas habiter; 
tikh sel ressemble au sanscrit tikta salé (V tig'). Il n’y a aucune 
trace d’éléments aryens dans d’autres langues sud-américaines, p. e., 
dans celles des Botocudos, des Apiacas, etc. 

Je n’ai trouvé non plus de traces d’aryen dans le glossaire des 
trente langues parlées par des peuples nord-américains indigènes, 
qui a été publié par Domcnech (1). 

On trouve appliquée dans le quechua et dans l’aymara la loi 
d’antistrophe; p. e., aym. pek-e tête (lat. capît-t, ital. cap-o) = tre 
bâsh; laph-i feuille = spuXXo-v; orko montagne — si. gor-a, etc. 

Quelques noms de nombre confirment aussi nos conjectures. 

Eu général le système de numération chez les peuples améri¬ 
cains n’a pas pour base la dizaine, mais le cinquainc; p. e. ils n’ont 
pas de mot simple pour dire six. Ceux qui ont adopté la numé¬ 
ration décimale semblent avoir subi l’influence d’un peuple civili¬ 
sateur. 

Qcha ukh un = set êk-a — ukh est avec êka dans le même rap¬ 
port que le lat. unus avec eTç, évéç, 

(1) Seoen years résidence in the gréai demis of Norlh America, by the 
Abbé Emm. Domcnech; Londres, 1800. 
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Aym. maia un || arm. mi; \d<x une. 

Aym. paia deux , curieuse homonymie avec l'ital. paio paire , plur. 
paia. 

Qclia phisbha, aym. pheskha cinq — set patican fu ésenthétique) 
= pacan = tre besh, )ith. penk-i. 

Aym., qclia sokht-a six [| lat. sex, II, set shash; 8xtoç, lat. sext«-s, 
set sliaslit’-a sixième. La forme primitive pourrait avoir été soksha 
(zd khshas). 

Aym. tunka dix (— n ésenthétique) = tuka, liy.ee., lat. decem, 
set daçan. 

J’ai trouvé clans ces deux langues, qui ont une affinité inconte¬ 
stable, quelques traces aussi d’éléments turaniens; p. e. qcha iskai 
deux se rapporte peut-être au tre iki, et khancis huit (— n ésen¬ 
thétique) = khacis semble correspondre au tre sekiz. 

Ces langues sont peut-être le résultat d’un mélange d’éléments 
aryens, et de quelques éléments turaniens aussi, apportés par une race 
conquérante et civilisatrice, par une race aryenne (les Incas étaient 
blancs), avec des éléments indigènes, proprement américains. 

Les langues quéchua et aymara possèdent quelques sons aryaques 
qui ont disparu dans les langues européennes, p. e. les aspirées gut¬ 
turale, palatale, dentale et labiale kha, ch a, tha, pha, dans 
lesquelles h est prononcé séparément de la consonne qui le précède. 


Je n’affirme rien définitivement; je sais que les affinités appa¬ 
rentes des racines sont souvent trompeuses et que la grammaire 
des langues américaines diffère profondément de celle des langues 
aryennes. 

Je pose la question et j’engage les savants à l’approfondir. Il est 
possible que le lexique des langues parlées par quelques peuples 
de l’Amérique ait subi une profonde modification par le mélange 
d’une autre langue appartenant à une race supérieure, guerrière, 
conquérante, civilisatrice et venue de pays lointains. Ainsi une 
partie du vocabulaire anglais est-elle latine ou française et la gram¬ 
maire ne l’est pas. Parmi les langues dravidiques de l’Inde, qui fut 
conquise en grande partie par les Aryens, les unes ont disparu en 
laissant des traces dans les langues pracrites; d’autres furent pro¬ 
fondément modifiées; d’autres enfin restèrent inaltérées. En Europe 
les peuples qui avaient précédé les Aryens, disparurent, mais en 
laissant en héritage aux conquérants quelques mots de leur vo¬ 
cabulaire. 

La question la plus importante est celle qui se rapporte à la 
langue des Incas. Elle a disparu, mais il est possible que des fragments 
d’hymnes à l’honneur du soleil et de formules rituelles, peut-être 
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magiques aussi, se soient conservés par tradition dans quelque coin 
de l’immense territoire des républiques américaines du Sud. On dit 
qu’au siècle passé les derniers descendants des Incas ont péri dans un 
soulèvement des indigènes étouffé par les Espagnols dans des flots 
de sang; mais cela n’est pas certain. Il est possible que des restes 
d’anciennes chansons et formules se soient conservés, et que le sens 
en soit perdu, mais la philologie comparée saurait bien le découvrir. 
Dans tous les cas l’analyse des noms propres, des mots péruviens 
que l’on trouve dans les historiens de la conquête espagnole et d’une 
foule de mots géographiques pourrait confirmer mon hypothèse, que 
le lexique de la langue des Incas était aryen ou mêlé d’éléments 
aryens. 

(1869). 























Les mots grecs, latins, français, italiens pour lesquels on donne dans cet 
ouvrage de nouvelles étymologies, sont écrits dans le Vocabulaire avec la lettre 
initiale majuscule. 

Les mots grecs* ainsi que les correspondants latins et français, qui forment 
le sujet des cent chapitres de cet ouvrage, sont précédés dans le Vocabulaire 
par un astérisque. 










VOCABULAIRE 


Afghan. 


às, 114 
ubah, 103 
ûsh, 115 
bait, 145 
pitào, 65 
per, 196 
tsarkh, 133 
g’àr, 91 
dàna’li, 41 
dàrral, 3 
darak, 89 
khwar, 19, 239 
khûn, 36 
rogh, 237 
zàr, 91 
dzàr, id. 
dsâr, id, 
càr, 33 
ghàrma’h, 6 
ghûna’h, 123 
kâr, 33 
kûnî, 99 
kadah, 146 
kor, 145 


kol, 93 
garmàh, 6 
garnit, id. 
lewah, 147 
mariy, 105 
raàghza’h, 28 


Agow. 

inulda, 182 


Ancien 

haut allemand. 

a [Ta, 127 
affo, id. 
aphul, 165 
amon, 142 
âtum, 194 
awa, 103 
balo, 35 
beran, 177 
biba, 178 
bibên, id. 
bittar, 65 


blôt, 36 
botah, 198 
brûn, 125 
brût, 62 
bûr, 145 
dakjan, 230 
danjan, 198 
dekjan, 230 
ehu, 114 
eit, 5 
elo, 1S2 
enclio, 9 
fadôn, 66 
farn, 177 
fiur, 107 
for, 185 
fridelo, 62 
friedela, id. 
frît, 63 
friunt, 62 
furün, 100 
gart, 146 
gelo, 124 
glôjan, 4 
gurtjan, 146 
hreîno, 16 
hring, id. 
href, id. 
hunt, 91 


iljan, 105 
itis, 85 
izan, 238 
jar, 197 
jehan, 70 
kwon, 237 
kuning, id. 
laubo, 11 
lebbe, 143 
lekjan, 150 
lewo, 147 
lîh, 199 
lîha, id. 
lin, 152 
lip, 144 
lippen, 143 
liub, 62 
liuban, 9 
Iiubiminna, 87 
liubjan, 62, 87 
liuthan, 154 
lôh, 48 
lumbe, 179 
Juppé, 143 
luppôn, 61, 143 
mana, 45 
mannisco, 236 
mâno, 45 
menni, 87 
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miimftn, 10, 87 

wolla, 153 

minza, 16G 

wumrn, 64 

mittul, 201 

wunni, id. 

mût, 158 

urfûr, 100 

mûra, 145 

zêt, 197 

naba, 84 


nepo, 18 

— 

nefo, id. 


neihhan, 0 

Moyen 

owa, 108 

haut allemand. 

pad, 86 


phàt, id. 

lewe, 147 

pheit, 181 

Îüppen, 143 

quena, 39 

menuesch, 236 

rezza, 183 

sweher, 93 

rota, 156 

swëster, 95 

rotôn, id. 

swiger, 93 

sagjan, 70 

wurz, 154 

salba, 191 


salbôn, id* 

— 

salo, 6 


sangjan, 37 

Allemand, 

segjan, 70 


seo, 78 

affe, 127 

sibbi, 93 

apfel, 165 

sibbo, id* 

athem, 194 

skînan, 123 

baeken, 109 

smeran, 161 

baum, 129 

smero, id. 

binden, 86 

smiran, id* 

bitter, 65 

stîuran, 211 

blut, 36 

stiurjan, id* 

braut, 62 

stiuro, id. 

decken, 230 

suàger, 94 

delrnen, 198 

suehur, 93 

donau, 18 

suëstar, 95 

eisen, 174 

suîgar, 93 

feit, 29 

ter, 125 

freien, 62 

tohtar, 112 

freund, id. 

tretan, 58 

gani, 120 

triuuen, 125 

garten, 155 

lutta, 202 

gelb, 124 

tutti, hl. 

glaube, 11 

tutto, id. 

glauben, id. 

wan, 99 

jalir, 197 

wêgan, 72 

kalt, 142 

wêgjan, id. 

konig, 237 

weida, 238 

kohle, 4 

wïg, 91 

kraut, 129 

Tvîh, 69 

laut, 176 

wini, 62 

leicho, 199 

wirkjan, 171 

lieben, 11 

witu, 5 

lied, 156 


tôwe, 147 

garb, 198 

marin, 39 

geld, 100 

mast, 150 

gelding, id. 

mehl, 58 

glad, 151 

mensch, 236 

gore, 37 

mühle, 58 

madder, 47 

mund, 195 

main, 163 

natter, 22 

mandrake, 162 

nîere, 9 

marking-nut, 135 

oline, 99 

mean, 39 

sagen, 70 

minth, 166 

schale, 19 

moon, 45 

schild, îd. 

shîrt, 121 

schirni. 20 

siek, 60 

schollkraut, 228 

sister, 95 

schnee, 79 

skin, 129 

schwager, 94 

smell, 160 

schwarz, 124 

son, 94 

scliwester, 95 

sweet, 19 

schwiegermutter 94 taper, 205 

schwîegervater, 93 

tar, 207 

see, 78 

taie, 238 

sohn, 94 

tell, id* 

spalten, 2 

tïme, 187 

stahl, 190 

longue, 176 

stimule, 194 

tooth, 14 

stunde, 197 

tree, 125, 129 

tag, lit 

yes, 9 

theil, 3 

wheat, 238 

tisch, 3 

wynn, 64 

tochter, 112 
trînken, 207 

_ 

wolle, 153 
un, 90 

Anglo-saxon. 

_ 

acdhm, 194 

Anglais. 

aelan, 26 
af, 114 

altnond, 29 

al, 226 
alh, 96 

ape, 127 

apa, 127 

bitter, 65 

appel, 165 

blood, 36 

arn, 79 

body, 198 

bearu, 177 

bud, 18 

beoran, id* 

cheeserening, 81 

bëran, id. 

coat, 131 

biler, 65 

cotton, 122 

blôd, 36 

daughter, 112 

bodig, 198 

fart, 148 

botl, 90 

fern, 177 

brîd, 62 

fine, 64 

bryd, id. 

fumitory, 125 

bytljan, 90 
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bûr, 145 

lîk, m 

dàh, 198 

lin, 152 

dhakkan, 230 

line, id. 

dîgan, 198 

iufjan, 11 

dohtor, 112 

maere, 105 

ëh, id. 

man, 234 

ëhu, id. 

manska, 236 

eglan, 12 

mat, 158 

ël, 226 

niëlan, 59 

elf, 149 

mëlu, id' 

elp, 9 

mene, 87 

eoh, 114 

mëtan, 158, 189 

ëfan, 114 

mïgan, 55 

ëran, 115 

mîhan, id. 

ewe, 103 

minla, 166 

fatan, 66 

mëna, 45 

fearn, 177 

niyl, 58 

friitu, 63 

naekan, 9 

frâtvjan, id. 

nâs, id. 

fredd, 62 

nesan, id. 

freôntj, id. 

ort, 154 

fridhu, id. 

os, 94 

frig, 63 

pàde, 131 

fri gj an, id. 

padh, 86 

lridnd, 62 

râk, 237 

fyr, 107 

reàd, 87, 124 

fyran, 100 

reâdjan, uL 

gëlu, 124 

reôd, id: 

gyrdan, 146 

reodjart, id. 

hafer, 127 

rîkan, 237 

liât, 131 

rûn, 238 

heorte, 91 

rûnjan, id. 

lirif, 16 

sae, 78 

îdan, 5 

sagan, 70 

ides, 85 

saegan, id. 

îdhan, 5 

seak, GO 

ilan, 115 

sealf, 191 

ilp, 9 

seék, 60 

irnan, 79 

seokan, id. 

kerr, 133 

sedkness, id. 

kerran, id. 

sidk, id , 

kaljan, 142 

smîtan, 29 

kvine, 39 

steoran, 211 

kynn, 96 

stiëran, UL 

ledfa, 11 

styran, id. 

lêf, 61 

sveart, 124 

lèfan, 10 

svëgan, 73 

leddan, 154 

svëger, 94 

îedf, 02 

svëgir, id. 

ledfan, id. 

sveor, 93 

lëkan, 150 

sveoster, 95 

lekkan, id. 

sveostor, id. 

ieddhan, 150 

svuster, id. 


svyster, 95 

abrah, 56 

su nu, 94 

abru, 163 

tûn, 41 

abrusanam, id. 

tapur, 206 

aball, 75 

team, 112 

ahirtar, 36, 124 

teogan, id. 

aûd-âl-btikhûr, 68 

teolih, id. 

aûd-i-balasan, 75 

leohjan, id. 

irb, 43 f 44 

teor, 207 

arib, tk. 

tëru, id. 

ereb, id. 

thefjan, 205 

aty, 114 

thînan, 198 

itîy, id. 

tînan, 41 

àdam, 123 

toht, 112 

adm, id. 

irëdan, 58 

. asîr, 25 

trëgan, 210 

asmad, 47 

trëge, id. 

isrnid, id' 

trëgjan, id. 

usmud, id. 

tunge, 176 

asmat, id. 

lungol, id. 

enab-eddîb, 164 

uban, 114 

iqir, 23 

ufan, id. 

ail, 26 

vaed, 131 

allah, 96 

van, 62, 10 

ilmâh, 15 

vana, 99 

eimàs, 15 

vann, 125 

alwà, 27 

vart, 155 

ilwà, id. 

vîh, 69 

alwat, 26 

vuli, 153 

alûvat, UL 

vên, 10 

uluw, 26 

vônon, 62, 10 

ilàb, 96 

vedd, 56 

agharr, 5 

vert, 155 

am, 197 

vigjan, 91 

amûs, 31 

vine, 62 

amtn, 10 

vinan, 62, 10 

ân, 197 

vonn, 125 

inkà, 237 

vyrt, 155 

bàbaia, 75 

vudu, 5 

babil ïy, 75 

vu 11, 153 

bàkur, 68 

vurina, 87 

bàla, 75 

vurmread, id. 

balat, id* 

vurms, 140 

buta*, 29 

vnmisig, id. 

bakhbakhat, 73 
bakbr, 68 

— 

bakhûr, id* 
bakhar, id. 

Arabe. 

bukhâr, 68 
badd, 3 

ab, 188 

bad, 84 

abb, 114 

ba zz t 153 

abar, 148 

byz, UL 

abrad, id* 

burr, 177, 185 


m 

bis, 22 

bis-âbkattân, 172 
bisnàq, 22 
busr, 153 
bish, 22 

baqt, I 
bakbak, 195 
hikah, 71 
bukà 1 , 73 * 

bakkar, 71 
bakkat, 05 
bughà\ â 
bighà\ îd. 
baghûv, ici 
baghïy, id. 
bughbur, 91 
bulàdàr, 35 
balasan, 75 
hait, 2 
balai, id. 
bulàl, 75 
ballat, id 
baluh, id. 
bullat, kl 
bilàl, 150 
bawl, kl 
bayt, 145 
tâbyîn, kl 
übr, 205 
tibyân, id* 
tàrr, 207 
tarkim, 89 
turtûr, 179 
tartarat, id. 
takkat, 203 
iàmur, 36, 207 
tam, 194 
ton, 228 
tum, 14 
tana T , 34 
g'ebel, 77 
g’elwat, 4* 
g'alî, id* 
g'alfy, id. 
g'ar, 150 
g'iriyat, id. 
g'arayftn, id. 
garm, 20 
g'arug', 133 
g'awl, 133, 153 
g ui, iâ. 
g r awn, 123 
g’usmàn, 199 


girâhat, 12 
g'arili, id. 
g'arim, id. 
g r ama\ 199 
g'amà 1 , id. 
g'un, 123 
g'awz, 29 
g'awzat, id. 
liarr, 5 
hakim, 61 
halak, 6, 133 
halkat, 133 
liu mm, 104 
humran, 65 
hamam t 104 
harnamà, 31, 118 
humam, 104 
hamy, id. 
hamîy, id. 
lnimur, id. 
hamûn, 105 
hamîm, 104, 105 
hamm, 104 
hammam, kl 
hammat, id. 
humm, id. 
humilia, id. 
îiimir, id. 
hamàrrat, id. 
hamra 1 , 124 
hama\ ul 
bitnhim, kl 
humlium, id. 
humrat, 36, 124 
hinnà , î 36 
hayl, 26 

dàg% 144 
dàr, 15, 125, 146 
dârr, 15 
debeb, 205 
darr, 78, 207 
darrat, 207 
dirrat, id. 
dirham, 89 
dirhim, 59 
durr, 15 
durrîy, id. 
darïr, kl 
diryàk, 207 
davyàk, kl 
darràk, id. 
dawr, 146 
dawra, id. 


darsmi, 128 
dafîy, 205 
dulbat, 222 
dalabus, kl 
dam, 36 
damm, id. 
dam!, id. 
damîy, id. 
duma 1 , 44 
rabb, 44, 61, 10! 
ràb, 43 
ràha, 143 
rahab, 15 
ras’, 143 
rida 1 , 152 
raqm, 89 
raqam, id. 
raqtn, id. 
ra’m, 179 
ri’mân, kl 
ramm, id. 
ranatn, 238 
runa 1 , id. 
zar, 191 
zir, id. 
zarb, id. 
zirb, kl 
zurbîyat, kl 
sàtir, 201 
sàrï, 191 
sa\ 78 
sabb, 201 
sibb, id. 
sabr, 22 
sltâr, 201 
sitàrat, id. 
salara, id. 
satr, id. 
sitr, id. 
su Irai, id. 
sidàr, kl 
s&dil, kl 
sar, 200 
sarb, 191 
sarab, id. 
sarîb, id. 
sîrayat, 191 
syritb, id. 
sarîy, id. 
sarî\ id* 
sakan, 167 
sulàf, 191 
sa’at, 167 


sa’at, 167 
si’at, id. 
siklat, 125 
samàmat, 198 
sam&wat, id. 
samâ’im, 104 
semsïni, 76 
sitnsim, id. 
satiam, 163 
shibrim, 102 
sharb, 191 
shirb, id. 
sharlb, id. 
sharîba, id. 
sbaràb, id. 
sharûb, ul 
shar&bàt, id. 
sharàbî, id. 
shurb, id. 
shurba, id. 
shurrâb, id. 
shûrat, 200 
shusham, 222 
shakr, 37, 125 
shakir, 127 
shakiràt, id. 
shukkàr, id. 
shukara*, id. 
shukkâra’, îâ. 
shîkràn, 37 
shukrat, 125 
shatr, 201 
shall, 199 
shamm, 75 
shainûri, kl 
shammal, id. 
s'àrai, 200 
s'idàr, 125 
s'afrà, 110 
t'Mat, 199 
t'àla, id. 

116 
i'ally, id. 
t'alik, 117 
t'amm, 79 
t'iinm, id. 
t'unn, 198 
Fin, 228 
Fana 1 , id. 
h'àm, 104 
h'ubab, 8 
h'àbîb, id. 
h'abba, 8, 234 




h'aüy, 90 

qanî, 123 

h'atirat, kl. 

qabb, 236 

ii'art, 53 

quds, 15 

h'asb, 201 

qurat, 9 

h'isàbat, id. 

qaryat, 145 

h'asr, 25 

qiryat, id. 

h'ilm, 18 

qarqar, 120, 145 

h'ilminabàt, id. 

qirmiz, 123 

b'ama’, 105 

qirmizly, id. 

ghàrat, 120 

qirri’, 12 

ghâzî, 143 

qit!, 142 

ghadaq, 150 

((al't'an, 122 

ghard, 120 

qat'l, 90 

ghalaî, 150 

qut’n, 122 

ghaly, 4 

qut'un, id. 

fàta, 23 

qut't'un, id. 

fatàt, 38 

qut't'an, id. 

fata’, id. 

qut'nîy, id. 

fatîy, id. 

qasam, 135 

farr, 178 

qalb, 120 

farrà, 107 

qalf, 120 

farra, 139 

qalqàl, 115 

furât, 63 

qimmat, 199 

firâr, 178 

qirtdîd, 124 

faràk, 3 

kàtlân, 122 

firdaws, 177 

kabàb, 110 

farg', 2 

kabd, kl. 

fars, id. 

kita’, 90 

farz, id. 

kath, 90 

farîs, 148 

kadh, id. 

farq, 2 

karb, 120 

firq, id. 

kirbàs, id. 

faraq, 178 

kirbàsîy, id. 

faruq, id. 

kurat, 145 

ftlkh, 2 

karâbisîy, 120 

falz, id. 

kura, 133 

firsik, 183 

kura*, 200 

firâs’, 180 

kirdàr, 146 

fai’, 2 

karkarat, 133 

falq, id. 

kurîy, id. 

fayd, 23 

kapa, 120 

ta, 9 

kapas, id. 

fanah, 139 

kasa, 1% 

qàra, 12 

kashkash, id. 

qâtil, 90 

khâri’, 140 

qâriyat, 145 

khül, 226 

qàràt, 145 

khitl, 201 

qàrat, 220 

khidr, kl. 

qàrî, 12 

khokh, 183 

qàl, 176 

khukh, id. 

qàlib, 198 

khar’, 140 

qàlat, 176 

khur’, id. 

qàmat, 199 

khira’, id. 


kharâ% 140 

maskan, 167 

khirà% id. 

maskin, id, 

khùriUin, id. 

masîh, 28 

khart, id* 

m&shsh, 55 

klïuruat, id. 

mashàmm, 75 

kharwat, id. 

mashrab, 191 

khiss, 1ÛO 

raat'a 1 , 199 

khisâ’, id. 

masV, 55 

khasîy, id. 

maqaiT, 145 

khêüt, m 

mana’, 163 

khayr, 190 

manîyat, id. 

tèbin, 149 

munyat, id. 

lubb, 43 

minyat, id. 

lab, 147, 149 

mah, 237 

labîb, 43 

mighsar, 192 

libàn, 149, 150 

mighzflr, id. 

mm, i5o 

mukattâr, id. 

labât, 147 

mônsel, 4G 

labàn, 149 

nàb, 84 

laban, id. 

nâr, 169 

labûn, id. 

nûr, id* 

Ilba% id. 

nurîy, id. 

libiij id. 

navr, id. 

kbn, id. 

nabàt, 18 

lubân, id. 

â&bâtîy, id. 

lubnaV id. 

nabt, id. 

kt, 152 

nabr, id. 

lit, id. 

nibras, id. 

lawb, 51 

narïy, 40 

liqà, 199 

naks, 9 

kys, 147 

nasam, 75 

màrîyat, 105 

nasâman, id. 

tnarîy, 161 

nasim, id. 

niakhkh, 28 

nasha’, id. 

mukhkh, id. 

nashq, id. 

mukhkhayt, 181 

nush, 29 

mokhaet, id. 

nukhkhj 29 

masnât, 158 

ïiayyir, 169 

misnàt, id 

nilïy, 30 

rnasai, 167 

nummat, 89 

mihamiQj 197 

nurnina, id. 

malt, 199 

vart, 124 

madd, id. 

vas 1 , 153 

midàd, id. 

vasVaskt, id. 

musammà, 168 

vas’ad, id. 

misma 1 , id. 

•yàküt, 212 

masâini’j id. 

yâkûti-ahmar, id* 

musma’, id. 

yàkûü-kabûd, id* 

marat, 163 

yàkûti-sarbasa, id. 

mar’, 40, 163 

yâkûti-muzâb, id. 

mir', id* 

yaüs, 117 

mur", id. 

yafi\ id. 

niBZZ } 55 

yafakt, id. 
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yawli, 212 
yûk, kl. 
yûka, id. 


Arménien, 

adzel, 200 
aqutzaneî, 131 
a m, 197 
amarhn, 104 
amusin, 40 
amusnanal, id. 
amusnuthiun, ÜL 
amoq, 29 
amoqelj id * 

ayk, 212 
aykanal, id. 

ayl, 220 
aylàkuyn, id, 
aylaqerpel, 19S 
aylaqunil, 123, 226 
aydz, 127 
ayraqerp, 198 
ayrel, 20 

ays, 94 
agh, ISO 
agha!, 58 
amarhn, 104 
an , 99 
ana, id. 
anali, 27, 186 
ankegh, 186 
andarh, 125 
aniepb, 107 
aparah, 56 
aparahutlriun, id. 
apakhurel, 200 
apurli, 185 
ar, 78 
arhith, 108 
arhn, 127 
arhu, 78 
arm, 127 
asp, 125 
astgh, 64 
astghiq, id. 
atamn, 14 
atrakuyn, 125 
atrushan, id. 
areq, 51 
arev, 26, 71 
arevapasht, 71 


ariun, 36 
ariunanal, id. 
ariurjasêr, id. 
ariunod, id. 
arq, 171 
arqa, 189 
arqanel, 171 
arqnni, 189 
ait, 200 
artakhuraq, id. 
artakhuyr; kl, 
bak, 1, 
bakin, 71 
badani, 38 
baqnasêr, id. 
baj, 1 
ban, 194 
ban.il, 194, 234 
barh, 176 
barb&rh, id. 
barbarhil, id. 
bart, 143 
bartel, id* 
bashkhel, 1 
beqanel, id. 
beqbeqel, id. 
ber, 182 
berel, 177 
botz, 65 
karhn, 127 
karî, 238 
kegh, 145 
kësb, 91 
kêr, 234 
Hel, 133 
ko, 234 
kol, id. 
kolanal, 10 
kuynvarti, 124 
krel, 171 
kumarel, 141 
kunaq, 123 
kos, 91 
kotevorel, 131 
koli, id. 
•darlm, 27 
darhnaham, id. 
darman, 14-4 
darmanal, id. 
degh, id * 
degharan, id. 
deghel, 144 
deghïn, 1® 


deghtz, 182 
deghtzi, id. 
deghnakuyn, id, 
dehpet, 88 
den, 44 
diel, 202 
diur, 142 
diurel, id L 
dustr, 112 
droshra, 89 
droshmadz, id* 
droshinel, id, 
drOsh, id. 
drôshel, id. 
ierh, 26 
ieraq, 171 
ierq, id. 
ierqel, id. 
ierqakrel, id. 
ierqasêr, 64 
ierqir, 71 
ierqrpaqel, 71 
ierqrpaqu, id. 
ierîvar, 115 
ieph, 107, 234 
zarhig, 52 
zen, 91 
zenaran, id. 
zenli, kl. 
zenumn, id. 
zov, 117 
zud, 15 
embel, 103 
entziug, 41 
enLziuil, id. 
entanal, id. 
thanal, 78 
theqel, 204 
thon, 78 
Ihorel, id. 
thuyn, 56, 07, 228 
jam, 199 
jamanaq, 197 
jir, 142 
jranal, id. 
îaqanel, 119 
ishhel, 189 
imanal, 39, 117 
imasd, 39 
imasdanal, id, 
luys, 51 
lurli, 142 
lur, id. 


lurr, 142 
lare, 143 
lusin, 51 
lusnapasht, id. 
khagh, 187 
khaghel, kl, 
khap, 127 
khapel, id, 
khapic, id. 
khapu, kl. 
khind, 142 
khmel, 227 
khndal, 142 
khuyr, 200 
khôs, 175 
khôsil, id. 
dzanôth, 200 
dzayr, id. 
dzarh, 125, 200 
dzarip 200 
dzarir, 46 
dzarrak'ar, id. 
dzarrel, id. 
dzer, 12 
dzeranaî, id, 
dzidz, 202 
dzidzagh, 186 
dzidzaghil, id. 
dziran, 182, 200 
dzïrani, id. 
dziurel, 12 
dziuril, id. 
dzdzel, 202 
qath, 149 
qathn, id. 
qaqac, 213 
qamaq, 238 
qapiq, 140 
qapqel, 152 
qar, 195 
qatu, 148 
qataghi, id. 
qannir, 87, 123 
qeghev, 20 
qen, 39 
qer, 238 
qerp, 198 
qerpanal, id, 
qerpas, 121 
qert, 146 . 
qertel, id* 
qesrayr, 93 
qesur, 94 






qilhii, 150 
lias, 238 
hatz, id. 
haiu, SI, 227 
harael, id 
hamegh. 31 
hamem, id. 
harqanel, 171 
lier, 153 
hir, 124 
hot, 18 
hôtel, id. 
hrad, 87 
hravarh, 4, 87 
hravarbel, 87. 
hraparpar, id. 
hratap, id. 
tzagh, 186 
tzaghel, id. 
tzaghadzanaq, id. 
tziun, 123 
tziunel, id, 
tzmerhn, 105 
tzmerel, md. 
g’arh, [42, 195 
g'egtiev, 20 
malel, 58 
madz, 157 
rnadzanil, id. 
mah, 91 
maha, id. 
man, 159 
mane), id. 

manq, id. 
manuadz, id. 
manuadz apat, id. 
manraqor, 162 

manr, 59 
manrel, id. 
malutaq, 166 
mari, 150 
mekin, 143 
raeknel, 157 
meknil, id. 
megh, 186 
ineghu, id. 
meghr, id. 
metz, 165 
meq, 55 
metagh, 18G 
ruez, id. 
mghel, 157 
mi, 241 


mizel, 55 

parapil, 143 

mizeraq, id. 

paraputhiun, id. 

mizn, id. 

parar, 177, 185 

mis, 80 

pararel, id., id. 

mit, 39 

paren, 185 

muyn, 46, 226 

parunaq, 196 

mor, 182 

paruyr, id. 

mori, 145 

parure], 145, 106 

mur, 182 

pardez, 177 

muz, id. 

pardezapan, id. 

muth, 10 

peghaqos, 186 

yazel, 69 

pet, 84 

nakh, 237 

petangl, id. 

nekh, 9 

petulhiun, id. 

ned, 10 

cer, 5 

nerq, 1G9 

cerm, 6 

rterqadz, id. 

cur, 191 

nerqanel, id. 

cri, 191 

nerqel, id. 

saghamanlr, 186 

shanth, 222 

san, 94 

sharhakuyn, 123 187 sar, 200 

sharhakurel, 124 

sart 3 \2l 

shêq, 87 

sataq, 90 

shith, 149 

sataqel, id. 

shiqaqarmir, 87 

sataqil, id, 

sliogh, 80 

siratarph, 87 

sltoghal, id. 

sirel, 87, 110 

shushuma, 76 

sorel, 101 

sliurc, 133 

sorsorel, id. 

shrc, 87 

sunq, 101, 102 

shrcan, 133 

sutmatutaq, 166 

shreapat, 87, 133 

vaghr, 16 

shrcel, id 

vanq, 38 

shrcshrcel, id. 

varli, 87 

oqel, 70 

varhel, id. 

ught, 115 

vars ? 35 

unayn, 29 

vart, 124 

utel, 238 

vert, 154 

paqanel, 8, 71 

vishap, 22 

paqpacel, 18 

vush, 153 

pakhel, 72 

taq, 166 

pakhîl, id. 

taqnap, 203 

pashlel, 7, 71 

lagh, 89 

pashlon, 71 

tanil, 68 

paranal, 224 

tancel, 203 

pat, 87, 145 

taneanq, id. 

patel, 145 

tanaic, id. 

patipat, id. 

tashd, 004 

patmel, 194 

Lap, 87, m 

par, 87, 196 

tapaqin, id * 

paranal, 224 

tapanel, id. 

paranil, 196 

lapil, id. 

parap, 143 

tarh, 80 


tartal, 142 
tarph, 63, 87 
tarphal, id. 
larphavor, id. 
tarphadzu, id. 
tatan, 10 
tatanel, id. 
têr, 86, 2(1 
têrulhiun, 211 
learhn, 15 
tiranal, 211 
tirapet, 86 
tirapetel, id. 
tirasêr, 86, 211 
tirel, 86, 211 
tqar, 142 
tgha, 186 
tghel, id. 
logh, 179 
toghal, id. 
tolim, 112 
tocor, 130 
tocorel, id. 
tocoric, ùl. 
Irhphal, 63 
trhphanal, id, 
trhphud, id, 
phayîel, 110 
phare!, 196 
phaphaq, 8 
pliaphaqel, 109 
phor, 101, 224 
phorel, 101 
k'aqor, 140 
k'aqei, id. 
k'agh, id. 
k'arn, 10, 83 
k'amel, id. 
k'ar, 120 
k’erayr, 93 
k'erhi, id. 
k'ogh, 120 
k’othanaq, 121 
k’uyr, 93 
k’ugh, 120 
k'uraqà», 93 
k'urm, 72 
k'rmanal, id. 
ôt, 131 
ôr, 26 

ôrhnel, 143, 172 
ôrhnic, 172 
ôrhnuthiun, id. 
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Assyrien* 

Basque* 

abu, 237 

garra, 5 

ilu, 96 

haz, 238 

asur, 94 

linôa, 152 

asra, id. 


MM, 64 


patish, 84 


tabanu, 205 


delephat, 63 

Bélulcht. 

zarpanit, id. 


rubu, 61 

aph, 103 

rubMu, id. 

garam, 6 * 

sam, 104 

ghvar, 94 

kar, 145 

dan, 41 

kiru, 91 

doshtan, 112 

mi, 237 

nar, 38 

nana, 239 

çohar, 125 

yavanu, 117 



Bengali. 

Aymara. 



tighr, 4 

caca, 239 

am, 32 

cara, 210 

isharmel, 50 

hori, id. 

ishvarmel, id. 

iakuara, 212 

isarmel, id. 

illampu, 239 

girmi, 126 

inti, 235 

dràkshà, 207 

koka, 239 

drakyalata, 207 

kollo, 240 

nàgdanâ, 56 

laka, id. 

nad’a, 102 

laphi, 240 

nad'ig'a, 102 

maia, 240 

nadashîga^uZ. 

nasa, 240 

nêdashîg'a, id. 

nina, 239 

pur, 107 

paia, 241 

bis, 22 

peke,.24G 

bish, id. 

phakhsi, id. 

bhiktakî, 35 

pheskha, 241 

bhêla, kl 

sarata, 239 

lubàn, 150 

sokhta, 241 

sagodàna, 56 

tipuani, 239 * 

suryalata, 155 

tunka, 237, 241 

snu, 102 

warmi, 240 

snuk, id. 

uta, 238 

snuta, id * 


Berber. 

kakah, 140 
kakh, id, 
kalm, 179 

ibki, 127 

kamiTï, 142 

ithri, 5 

kan, 21 

ezittha, 193 

kann, 123 

aman, 163 

kanna, td. 

udi, 29 

katfi, 91 

rebbi, 61 

kàr, 62 

hammil, 10 

karait, 10 

luban, 149 

kàru, 10, 62 

vert, 154 

karr, 9 
kéar, 145 
kelkli, 133 


kelkhta, id. 
kelkhek, 133 

Breton. 

• ker* 145 
korf, 198 

abékt, 226 

koruent, 133 

armeneak, 72 

krenn, id. 

aval, 165 

khoar, 93 

dea* 202 

khoarz, 186 

den, 39 

khoarzaden, id. 

dî, 142 

khoarzin, id. 

digamma, id* 

khoarzuz, kl 

dir, 190 

klnvéakh, id. 

dur, 25 

lenn, 152 

ebeûl, 114 

lez, 48 

éd, 238 

lian, 152 

eil, 226 

lien, id. 

eûbeül, 114 

léaz, 18 

fried, 62 

lîd f 173 

géd, 11 

lît, id. 

gell, 124 

ïukha, 50 

gellaat, id. 

luzn, 48 

géot, 56 

luzun, id. 

gelder, 124 

mâd, 166 

gléb, 17 

mala, 58 

gloan, id. 

màn, 39 

gôr, 5 

marin, 239 

gwéa, 17 

ment, 166 

gwîk, id. 

mesper, 165 

han, 104 

mezô, 73 

he, 93 

mezvi, id . 

héol, 26 

nôz, 48 

heûbeûi, 114 

nukh, 9 

îiieot, 56 

orged, 172 

iakh, 60 

orgeder, id. 

iakhaat, id. 

orgedi, id. 

id, 238 

olliakb, 60 

ïekhed, id. 

pikol, 143 

iéot, 56 

pok, 8 

kàd, 90 

prenn, 177 















253 


pried, 62 
reiz, 53 

Ancien celtique. 

reiza, id. 

bclen, 66 

ruz, 124 

ep, 1H 

tam, 14 

inn, 239 

tarama, id. 

mark, 115 

tomder, 124 

bria, 145 

tonus, kl 

vcrnet, 177 

tomma, id. 


— 

Chaldéen. 

Bucharîen* 

eli, 96 
iarkha, 51 

kerdan, 33 

pardes, 177 

germa, 6 

delephat, 62 

dokhter, 112 

kartha, 146 

çurkh, 125 

kereth, 146 
gerd, 145 
merfc, 115 


maya, 239 
mayo, kl. 

Bulgare. 

dura, 194 

matha, 166 
nura, 169 

zkk, 43 
lûg, 48 

— 

os, 207 
prijatel, 62 

Coptïque. 

ruka, 9 

abët, 145 

sveker, 93 

aik, 59 

svekerva, 94 

eik, kl 

slrebro, 95 

ik, 69 

stram, id* 

araeîri, GO 

strika, id. 

anai, 170 

* 

ape, 238 
apêu, id. 


afe, 238 
aha, 142 

Canaque. 

alie, id. 
ba, 225 

ghermara, 35 

bai, id. 

gheramara, id. 

bah, id. 

mara, id. 

bô, id. 
béni, id* 
benne, uL 


bnne, id* 
beri, 117 

Cappadoce. 

erp, 191 
erpa, 191 

ma, 34 

ertô, 154 

kas, id* 


kl, 229 

sote, 15, 193 

kal, 240 

srfê, 143 

kel, 229 

sôhî, 193 

kol, id. 

sôhe, id* 

kô!, id. 

tako, 203 

kim, 33 

tkas, id. 

kômsh, 142 

Ikes, id* 

ken, 96 

tersh, 124 

mu, 237 

tame, 194 

mate, 158 

tammo, 12 

melil, 64 

tmô, 14 

mote, 201 

tmmd, 195 

mut, 201 

theni, 41 

neb, 84 

fas, 109 

noit, 58 

fin, 177 

orb, 146 

fori, id. 

orf, id. 

fre, id. 

ufag’i, 100 

frésh, 180 

pat, 66 

fah, 180 

peire, 107 

fôh, kl 

pire, 177 

khuk, 19 

pêrsh, ISO 

khrôm, 6 

pose, 109 

shubene, 225 

pash, 1 

sheubeni, id* 

pah, 1 

shent, 193 

pahre, 144 

shentô, id. 

peh, 1 

shet, 187 

pegh, id. 

shôt, 90 

pôg'gh, id. 

shari, 187 

poghe, id. 

khat, 90 

pôghe, id. 

khet, id * 

pôh, id. 

khotb, id. 

rakhi, 5 

khoteb, kl 

rckh, id. 

khck, 19 

rôkh, id. 

khôk, id. 

rôkhê, id. 

g'ela, 4 

rômme, 116 

g J ôl, 24 

rpe, 44 

ghl, 229 

rôt, 154 

ghoole, id. 

la, 145 

ghaale, id. 

libe, U 

ghlmlom, id* 

libi, id. 

ghlemlora, id* 

laboi, 147 

ghlomlem, id* 

se, 9 

gof, 109 

san, 94 


son, id. 

— 

sône, id. 


sôni, id- 

Croate. 

ser, 229 


sart, 131 

vrt, 154 

sort, 131 

veina, id* 

sat, 15 

Juca, 143 

sate, 193 

sima, 105 
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Gyngaïais. 

ved, 5 
ven, 62 
vide, 38 

îdaUàna, 41 
elakatâna, id. 

àble, 165 

karandagass, 125 
gass, 239 

♦ 

gahaïa-gass, id, 
godatàna, 41 

Dékhanique. 

denitâna, 41 

.âghr, 4 

nalàtàna, id. 

âghrtel, id. 

binparaktâna, 77 

amandeiin, 30 

badulagass, 129 

isrievayl, 50 

inahabaduîagassjfd tel, 4 

* 

daunah, 56 
bàd&m-i-farsi, ! 

Cyprien, 

bàdàmie-hindi, 
bhêla, 35 

abaristan, 56 


agor, 6 

Égyptien. 

asar, 94 


asra, id. 
a’p, 127, 238 

Danois* 

a'ps, 3 
àm, 104 

abe, 127 

âmam, kL 

dâle, 3 

arnem, ÜL 

deel, id. 

an, 170 

drue, 207 

a'rp, 146, 191 

eg, id . 

a khî, 59 

fager, 109 

a'khut, 15 

foie, 114 

àrf, 146 

gierde, 146 

âk, 59 

gilde, 100 

iunan, 117 

gdding, id. 

uash, 60 

giôre, 33 

oit', id. 

hjertc, 91 

ba, 225 

lu, 152 

bai, 96 

lyd, 156 

bau, 96, 225 

lyde, iéL 

bà, 225 

mynte, 166 

ben, 225 

raab, 43 

betie, id. 

raabe, id. 

benben, id* 

rede, 53 

berber, 107 

skiort, 121 

per, 145 

smore, 161 

pir, 177 

taie, 117, 238 

pàk, 1 

tôr, 125 

pek, id. 

urt, 154 

peka, id. 

van, 64 

puka, id. 


pekh, 1 
pekha, id* 
pes, 109 

Erse. 

pesh, 1 

gamh, 53 

kep, 100 

gambradh, id. 

ma, 105 

kaoir, 4 

mer, 105, 143 

kend, 91 

mert, 143 
mur, id. 

lin, 152 

murt, îd. 
mes, 198 

— 

mesmes, 197 
inet, 201 

Espagnol. 

neb, 84 

beleno, 67 

nebneb, id * 

caballo, 115 

nep, id. 

haca, 114 

nefnef, id. 

lamparo, 239 

nek, 9 

matar, 91 

net', 58 

nispera, 165 

rope, 44 
arpî, 44 

nispero, id. 

erpe, id. 
erpâ, 44, 6t 

— 

rôinme, 116 
ret', 154 

Esthonique. 

rôt', id. 
rlu, id. 

rohhi, 48 

rut, id. 

lib, 11 

— 

herp, 1.91 
bel, 15 

Etrusque. 

khar, 19 

tina, 44 

khet, 15 
sam, 198 

tinia, id. 

sàm, 76 
ser, 133 

— 

seref, 191 
son, 94 

Finnois. 

sonu, id. 

lina, 152 

san, id. 

paita, 131 

set, 193 

peîte, id. 

setau, 15 

sisar, 94 

suten, 193 
set’, id. 

sosar, id. 

soit 1 , 69 
suash, id. 

— 

shemshemt, 76 
shet', 90 

Flamand. 

shefeb, kl. 

baeren, 177 
bak, 3 

— 

bruyd, 62 


bast, 20 
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Français. 


♦Abaque, I 
* Absinthe, 65 
♦Aconit, 21 
♦Acore, 24 
Adour, 18 
♦Agalloche, 4 
♦Agaric, 12 
Aller, 70, 115 
♦Aloès, 26 
Amande, 30 
Amandier, id. 
Ambrevale 103 
♦Amome, 31 
♦Anacarde, 33 
♦Anémone, 36 
♦Antimoine, 45 
♦Aphrodite, 62 
♦Aristoloche, 48 
♦Armoise, 55 
Arroser, 150 
♦Arsénic, 51 
♦Baccaret, 68 
♦Bacchus, 69 
Baiser, 8 
Baquet, 3 
♦Baumier, 75 
Bois, 225 
♦Bosphore, 77 
♦Caméléon, 226 
♦Cardamome, 118 
Carmin, 123 
Carreau, 4 
♦Centaurée, 123 
♦Chélidoine, 228 
Cheval, 115 
♦Chlamyde, 229 
♦Cinnamome, 128 
♦Colchique, 133 
♦Comédie, 141 
Coq, 70 
♦Costus, 133 
♦Cothurne, 131 
Coton, 122 
Crotte, 140 
Crotler, id. 

Dalle, 3 
Dandiner, !0 
Danube, 78 
♦Despote, 84 
Diable, 144 


Diamant, 15 
Don, 78 
Dnieper, td. 
Dniester, id. 
♦Drachme, 89 
♦Égide, 19 
♦Enthousiasme, 97 
♦Esculape, 60 
Essayer, 213 
♦Eunuque, 97 
♦Euphorbe, 101 
Fer, 190 
Fumeterre, 125 
F.oie, 111 
♦Gaiîlet, 80 
♦Gentiane, 82 
♦Gymnastique, 83 
Haque, 114 
♦Hécatombe, 90 
♦Hélicone, 96 
♦Hyacinthe, 212 
♦Italien, 116 
Jacée, 213 
Jambe, 131 
♦Labyrinthe, 145 
Lèvre, 43, 193 
♦Lin, 152 
♦Lion, 147 
♦Lotus, 147 
♦Magnète, 157 
♦Malabathre, 160 
♦Mandragore, 162 
Marc, 40 

♦Mathématique, 158 
♦Méandre, 159 
♦Menthe, 166 
Merde, 143 
♦Mespîier, 165 
Messe, 197 
♦Muse, 167 
♦Musique, 168 
♦Narcisse, 169 
Nèfle, 165 
Néflier, id. 

Nesplier, id. 
Nespoulier, id. 
Omblette, 103 
Ombrctte, id. 
Orange, 169 
♦Organe, 172 
♦Orgie. 172 
♦Orgues, 171 
Parler, 175 


♦Parnase, 117 

eta, 238 

Pas, 77 

ethma, 194 

♦Péan, 175 

herte, 91 

Perle, id. 

hirte, id. 

♦Persée, 180 

ioth, 238 

Peur, 178 

ita, id. 

Planche, 3 

kella, 176 

Plaque, id. 

levia, 11 

Poëte, 175 

liavia, id. 

♦Prytane, 184 

tiova, td. 

Poulain, 114 

liuva, id. 

Ramier, 179 

Ioga, 51 

Ratalie, 56 

luvia, 11 

Ratelaire, id. 

ma, 44 

Rateline, id. 

me, id. 

rhin, 19 

meta, 158 

Rideau, 152 

on, 99 

Rhône, 19 

one, id. 

Rosée, 150 

ouï, id. 

♦Sardonique, 186 

path, 86 

♦Satrape, 188 

sek, 60 

si, 9 

sia, 93 

♦Silphium, 291 

siak, 60 

♦Sindone, 193 

sibba, 93 

Singe, 127 

sibbe, id. 

Soeur, 93 

son, 94 

♦Sphère, 196 

sune, id. 

teter, 202 

sunu, id. 

teton, id. 

suster, 95 

♦Tiare, 200 

sves, 93 

♦Tithymale, 202 

tam, 112 

♦Topaze, 205 

tocht, id. 

Tourterelle, 179 

tond, 14 

1 ♦Toxique, 203 

toth, td. 

♦Tragacanthe, 207 

wan, 99 

♦Tragédie, 210 

won, id. 

♦Tyran, 211 

wonia, id. 

Vaciet, 212 

wormu, 87 

Vague, 72 

Vénus, 63 

— 

— 

Gaélique. 

Frison. 

ab, 103 

aderaa, 194 

abh, id. 
aile, 26 

ane, 99 

al, td. 

bak, 3 

ail, 115 

breid, 62 

am, 197 

delà, 3 

art, 53 

dema, 39 

baigh, 8 

dim, 10 

baile, 145 

dochter, 211 

bakh, 73 
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ban, 64 

kaoir, 4 

b iis, 22 

kaor, 3 

bàsaich, id. 

karaikh, 133 

hhàn, 64 

karr, 9 

breith, 184 

kath, 90 

bulh, 145 

k&ihan, 90 

dail, 3 

kathar, 146 

clair, 125 

kead, 91 

deaghgîiean, 87 

kean, 10 

dead, 14 

kear, 37 

dealaikh, 3 

kiar, 80 

dean, 97 

kne, 96 

deaim, 198 

kodaikh, 131 

deiklij 9 

koirme, 39 

deigh, 87 

kolum, 179 

dian, 97 , 

korkuir, 80 

dearbh-brathair, 

18 korkur, id. 

dianas, 97 

korp, 198 

doire, 87 

kota, 131 

don, 78, 84, m 

kothaikh, 90 

donaikh, 228 

krîdhe, 91 

doaas, kL 

krwnn, 133 

dragh, 210 

kuirp, 198 

drogh, id. 

laoidh, 156, 176 

drokh, 37 

las, 51 

drukbd, 207 

leagh, 60 

eakh, 114 

lein, 152 

eid, 193 

leus, 5Î 

eide, id. 

lion, 152 

eididh, id. 

lîth, 173 

eîgh, 70 

luigh, 48 

elle, 226 

lûr, 142 

gaol, 179 

mag, 141 

gar, 65 

magadh, id. 

gart, 155 

maith, 166 

gawr, 195 

maïr, 55 

geai, 15 

mark, 115 

gealakh, 239 

math, 166 

ghean, 87 

mauez, 39 

gin, 39 

mead, 158 

gogar, 5 

meannt, 166 

gorm, 123 

meil, 58 

grai, 12 

meud, 158 

gual, 9 

mez, 39 

ial, 26 

mur, 145 

ialakb, id. 

muin, 163 

ik, 60 

nimh, 67 

ikeadh, id. 

air, 26 

iûth, 53 

peal, 20,‘ 230 

kaball, 115 

peallag, id. 

kaen, 10 

piuthair, 91 

kaith, 90 

pill, 26 

kaîat, 237 

pog, 8 


pogta, 8 

‘ÀyidtÇttf, 69 

rok, 9 

’Ayteuç, 66 

rûd, 124 

"Ay^Cî id. 

siuir, 93 

dtyôpcÉ, 238 

smuig, 28 

&y©ypoç, 70 

sniug, id. 

’Ayoç, 69 

smuass, id. 

"Ayoc, id. 

smuiss, id. 

12 

spaïd, 99 

"Ayxaupoç, 26 

spodh, id. 

ayxtt 228 

spoth, id. 

àyX^av^ç, id. 

spothad, id. 


sreath, 53 

'Àdecift, 39 

tam, H 

14 

tapar, 205 

’ASapéç, 223 

tarater, 58 

*'Â3sX^, 16 

te, 38 

’A 10 

tor 211 

'A&pâç, 190 

truagh, 210 

*A&pârrçç, id. 

truaighe, id. 

'ASpéto, id. 

treun, 211 

^ASa), 140 

treunas, id. 

'Aet5ü>, kl. 

uair, 197 

’Àexxi], 60 

uiîe-ike, 60 

'Àatftifë, id. 
“AstxÉa, id. 

— 

’AeixtÇ», id. 

Grec. 

àfipyécû, 171 
à^pà t ie\xu; i 54 

’Aotafcpopoç, 63 

*Ae<jtç, 60 

id. 

’AàotypQaûv-rç, id. 

’Àaoi^pcav, t d. 

’ÂEOtCppCÛV, id. 

* Adouci), td. 

à£a>, 194 

"Aaa'coe, id. 

87 

73 

àr/&œv, 141 

**A6aÊ, 1 

àik?> 15 

^Afi&tvocç, 127 

*ÀÇa), 10 

VASésoa}, 10 

à&péw, 44 

*A6p6x©vov, 56 

çdWlp r id. 

'AyotO-iü), 195 

aTvkt), 5 

15 

Atata, 00 

’Ay aiïttv, 212 

Aftwa^a, id. 

âyàXati, 17 

Amo|i6ï, id. 

'ÀyoaXÉç, 80 

Atatox^ç, id. 

*’AydXXoxov, 4 

Aï*ia, 36 

Æyatv, 11 

aîvéw, 194 

"ÀyaTrata, 9 

tfÊ, 20 

’ÀystTidÇù}, id. 

etLxXot, 108 

**Aydcrtï], 8 

alwv, 197 

’Aya^^C* id. 

àxattÉa, 207 

**Ayoeput<5v, 12 

âxav^a, 207 

dyctcrtcüp, 17 

'Axéojia;, 61 

"Àyyp^ 12 

’Àxeotâ;, id. 





àv.% 207 
dxjicov, 171 
dxévat, 2Î 
dx'Wrç, id. 

^’ÀXGYLTOV, 21 

* v Axopoç, 24 
"Axs^, fil 
àxur/.Vj, 207 
’AXaSctpx^Çj W* 
’AXéa, 06 
dXSgav&pôç, 18!) 
àXâçtf), irX 
"AXaupov, ns 
dXiHdbiàfev, 209 
âXwwwtoç, 114 
dXXoç, 220 
^ÀXonj, 20 
dX<H<p% 28 

dXûx°& 17 
dXrcaXaïoç, l î 
dXnviaxGÇ, *VÎ. 
£Xç, 30 

"'AjiflSr, 3l 
^'A^DySocXifî, 28 
à|iûaff<Dj 30 
**ÂjjKû|io¥ f 31 

’Apwva, 37 
dvd, 35 

'AvayaXXE^ 80, 2 

dvaxaO-ofpco, 35 
âVttxdp, 200 
**Avctxdp&tov, 3-3 
'Avag, 237 
dvdrcXettç, 35 
’AvîpôGcttiiov, 30 

dVÊ|AO£, 37 

**Avtpcbv?], 30 
aveu, 09 
dve^tdç, 18 
*’Av^p f 38 
^Avfroç, 41 
'Avfrpag, 125 

dv^püïîîéjiop^ov, i 

**Avfrp(GîïQç, 43 
"Avxt^Xov, id. 
^Avxfîiviov, id. 
^Av’up.dvtav, 45 
dotô^, 141 
àotâôçy kl 
dTidyxw, 23 
àTiaf-O-ùocfd), kl 
dTictji6Xyvo>, kl 
’ÀTïaptvïj, 107 


dmov, 154 

dîîd, 23 
dïtcSXâxcû, kl 
dîto6pto3xoj, kl 
d^oyujxvdÇo), id. 
’Atc6xï>vgv, 23 

dîî^Xaya), 150 
dTîôiiyyfia, 28 
àïïO|j,6a<3t!>, kl 
dîtoq>ûdvo|iot’., 194 
dpydç, 142 

w Àp$aXofi, 20 

dpSta, 15, 20 
^AptcToXoxfa, 48 
’Àptov, U5 
dpvdç, 127 

^Àpssvtxdv, 51 

dpsïjv, 163 

dpt£|iétüj 54 

dpXÊii^ç:, id. 

*’'Àpxsijuç, 53 
**Ap Truste, 55 
âpxtoç, 53 
♦''Aprog, 58 
dpxîjii7, 49 

«PXfe>, 61, 188 
dpx (I>v > kl , if/* 
^Apmjitx, 31 
2 "Âoapov, 25 

"Aarj, 60 

ds$*viftç, 21L 237 

**Â3ttXrçïi:t6ç, 60 
«axdEqm, 11 
’ÂGTidXad-oç, 66 
K Â sitôt og, kl 
’Acitlvikov, ifl. 

dotpdyaXo^, 114 
daipayaXtÇto, kl 
dstpov, 75 
a&Y^ 212 
’À?d, 103 

^A^poïtxTPj, 62 

>2 *Ayuaii\uûv, 130 
*Ax<xi& f 69 
’Axdtiqç, 15 
dx$w» 70 
207 
&X l î 130 
’Àx<*d, GO 
à%è f 70 

d^E-V^illTjVÛV, 56 
^’A^vO-tov, 65 
Bcrâdfrvï, 23 


Bd^axcç, 73 
B aSdxn^, kl 
Bd6*ë, kl 
Bdyiia, 73 

Baytfjaç, 90 

pdSrjv* 112 

p#kï), iÆ 
paDûç, 60 
BûtO’îixoXrcoç, kl 
Baftôïtwtpog, kl. 
Batvij, 225 
BdCvoç, id. 

Bdïav, if/. 

Baîç, id* 

Baitdç, 38 
Bcdtwv, iil 
Bdxavov, 73 
BxxdptGg, 3 
Baxêw, 72 

BdxrçXos, 100 

Bdxtvoç, 3 

Bdxxaptç, 68 

Bdxoç, 19, 59, 212 
♦BdxxaptC, 08 
Baxxdfû, 71 
Bûtxx&tx, kl. 
Bdxxe^e, id. 
Baxxeïov, 5 f 71 
Baxx £T>x1 $Gi 72 
Bctxxetio), 71, 72 
Bd*x a > 08 
Bdxx^î, 71, 72 
Bdxxtoe, 7! 
Baxxtç, irX 
*Bdxx^ 68 
BaXrôç, 111 
paXoapéXatov, 76 

^BdXsttjiGv, 75 
pxXtoX^dg, 87 
jïdXtoç, ici* 

Bavd, 17 
B dv'.aoç, 130 
Bdgvs, 73 
Bdptov, 153 
Bdptg, 245 
Bdç, 188 
Bdsavov, 213 
pdtOÇ, 110 

Bdx^j 70 

pdft), 112 
^eSvixwÇj kl 
peXlvîj, 06 
(JéXoç, kl 


BsXqfig, 16, 17 

Bsptxoxxov, 182 

(kSpéoxctf, 185 
Btpd, 145 
pûXSdç, 134 
Bopd, 185 
p opUç, 213 
^BônTiopoÇy 77 
BoxdvY}, 18 
jtoTpuîttç 32 
pstpuôs'.ç, id 
poipyç, kl 
Boût'jpoç, 20 

Bp àxoç, 36 
ppwaxto, 185 
Bôptov, 145 
Bàaaoç, 153 
ydXot, 17, 80, 150 
*mtov, 80 
yatjiéfî), iO 
ydtioç, kl 
Towbdwy 35 
rdv5tû[tov, 23-8 

TavStôjiT], id. 

TavdîfJ, 123 

Fdpaavov, 5 
yagx%, 17 
ydtû, 70 
PstO-pov, 131 
*revTtàv% 82 

Bipdvtov, .50 

yspd(r>, 12 
VîpfcQÇj 121 
repS©ïcot€Îov, kl 
Tâttç, 11 

lü 

y-ripdm ïd, kl 
yr/péai, kl 
y^p^iu, kl 
yïjpuio), 195 
YiytM'zo'kàïriç, 147 
YLVt agxo>, 39 
yXuxé, m 
Tolixôç, 220 

Yèiioçy 227 

ydvu, 50 

rcpYsti^ 72 
Popyog, kl 
TopY^i kl 
YpaÉvtT), 5!) 

Ypa^Ojjtai, 12 
Ypd^o, 2^Î8 

ryiivdÇo), 83 

17 
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îtinvdtftov, 88 

idcb&tpoc, 209 

üi* 

BIÔtj, 5 

YujiVAç, i(L 

Et&uXov» 199 

ym% 38 

EtBûç, 5 

TüpiÇf 59 

a* m 

A%bIç, 38 

**È 90 

AatBæXoSi 199 

IxaT6v ? 91 

Salîiœv, 4i 

Sxtoç. 211 

AdX&p, 130 

'Exupd, 93 

A âv.QÇ, 203 

^Exupôç, il/* 

Bdxpo, 150 

ëXatov, 9 

A olioxèM, 116 

’EXicpaç, 19 

AaXCç, id 

"EXsta, 96 

5ot^dci)j 15 

’EXeXeüÇj id. 

Bdv, il 

’EXièûç, id 

Aavô^LOg, 78 

**EXixév, id. 

Aapetxdv, 89 

’EXXd, id 

BÊÇ, 119 

e EU< td 

Aacpvrç, 205 

il 

AevpÆ, 223 

’EX^s, id 

^Ixot, 241 

"EXicoiiat, id 

Asxavtxov, 203 

*EXîï(g, id. 

Asxdc£, ici. 

iv&pojiÊç, 132 

AeXîpuç, 16 

ivfraaiOj 97 

AÉpp.*, 20 

âyfrsaapBç, id 

Aépoç, ici. 

èv B^&oc id. 

ààpfe, id. 

IvHoç, id * 

AsffrcôÇû), 85 

’Ev&ûuotiXj id 

Aâaxotvtt, 88 

’EvfrQuatdÇeo, id 

^AbsteAt^, 85 

98 

Asx^k 203 

^’Ev^ouoiaop-A^ 97 

A^fitcv, 36 

Svvî>iu, 153 

41 

èvxpo^, 143 

B^v, id. 

Ig, 211 

BtJvoç, 38 

7 Em%àç, 114 

3ta6âXX(ü, 111 

lïttxdp, 200 

A(d6oXoç, id. 

IpYdÇopwxc, 171 

Bixxcvia), 9 

ipyovj id 

îwxovoç, id 

'Epfveoç, 143 

ôtO|ie«jç, 44 

'Epwv; id 

B'.Avwjoç, 71 

'Epp.atppAÛLTOÇ, 64 

A6vxê t 10 

ipix^ id* 

Aapd, 20 

"Epi&c, 191 

Aoftp, 125 

“ISpo-fy 150 

*Ap*X!^, 89 

èp tâpôç, 36, 121 

Ôpuç, 1® 

êtoç ( 197 

AtüBtùv, 41 

e5aX7ïvoç, j 1 

iy xovico, 9 

eùvifl, 99 

’iïyy.ü^'ov, Ml 

eüv^ 38, 99 

èBamxàç, 87 

*Eùvor>xoç, 99 

idtapa, 238 

EÛTtaxdpwv, 110 

eBa>, |V/, 

*EÎKpAp6tov, 101 

iBcâBij, id 

Ixu>> 105 


Çd, 155 

"I^xog, 70 

ZaxsXxtç, 155 

’ïdxw, id 

Çéoiç, 213 

’ïdœv, 117 

75 

ï6rjv, 149 

fïBüoojioÇ, 166 

’I&axoG, 112 

fjBuç, 19, 106 

Î3éa, 38 

*l%% 26 

tVjïoç, id 

IjXioe, ici. 

ItqIk, 175 

*Hjiap, 101 

^TjTta^tûv, id 

**H|Aépa, id 

’lTjTtîudv, if Kl 

f/lispoe, 37 

# Ivjxawv[Ç<i>, id 

VjjitoVGÇ, 163 

IXXOÇ, 114 

*'Kk* ? , 107 # 

LûSAaxpLxoç, 244 

'Hrtatït^, HO 

’lovxîxtÇj 49 

'Hrcatdptov, id 

tG^Xdxa^çç, 214 

^pdxXsiov, 209 

loç } id 

^xop, 109 

70 

^X*“, 70 

ïg£a, 208 

id. 

’Ixv^, 114 

■fiXoç, id. 

^iTiitoç, id* 

id. 

*'lx*Uç, 116 

ftdqiat, 202 

’Iüïyvî, 70 

ddvaxoç, 228 

ïcav, 117 

Dwtîv, if/. 

Ka6 zUç, H5 

Oapy^XuAv, 87 

Ka6dXX?)ç, id. 

O-BidÇw, 97 

K otSdXXtov, kl. 

&zwv\Làç, id. 

xstYX^, 187 

frsïxAç, id. 

Kaüapdç, 15 

frsfàG, id 

Kçetxtaç, 135 

frsâç, 44, 79 

XKLVÎ^ 21 

&edT73ç, irf* 

xafvü), id 

«Xco t 186 

Kalptoc, 12 

S-spoÇj 125 

KewpAeic, 120 

88 

Kot f .pàç, id 

GiTiç, 81 

KatpaaipC^ i(/. 

^xtî, 175 

KatpBüï, id 

O QÙplQÇ, 97 

xocxxdo), 140 

Ooupoç, id 

xdxxï) T id 

*p»*S, 102 

xaxds, 90 

ftpüaXXC^ 222 

ËaXaiïetp^, 229 

*6ttYAiigpv 11S 

KaXaofp^, id. 

ôuvtû, 91, 97 

KæXEa, 5 

QvpxZoç, 97 

KctXtvév, id. 

0ÛOOM, id. 

KotXtv<5ç, id 

M©i 73, 97 

KdtXXottov, 80 

Oépaf, 221 

KaXXatoç, id 

'IttxXGÇ, 69 

KaXXs/ptov, id 

’MXXü), 70 

KàXXrj, ici* 

^laptSoç, ici* 

KdcXXoç, id 

lajivoc, id 

KdXov, 5 

’ldo^at, 176 

xaXôç, 170 

70 

KdXuË. 80 

? Idx^|iâ£, id 

KaXxatvù>, irf. 
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KdXyyi, 80 
Ktxfivto, 83 
xGtiïïjXeû&) t 127 

yÂKi\Xoç f kl 

p^G, fA 

**P, 12, 200, 238 
%*?%, 200, 238 
xdpotvoc, 238 

*KapMp.tt>fJLOV ï 118 

XKpïtat, 91 
ttc ip% 200 
KKpndvwoç, 121 
*K%pna$Qv f 120 
K&pnozGQÇj 121 

xqcpîsg6dX7$[i0v, 76 

KtzpnÔ£, 9 

Kaste, 130 
Kiccü^ i(L 
xottocëoXrç, 135 
xaxax&Eva), 2 J 
ttéap, 91 
Kéih^Xiov, 86 
xstpon, 238 
KaÉxTjv, 22 
xaXavvàç, 0 
XEVTaîjp;ov, 126 
♦Kevxtxup^, 123 
IMvxaupog, 125 
Ksvxapfgt, 125 
xspat£{o, 12 
ttépaç, 9 

*K^o £j 127 

XI fputXQÇ, 209 
XfjTlOC, fA 
*%, 12 
xyjpavoç, 238 
Ktoâptç, 201 
K lw, 140 
xivéw, 231 
SwvijAûopov, 128 

*tpxaç, fA 
xipttdca, fA 
*fç, 140 

xvggëg, 176, 183 

xixpivoç, 180 
xtxpoG, kl 
*wxôe, 183 
xX^etttxrç, 49 
*K6 &o P vgg, 131 

xoîjiïjt^p'ov, 231 

Kôxxog, 183 

KoXXlJjLTjXoV, fA 
x6Xîiog f GG 


moXxtx4v, 133 
xoXxÊg, 131 
xâjiîit, 227 
xov^ 21 
xévyÇst, 66 

xorofc 100 
x6tctü>, fA 
xopôtvdopatj GG 
xâpTj, 93 
noptiàç, 127 
K&a|toad£v5aXov, 
222 

*K6<ra£ T 135 
xo5p^ 94 
KÔ X X^ 131 
Ko X Xta£, kl 
Kôylm, kl 
xpa£vti>, 33 
xpixg, 27 
xpîxoç, 133 
xptxôtû^ id. 
*KpâTtov ? MO 
xüajiog, 18 
xuxvég, 213 
Kuëdmov, 11 
xûxXog, 133 
xï>xX6ü), kl 
xuXfai, kl 
xuXXdç, id 
Kottü), 130 
xûüïv, 23 
Kto^wcîopai, Ml 
Kwjuxôg J 
K&ilqç, kl 
*Ktt|iqtâtat, kl 
KdWatov, 22 

M, 145 

*Âx66piv^og, kl 
XaXiot), 238 
Xa]i6«vü>, IG 
XdjiTtü), 239 
Àax avov i 19 
Xs£a, 148 
AslMÇw, 149 
AstSopex, fA 
Ast0U>, fA 
Aejx?d£, fA 

Asatuig, 49 
Xêôxvxiiog, 114 
XiX^î, 17 
*Aéwv, M7 
ÀrôaviôÊ, 150 
^Àlëûfrvoç, id. 


AtSav&xtç, 150 
Atéavcûxdç, id. 
Arôdç, 87 
Âiïpôç, 143, 149 
Atvsog, 152 
*Alvov r id. 

Atç, kl 

m, ii. ifô 

XiTCttü, H 
Atxfy 113 
124, ÀIxoimk, %d. 

Ait ottpifla, fA 

Aovërfg, 149 

Ao' T 6i7, *A 
Aaîëfrrçy, «A 
Xôxoç, 49 
Xu&pov, 36 
Xuxtj, 51 
A üp%, 15fi 
Aéxag, 15G 
*Àtûxëg, 151 
MaYYâvs'iiict, 157 

MaYYoevsycïj id 

Mbysüg, 58 
* Md y vif] g, 157 
MxYÛSaptg J 192 

MdÇa, 58 
fia {Ma), 158 

pdlhQjia, fA 

*Ma{hqj«tTiXTj, kl 
ïidO^aiG, fA 
\iti$QÇ, Ül 
♦MaÊavSpog, 159 
Haîoficu, 1G7 
|itttvo|jtou, iA 
Mcdpa* 105 

157 

Maxapisc, 58 
jiaxp^ 39 
^MaXdSût&pov, 1G0 
jjtxXéox 202 

IxœXXdG, 9 
*Mav3pocYÔ'ïaç, 1G2 
îiavft-dvtü, 158 
ÏJtav;xdg, 209 
îidvug, 1G7 
liûtp]i<x{peû t 105 
jiûÊodoiiatj 58 
167 

Mût 771 s TG V, 192 
jidgTeu|ia, 167 
liagtsûü), fA 
llftOTlffp, ul 


U<AQxtx% 150 
î±&3tô£, 75 
jiîtTstOj Î58, 2:37 
fidxLov, Î58 

ïiaüpog, 182 

V-*X% 91 
lidxqxat, id 
MéYapov, 145 
\xèteç f 124 

pivog, 39 
*MeaxtXifî t 165 
MiamXov, fA 
jiéxaXXov, ISlj 
i m g ?39 

47 

M^Ôtov, id 
jiîjXgv, 9, 183, 202 
J^v, 78 

\^ç, 30. 158, 237 
MTjxaviJ, 157 
241 

niivbri, 16G 
MCvov, 103 

MûVOÇ, kl 

Mtxoç, 201 
Mtxpa, fA 
Moîaï). 167 
MdXxuoG, 182 
MépLov, 163 
Iwp'W, 9 

IiOlipGV, 182 

*MoHaa, 167 
■^Mougtx^, IGG 
liïboç, 238 

litixï]^ 28 

litixog, id, 

|J/>tt6£, fA 

MyXtna, Gi 
MuÊct, 28 
MuldÇtu, kl 
Mygdü), fA 
H6 £üîv, fA 

M'Jp^pdç, 160 
MyptÇü), fA 
Mr>pig, fA 
M6pûgp.a, fA 
MtïpLajiiç, id 
Mypéetg, kl 
Müpov, fA 

Iiupoca, fA 

Xfy^a, fA 
Mypptv^, fA 
Mô^tvog, id 
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160 

MupxlSavo;, il 
Mtjpxo;, 143 
M'jpéST];, id 
Muporôte, id. 
Mtaxatu), 111 
McaxtÇflt, id 
M®hô€, id. 

M0a«, 167 
va£, 143 
vdpfio;, 170 
Nap^fjxtoVj 170 
Nap^hqxwfoqç, id 
*NdpxtasoG, 169 
Napâç, if?. 
véxü; ? 9 
v4og, 33 
Ndpiov 3 163 
vasoxofistov, 237 
vôso;, id • 

Nx>|icpri H 
vü|, 75 
èSsXoç, 66 
ôîoûç, 14 
w o&i, iæ 
♦OWvn» 193 

*03-6 vtov, id. 
Oîvg;, 207 
5|i6poG, 103 
ôiifx^i 54 
ô\ily\% id , 

ÔjwXJ^î wl 
dmov, 207 
GxoËdXfrajiGv, 76 
ôitàç, 23, 54, 207 

**OpY*vov, 171 

’OpY^Ej 172 

’OpYsdav, te?. 
OpYÊt^vïjj id 
^OpYetûviitÆç, id 
^'OpYw, id 
*OpY^Ç<a 7 ùl 
’Opytaajw&ç, id 
’Opyta^é, id. 

■OpY'.aft), iÆ 

ôpMç, 213 
•Opxoc, 172 

àp^süç, 61 

ôpxûtiios, 139 

3 ataxie 174 
oaiâïvoç, id 
ôaxéov, id 
1 oravoç, id 


ôoxpaxov, id 

ÔOXpSÛVj K?, 

* w 0OTpo;, id 

oùffîbpx, 223 
oôxi, 143 
ôxa^, 99 
àyjiw, id 
ôxeÛG, id 

ôx^üïj id. 
otyov, 49 

guXoëdXofcîiov, 76 

ÇuXox^vdtiiWfi-ov^ 128 

*ïïatdv, 195 

ELaidfüv, if?, 
ïïaiécüv, If?. 
IlttUflvlÇeo, kl 
IIap48ei00Ç, 177 
ndveot^g, 208 
TiapdaXtfiCYX^^ id. 
üdp&ctXtç, 147 
n &pzzç f id. 
nop&avSç, 56 
nap^év^ 117 
îK Hapvoto6ç J 177 

lïûtpvefjoôï;, id. 
ÏÏdpvrjç, id. 
napvwv, id 
Hdpoç, 77 
îtêSov, 198 
xstpw, 77 

TtâXayo;, 186 
TiéXe^oç, 66 
nâX&xyç. 2 

7t£T-V6ç, 66 

niitXov, 20, 230 
■reépîtü, 148 
xsp£, 196 
^ïlsptotspd, 178 
mpfa 107 
IlépaaÉa, 183 

*ïïspaé(x, 182 

HspoixV), 183 
Tiépatov, id 
tcspolç, ?d 
xêtûcXav, 161 
xstdvvüju, 160 

îuxp&g, 10, 65 

TtiXo;, 201 

mjiéXiQ, 234 
mjieXifo id 
içttiBXoSjiat, id 
Ttlvto, 208 
noBdypx, 12 


xq&üwj;, 66 

no^xiq;* 195 
noxcç®, 145 

x6X'.; T *(?. 

JIojiTï^î 96 

ïïànoii id. 

tiGp^ij, 1-48 
lïipsç, 77 
■rcopqrôpa, 124 
IIgosMcov, 84 
ïlaaiîûjv, îd. 
xôai;, kl. 
HotstMv, id 
HoxBav, id. 
xÔTt;, id. 
rcoft;, 73 

TïpoxaxctCoXi], 185 

jïpéxspQç, id 

Upuxaveia, 185 
JIpt)xavstov, id. 


*ïïpik!xvtç t 184 
xtîp, 107 
Tîuptfç, 185 

m> les 

To&oexivéct, 183 

'PûïdXLVGV, id. 

f'jftjiô;, 53 
oavSpdxoïxo;, 52 
oxi teptà, 70 
EttpSotydihq, 187 

SapSdvio;, if?, 
Sdtpd^, if?. 
SdpSio;, id 
aap30, if?. 
capStüv, M 
.*2ap3u>vf.0C, id 
SapSfüvta, id. 
aapîtüvixàç, id 
EapSdWuÊ, id 

Ÿ 2aTpdTt^;, 188 
Sdipaç, if?. 
2S46o|uxt, 10 

EiXitov, 192 

Sêpcpt, if?, 
SsQxXov, 124 
STQoajiî;, 76 
S^objigv, id 
Stycto), 143 
*2E&qpQÇ, 190 

oixuov, 102 

BX^i, 192 
*S£Xçiov, 191 


Si|id, 141 
*2tv5cuv, 193 
2tpm, 192 
olxo;, 2*38 
ano^at* *d. 

oxéXo;, 240 

gxûvuÇa, GO 
OXop5tvdo|ASti t if?, 

Üx^Xiov, 176 
ox0p, 140 
EjJWUpCt), 105 

S[iî>pvût, 151 
EiiupviÇct^ id 
SjJtûpviov, id 
ExdSwv, 99 
SûSdgj 10 
So6itü, id. 

oo-fàç, 70 

oxocoxo;, 66 
axâyvî, 2^30 


cîTciXi9x>e, 66 
^Zx^itDt, 194 
2tâ|ixxo£j 195 
3TpoYY^fï 65 
Sipiixvov, 203 
Sxpûxvo;, id 
S^xf|, 102 
Sûxov, id 
aaXXaji6dv«, 16 
oitXXTj^tC, 10, 224 
♦S'pstîpa^ 196 
2^tïÊ ? Oïl 
aX°M, 143 
câ>Çco, 190 
*201101, 197 
(J0OÇ, 199 
xdXiç, 116 
xdvifî, ii 
xd£^, 234 
xdtço;, 204 

TavxaXtÇfü, 10 

TæpxapÉÇa*, 179 
xotOpo;, 73, 100 

xaxtiïïOTi;, 00 

xaxûç, iii 
lit 

xstvü>, 198 
x££p(i> ? 58 

tHoÇj 112 

TéxtdJv, 204 

xi|,ww, 14 
xépajxvov, 146 


Ilpüxotvsïid), 184, 185 Exetpse, 193 







tsTp dopoç, 115 

«Hplicocov, 141 

TsSxXov, 155 

®&po % , 77 

xê^pa, 206 

cpiTÏ^ 249 

t éX V7 îi soi 

q^YYw, id. 

TUJ&SÜtO, 202 

9êp<o, 177 

XTJ^, trf* 

çpiXétw, 02 

tyjpéüj, 223 

tpiXta, id. 

*T«*pcc T 300 

îpiXoç. îd. 

XlfreUf), 202 

m> oo 

-ctH 70, 202 

?o61m, 178 

X'.S^VÏj, »d. 

«pâSog, id. 

*TtMîiaXa£ J 202 

q?o6orl|XîXv > id. 

xExxtï), 112 

*#©Évi(;, 22 > 

TLTàtvWj 198 

111 

xvtâvsç, 44 

9péap, id. 

XLXtlskC, 202 

cpOXXov, 161, 102 

xnrfrstjüy, 202 

qpyxdv, 18 

■ux^hj, 70, 202 

spik, 38 

TLTi^ÔV, id. 

9%, 52 

xtxlMç, i& 

XajiaÉ, 102 

xcoiexdç, 112 

*X«jj,x < ,XÉüjv f 220 

tôttû£, id. 

Xttjwxa6itrç t 102 

ïàiio^ 14 

Xap.rjX^, 115 

^Toê-.ttov, 203 

Kâp^ 08 

*To«dtfrov f 205 

Xôtyttt, 105 

Totûf, 96 

Xetp&v, kl. 

^Tpafdxav^a, 207 

X*tp* ^ 

Tpayix^, 210 

Xstpiüvt-ov, 200 

Tpdywv, 208 

Xsitûjv, 131 

xpdYoç, 210 

♦XsXt&àvioy, 131 

*TpaY«p5fo, id* 

XuÎïv, 123 

Tp4nouov, 143 

XuiyvtÇ&i, id* 

Tptfg, 207, 210 

*XXa|i^j 220 

Tpuxvov, 200 

X<5p^v, 38 

Tp<àaxw ? 210 

Xipxov. 111 

Tupavveiko, 211 

Xp'jaàç, 200 

Tupxvvîç, id. 

Watctéç, 00 

*Tupawoc, 57. 

id. 

id. 

tfrfô», id. 

Ÿt rdittvH 212 

4>{vfro£, 107 

ÛSwp, 111 

^fiîxa, 199 

G[iyoç î 170 

1 41 

ûoaxüa|Aoç, 85 

toxug, 35 

uîtvwxvKéç, 200 

cÎjxûttjç, id. 

*Taxépx, 22) 

’Gpdç, 197 

<I>a6a, 178 

&pa, id- 

^d^va, 87 

topog, id. 

^àYatfistî-va, fi. 

* 

VayaiftocCvii), id. 


q>aY<xtdaîvo3|i«, id. 

— 

¥o£yo>, irf. 


9o£vopai t 194 


¥&QÇ } 75 



Grec vulgaire. 

vigan, 72 
vulla, 153 
b air an, 177 

dy^ps 93 

b ai 1rs, 05 

*àXoyov ? 115 

bruth, 62 

02 

bluth, 30 

’À<Ma, id. 

paida, 131 

paXt^xopiov, 200 

fads, 84 

YccXaxÇtîcc, 102 

fikan, 19 

&âp|nrç s 120 

fula, 114 

^spïitfxop'Eov, id. 

frijon, 62 

Xt£|lt® f 83 

frijonds, uL 

Kopôp^Xov, 183 

injathva, kl. 

Késtas. 139 

maJvjan, 58 

Eéxa, 131 

man, 117 

Xdït, 9 

marina, 39 

Àiàxoup« ? 1G0 

mena, 45 

Map5paY û ^P a ? 102 

milân, 53 

|JLOpé, 40 

leik, 199 

vepô, 109 

leika, id. 

’Oxt, 143 

lein, 152 

itaîtopoüvoc, 57 

liubs, 11 

Tia^îcaç, 96 

liüdan, 154 

-TtXTC, 80 

Huthon, 170 

Hocpi-Etecvo;, 41 

lubï, Il 

fî.Y^X^P 107 ! ISO 

lubô, kl. 

Sirfx^ 00 

radjan, 53 

TÇ*x«, 193 

saivs, 78 

Toüvx, 78 

sauds, 9Q 

TpaYtd, 209 

sauths, id* 

cf£YY^P-i SW 

siuk, 71 

¥rôi3t, G5 

siukan, id. 

QtXtvdtôoc, 02 

spilda, 2 

cpov6xûpT:oy, 111 

sunus, 94 
svaihra, 93 
suaibrô, id. 


svislar, 94 
gairdan, 146 

Gothique. 

gapaîdon, 131 
gards, 140 

agio, 12 

kuni, ÏK> 

aikan, 70 

quino, 38 

alh, 96 

hairtô, 91 

aurts, 154 

blinda, 91 

alis, 226 

daddjan, 202 

itan, 238 

dailjan, 3 

un, 99 

dauhtar, 112 

vans, 99 

deigan, 198 

vagjan, 72 

dubO, 179 

vait, 38 

Iriu, 125 

veigan, 91 

trudan, 58 

veihs, 09 
venjan, 10 

lhanjan, 198 











m 

Gujérati. Hindustani. 


agla, 4 

&b, 103, 107 

ighir, 24 

abak, 73 

êk, 230 

ât J à, 59 

toro, 211 

arth, 108 

darakli, 207 

argh, 172 

dhauna, 50 

isarmel, 50 

j kViiï, 208 

isliarmal, id. 

bêhdàna, 41 

isbarmel, id. 

laknuina, 163 

Îlàeî, 118 
ila'icî, id. 

*— 

âg, 212 
agar, 4 

Hébreu. 

agir, id, 
agur, id. 

aba, 237 

aggar, id. 

abira, 145 

àghr, id. 

agur, 6 

îgir, 24 

adam, 38 

igr } ÜL 

adem, 30 

alala, 85 

odem, 14, 36, 123 

alàla, üL 

amâr, 44, 170 

elmàs, 15 

or, 26 

elwà, 27 

ur ? id. 

eylvà, id. 

di, 96 

âm, 32 

îarkh, 51 

ant’hi, 41 

belh, 145 

ambara, 32 

bakkah, 73 

àmbalam, id. 

batZj 153 

bat, 194 

gerd, 146 

bât'ï, 145 

dem, 36 

bàcà, 73 

balai, 20 

bàcan, ÜL 

kid, 90 

bàcak, üL 

kyr, 145 

bâdaft, 198 

kyriab, üL 

badsliàli, 188 

karar, 133 

bàdàm, 29 

kama, 10 

bâdàmie-hindî, id. 

koph, 127 

bar, 177 

labhi, 147 

barî, id. 

middahj 158 

bàsna, 10 

mat, üL 

bùk, 73 

mor, 101 

bir, 117 

rash, 10 

bikh, 22 

shered, 187 

bikhma, îd. 

lala, 116 

bal, 185 

pelcgh, 2 

bedelbish, id. 

peleth, id. 

bis, 22 
bisniî, id. 


'bîsb, id. 
behi, 41 
bihi, id. 


behdàna, 41 

zahra, 67 

bîhidâna, id. 

shakà, 37 

bhela, 35 

kàbûk, 178 

bhÜa, üL 

kàpita, 179 

bhilaman, id. 

kâttan, 121 

bhilavan, id. 

kàtanu, id. 

pal', 3 

kàlai, id. 

puni, 208 

kàrpàs, 120 

pet'îyà, 3 

kâcura, 108 

phirâ’o, 1146 

kulbûd, 198 

phuriya, 110 

kalî, 6 

phurphurânà, 178 

kàm, 108 

pkurphurï, id. 

kânTâ, 207 

phul, 192 

kabutar, 174 

pluma, 196 

kapâs, 120 

pherf, id. 

kapat\ 127 

takhta, 3 

kapat'ï, üL 

tîdhàra, 102 

kattàn, 122 

tel, 9 

kettàn, id. 

dur, 78 

kapkapï, 178 

dàrcinî, 128 

kapôt, id. 

dûs, 85 

kamîl, 80 

dàsht, üh 

kamila, ÜL 

dftk, 207 

kar, 8 

dànà, 39 

kortà, 121 

dant, 14 

korti, id. 

dàna, 39 

korta, id. 

dànï, id. 

ketà, 90 

dïn, 44 

koti, 118 

darakh, 207 

kedan, id. 

durakin, 183 

r'itu, 53 

dêdhî, 113 

râg, 171 

dokht, 112 

ràg\ 189 

dokhlar, îd. 

râg'pati, id. 

dodhàr, 113 

carkh, 133 

doddhî, id. 

liirdà, 91 

dàsyu, 85 

haie, 27 

dogdha, üL 

gàb, 16 

dadmati, 112 

gâbh, id. 

dûdh, 113 

gàbhin, id. 

dilde, 112 

garabb, id. 

dûdhàr, 102 

garbli, id. 

dûdht, id. 

garbhinî, id. 

duddhl, id. 

garbhvatî, id. 

dhen, 117 

garni, G 

dôgh, 113 

sicnà, 102 

dôhtà, 112 

sig'uà, üL 

dauhitr', id. 

lubàn, 150 

dahtï, id % 

las, 181 

dùneh, 56 

lasôrà, 181 

daunu, id. 

lakmana, 103 

doua, id. 

lakmani, 163 

zahr, 67 

lakmuna, id. 












mâ, 105, 237 

on, 99 

bhag, 8 

gaimhrith, 53, 105 

mata, si 

pad, 86 

breith, 184 

gai ri] n, 195 

luàlrà, 199 

roepen, 43 

breth, id. 

gai, 75 

mâlnà, 91 

schelkruîd, 228 

dae, 38 

gall, 150 

mîl'hâ, 166 

schitteren, 15 

daigh, 203 

gamh, 105 

maddâ, 109 

schort, 121 

dail, 3 

gaol, 170 

mamikh, 39 

schuilen, 19 

dair, 125 

garaim, 5, 0 

manusli, ith 

spill, 196 

dant, 14 

gas, 129, 239 

mûrti, 198 

spoelen, 15 

dat, 3 

geai, 239 

mûrat, id. 

staal, 190 

dea, 38, 44 

gealafcli, id. 

mai ns il, 01 

stemm, 194 

dead, 14 

geai an, 121 

men'hdî, 47 

stommclen, id. 

deatakhd, 3 

gean, 39 

min'hdî, ith 

stond, 197 

dealaigbim, id. 

gein, 113 

nâgdaoà, 56 

stok, 204 

dearbhphiuthar, 

10 gel, 121 

nàgadaunà, ith 

taak, id. 

dearbhshmr, id. 

gîl, 150 

nâgdaunâ, ûh 

tas, 85 

deilc, 3 

gile, 121, 239 

nirbisî, 22 

tecr, 207 

deîtlighim, hh 

gileakhd, 239 

mrhi&hî, id. 

teerig, id. 

deillim, id* 

glu, 121, 229 

yakr’t, 109 

voer, 185 

del, id. 

gnae, 39 


voeren, M 

dlighim, id. 

gogoi-, 5 

— 

vreeten, id. 

doire, 125 

gol, 229 


vryen, 02 

dos, 87 

golo, ith 

Hollandais. 

vryer, id. 

dragh, 210 

goloed, id. 


vryery, id. 

dreakh, 89 

gor, 5 

bak, 3 

fcee, 78 

dreakhaim, id. 

goraim, 126 

bot, 18 


droikham, 210 

gorm, id. 

dücl, 3 

— 

drokli, id. 

gorn, 5 

dek, 2Ï50 


drog, id. 

gronn, ith 

dochter, 112 

Irlandais. 

duais, 87 

gual, 4 

dock, SE30 a 


daine, 39 

guinn, 123 

dogter, 112 

ab, 127 

dois, 87 

guirmin, id. 

dL’op, 207 

abh, 103 

dur, 78 

iakh, 75 

dmp, id. 

adhair, 125 

eakh, 114 

iakhaim, id. 

eeten, 238 

adraim, 10 

eark, 51 

ikïm, 00 

fraay, 63 

aile, 220 

eighim, 70 

îngen, 113 

garen, 120 

airmine, 72 

eile, 226 

îngh, 212 

geel, 228 

al, 115 

ep, 127 

inniaîn, 10 

goor, 24 

am, 197 

erk, 51 

iokaim, 00 

liart, 91 

an, 38 

failli, 65 

iosaim, 85 

liert, kl. 

aodh, 5, 110 

lath, G5 

ith, 238 

katoen, 122 

aonakh, 237 

fearn, 177 

ithim, ith 

keer, 133 

aosar, 94 

fesaïm, 22 

kacmh, 10 

kellen, 170 

ap, 127 

fiadh, 84 

kaer, 4 

krutd, 129 

art, 53 

fin ri, 64 

k ail te, 237 

labben, 43 

bak h, 8, 73 

fionn, 64 

kaith, 90 

iinne, 152 

bakhaim, 73 

fithail, MG 

kak, 140 

lot, 154 

bagh, 72, 73 

fo, 188 

kal, 179 

maan, 46 

bagbaim, ith 

fonn, 40 

kalmau, id. 

maat, 158 

ban, 17 

for, 170 

kapall, 115 

meeten, id. 

baoil, 75 

fraigli, 180 

kapull, 115 

moesîc, 168 

baran, 185 

fuakh, 170 

kar, 133 

muni, 106 

bas, 22 

gadh, 95 

karaim, 10 

neef, 18 

bath, 23, 145 

gaimb, 53, 105 

kartara, 140 







m 

kat, 148 
katli, 90 
kear, 37, 80 
ked, 91 
ket, id*. 
keliiir, 140 
kïor, 9 
kna, 96 
kolom, 179 
kolum, kl 

kor, 133 
korp ? 198 
kota, 131 
krlj 91 
kruind, 133 
kuairt, Û7. 
labhraim, 43, 195 
lann, 152 
laoidh, 17G 
lasaini, kl 

leag, 15 
leann, 152 
Jets, 51 
leike, 15 
leos, 51 

les, id* 
leug, 51 
letis, 51 
H, 123 
lin, 152 
linn, id* 
lios, 51 
litli, 173 
logh, 51 
logha* id. 
toise, 51 
loisgim, id. 
luadh, 176 
luadhaïm, id, 
luisne, 5i 
ma, 105 
magadh, 141 
main, 45 
mair, 143 
maîrira, 40, 143 
mairthann, 143 
matin, 44 
maon, 144 
mari, 161 
mark, 115 
mari, 116 
marthaim, 143 
mata, 158 


math, 166 
meas, 168 
mcdh, 25 
meid, 158 
îttian, 59 
min, 59 
mind, 201 
mitliis, 197 
mithid, id* 
mo, 44 
mortaim, 143 
muînlork, 87 
mun, 163 

mur, 145 

mus, 168 
na, 38 
nue, id* 
nuire, ICO 
nar, 67 
oba, 78 
ogri, 93 
ogb, 69 
olann, 153 
ork, 189 
os, 195 
peal 114 
peall, 20 
peallaim, 20, 230 
pealt, 2 

pii), 20, 230 
pillim, 20, 114 
pog, 8 
pogaim, id* 
pubaill, 230 
pupall, id* 
rak, 237 
reubaim, 75 
riogh, 237 
rogh, 237 
rok, 9 
ruadh, 124 
sali, 27 
sam, 105 
sdiall, 3 
seak, 19 
sgaite, 90 
sgail, 4 
sgalaim, id* 
shiur, 16 
siur, 93 
skaraim, 140 
smer, 105, 161 
spealt, 2 


spealtaim, 2 
spothadb, 100 
spothaim, id* 
sput, 99 
sraitli, 53 
sulh, 102 
tarnh, 79 
tan, 197 
taom, H 
tapar, 206 
tebhot, id. 
teitb, 119 
teth, 119, 170 
tiarna, 211 
Hamas, id. 
tim, 14, 197 
Limrne, id. 
tioran, 211 
tis, 65 
loin, 198 
tor, 211 
loras, id* 
torn, id* 
trein, id. 
treine, id. * 
treun, id. 
treunas, id* 
trogha, 210 
truagh, id. 
truaghas, id* 
truaiglie, id; 
truaghanta, id. 
truoghe, id. 
tuair, 2Ü 
tuir, id. 
veït, 38 
ver, 117 
uair, 197 
nais, 85 
uas, kl. 
uile-ikeadh, C0 
ur, 26 
urk, 189 
yokhar, 212 


Islandais. 

âbiid, 145 
api, 127 
as, 85, 94 
ata, 2:38 


b or, 177 
basa, 22 
hlôdh, 36 
bruda, 62 
bud, 145 
byli, id. 
byr, kl. 
dimtna, 10 
dimmr, kl* 
dôttîr, 112 
dryck, 207 
eimyria, 104 
egg, 207 
eggja, id* 
êta, 238 
fagr, 109 
fêta, 66 
fini, 2 
foli, 114 
frata, 148 
freya, 62 
frida, id* 
fïr, 107 
iVîdr, 03 
lyr, 78 
gai 176 
gala, id. 
gardr, 146 
gêri, 33 
géra, kl. 
gylli, 239 
hiarta, 91 
hliod, 150, 176 
îlr, 26 
kala, 68 
kalda, 142 
kaldi, id. 
kartûn, 12S 
katûn, id. 
kaü, 148 
kaltûn, 122 
kîniî, 141 
kimïnn, id. 
kior, 9 
kôna, 39 
kolûn, id* 
lakr, 150 
leka, 150 
lif, 61 
lîk, 199 
lîn, 152 
linne, id* 
lofn, 63 
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lysa, 51 

torn, 211 

lyst, 48 

loüa, 202 

niaka, 25 

tan n, 14 

mala, 58 

trâ, 125 

man, 27 

Iregi, 210 

mâni, 45 

tyrar, 2Î1 

mari, 161 

vann, 234 

melia, 58 

ver, 196 

met, 158 

vîg, 91 

mîga, 55 

vigdîs, id. 

meta, 58 

vit, 38, 46 

nift, 11 

voua, 10 

pukî, 71 

vaena, id. 

rackr, 237 

ûdi, U! 

ràn, 78 

ulli, 26 

rallia, 53 

unn, 239 

reki, 237 

urt, 154 

rerma, 70 


rtfd, 53 

— 

rysta, 48 


saudhr, 90 

Italien. 

saucîr, id. 


segja, 70 

Abaco, ! 

siOr, 78 

Abano, 103 

siukr, (ÎO 

Altaîena, 10 

skati, 188 

Ammaccare, 58 

skera, 239 

Ànnaffîare, 103 

skiôti, J15 

Annaspare, 201 

skiutr, id. 

Arancio, 169 

skîr, 75 

Aspe, 201 

skyrta, 12! 

Babao, 96 

skrama, 6 

Baceano, 73 

smidr, 161 

Bacîare, 8 

smita, 29 

Bacino, 3 

smyriia, 161 

Bacio, 8 

sonr, 94 

Bagascia, 8 

spilkla, 2 

Balta, 142 

stiOrn, 211 

Balioso, id. 

südrna, id 

Bao, 96 

styra, id 

Basire, 22 

svara, 94 

Bell&donna, 57 

svartr, 124 

belle, 9, 179 

sverta, id. 

Bicchiere, 3 

svôrdr, id 

Bile, 110 

systir, 95 

Bîscia, 22 

tala, 117 

Boeca, 59, 73 

tanna, 14 

Bragia, 110 

lentr, id. 

Buceia, 20 

lherra, 125 

ealdo, 152 

tiara, 207 

Campana, 178 

tiarna, 211 

cape, 236 

iiarnas, id. 

eapoccia, id 

iiorn, kl 

Gappello, 201 


Gavai lo, 115 

Pèsea, 183 

Géra, 5 

Pestare, 58 

Chîacchiera, 175 

Pesto, id. 

Ciiiaechierare, id. 

Pezzo, 3 

Giancia, id. 

piccolo, 143 

Cianciare, id 

Pïgo, 8 

Con tare, 195 

Puledro, 114 

Cupo, 234 

Ramingo, 179 

Danoia, 70 

Rata, aï 

Desco, 3 

Resta, 48 

Diavoîo, 141 

Rima, 238 

Doga, 3 

Sarte, 121 

Dondolare, 10 

Sarto, id 

Donna, 39 

schermo, 20 

Doppiere, 200 

Seimmia, 127 

Dora, 78 

Seta, 193 

Fald, 110 

Si, 9 

Faro, 77 

Suocera, 93 

Fegato, 101) 

Suoecro, id. 

Fieo, 101, 102 

Suera, 93 

Fieno, 101 

Tare, 78 

Foro, id. 

Terso, 124 

Frasca, 35 

Tetta, 202 

Gamba, 131 

Torlora, 179 

Garbo, 198 

Tri tare, 58 

Gatto, 148 

Vacca, 8 

Gîacinto. 213 

Vagheggiare, id 

Giallo, 124 

Vago, id 

Gïardino, 155 

verde, 124 

Giorno, 5 

Vitello, lit) 

Grembo, 16 

Uccello, 99 

Innaspare, 201 
llaliano, 116 

Zingano, 116 

Labbro, 43, 195 
larnpo, 239 

— 

Liuto, 150 
Maccheroni, 58 

Ancien italien. 

mêla, 9 

Mero, 105 

tiann, 88 

Mescere, 54 

Mézzo, 165 

—■ 

Nappo, 84 
naso, 210 

Dialecte toscan. 

Nespola, 165 

Gaveggiare, 8 

Nespolo, id. 
noia, 143 

sie, 9 

paio, 241 

Parlare, 175 

— 

Pasta, 58 

Paura, 178 

Dialecte bergamasque. 

Fera, 9 

Pcro, 78 

Aiva, 103 

Perso, 180 

— 



















200 


Dialecte milanais. 

Naranza, 1G9 
Geo, 99 

Àve$, 103 

Pana, 208 

nagota, 143 

Persego, 183 

Tosa, 112 

Poccio, 234 
Rana, 33 

— 

Sehito, 140 
Sercio, 133 

Dialecte piémontais. 

Sigar, 143 
Struco, 207 

Bulo, 148 

Tasca, 204 

Corenta, 133 

Tosa, 112 

Doira, 78 

Eva, 103 

Zovene, 117 

Maznà, 59 

Toi a, 152 

Kashmir. 


bidàna, 41 

Dialecte sarde. 

Abba, 103 

— 

Àbbare, i(L 

Abbis, id. 

Kawî. 

Abbosu, id. 

niera, 105 

Aimmirrare, 182 
Âimmirrau, id. 

— 

Àttriccïare, 207 
Ebba, 111 

Kornovailique 

Zerra (erba), 228 

ael, 2G 
aeled, id. 

— 

buyth, 145 
den, 39 

Dialecte sicilien, 

drokh, 240 
dnvg, id. 

beddu, 179 

dydh, 170, 190 

Nîeu, 170 

golu, 4 
hôr, 93 

— 

hvigeren, 93 
katlder, 146 

Dialecte vénitien. 

kaer, 145 
koref, 198 

Bagola, 73 

mat, 166 

Bagolon, id. 

mente, id. 

Balola, 194 

milin, 124 

Bulo, 142 

prio, 177 

Ciacola, 175 

pryas, 52 

Giacolar, id. 

pryes, id. 

Fifio, 178 

taradar, 58 

Mandela, 30 

toim, 14 

Mandolo, id. 

iommys, id. 

Maiiin, 87 

ur, 197 

Monaro, 58 

yz, 238 


Kurde, 

disan, 142 
dispaddn, 100 

ave, 103 

dor, 20 

germeli, 0 

drag, 3 

khor, 93 

dragiaw, id. 

joàn, 117 

drokh, 210 

dushim, 113 

drwg, id. 

dâr, 125 

dryg, id. 

ditt, 112 

drygfyd, id. 

brin, 33 

tlrygtt, id. 

zen, 39 

drygwr, id. 

liaçti, 17 4 
mang', 236 

drygwraig, id. 

dur, 190 
duraw, id. 

— 

durdab, id. 
dwll, 20 

Kymrique. 

dydd, 190 
dyn, 39 

al», 127 

eb, 114 

afal, 165 

ebowl, id. 

aru, 111 

cbru r 78 

aidd, 5 

ed, 114 

aikh, 70 

ecldu, id. 

ail, 226 

eikhiau, 70 

aill, id. 

ekhw, 114 

àl, 26 

eil, 226 

al, 61 

el, 96 

ail, 226 

ffor, 75 

alw, 115 

fîowd, 65 

ahven, 64 

ffraw, 79 

alwyn, id. 

iïraii, id. 

ap, 127 

gaitb, 15 

arkh, 189 

gai, 4 

areb, 43 

gawî, id. 

arebiad, id. 

glas, 123 

atb, 5 

glas for, 79 

awr, 197 
bagad, 79 

glu, 4 

goleaw, 4 

balacn, id. 

golosg, 75 

ban, 17 

golosgi, id. 

bara, 185 

gorrn, 123 

bel, 35 

gulan, 133 

brawd, 184 

gwen, 17, 04 

bwyd, 238 

gwlyb, 143, 149 

bwyta, ùl. 

gvvlybu, 149 

dall, 198 

gwlyblannu, id. 

dant, 1-4 

gwr, 210 

dar, 125 

gwraig, id. 

dehv, 199 

gwyar, 37 

dehvi, id. 

gyrn, 211 

dell, 3 

baul, 26 

deru, 125 

iakb, 60 

dir, 211 

iakhaad, 61 
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iakhaw, 05 

llewî, îd 

iat, 20 

llian, 152 

iau, 117 

Itit, 43, 149 

iekhin, 70 

llifawj 43 

ieuhank, 117 

Ilin, 152 

ib, 114 

lïok, 195, £40 

kad, 90 

liai, 238 

kadas, 122 

Uoliaw, id 

kadforkli, 79 

llug, 51 

kadu, 90 

ma, 197 

kalkhw, 229 

madd, 106 

kant, 91 

magad, 79 

karth, 122 

malaen, id. 

karlhai, 110 

manak, 23G 

karthen, 122 

maon, 231 

karthion, 110 

mawsi, 168 

karthu, id. 

meddw, 73 

kath; 11S 

meddwi, kL 

kawr, 238 

melyn, 124 

kel, 90 

meru, 161 

kerdd, 110 

mintys, 166 

kerddu, id. 

inir, 105 

kid, IX) 

mis, 55 

koed, 15, 50 

mynu, 39 

kocilhi, 15 

lier, 41 

koelhwr, id. 

ol, 64 

kokh, 87, 183 

ollîakh, GO 

kokhder, id. 

ohven, 61 

kokhi, id. 

pabel, 230 

kokhl, 229 

pain, 59 

kokhrudd, 87 

per, 196 

kor, 120, 133 

peth, 3 

kord, 121, 140 

poeth, 65 

kordd, îd. 

poethder, id. 

kord.di, 121, 110 

poethi, 62, 65 

koredd, id., id. 

pren, 171 

koreddu, id. id. 

priawd, 184 

korf, 198 

priawdr, id. 

korwynt, 133 

priodi, îd. 

kres, 206 

pryd, 63 

kresu, id. 

pubull, 230 

ki'vvnn, 133 

pyth, 160 

kun, 238 

rudd, 87 

kwr, 20 

san, Î42 

kylkh, 133 

segan, 19 

kylkliu, id. 

sibr, 102, 191 

kyrk, id. 

sim, 127 

llef, 43 

simakh, id. 

lien, 152 

simer, id* 

Jlenu, id. 

SLOllk, id. 

Uew, 147 

sionki, id. 

llewa, îd. 

sudd, 102 

llewad, 147 

laenu, 198 


talkh, 3 

ardere, 5:1 

taîkhu, id* 

ardor, kL 

teyrn, 211 

Àrgei, 172 

teyrnas, îd. 

Àrista, 48 

teymedd, kL 

Atrium, 125 

ton, 56, 228 

Avec, 10 

trigaw, 210 

*Bacchus, 68 

tvvyg, 230 

Basium, 8 

twygaw, kl 

bellona, 35 

twym, Il 

bellum, id. 

twymaw, id. 

bel lus, 9 

twyr, 97 

Biga, 114 

twyraw, kl 

Bilïs, no 

tym, 197 

*Bosphorus, 77 

wen, 17 

Bucca, 59, 73, 195 

wr . 210 

bulbum, 13i 

wraig, id. 

Gaballus, 115 

ulw, 26 

cachinnus, 187 

yd, 238 

caco, 140 

ysgartb, 140 

Gadaver, 90 
Caeremonia, 72 
Caeres, kl 
ealamus, 141 


calere, 142 

Lappon. 

calklus, id. 

Gamelus, 115 

line, 152 

eandîdus, 124, S£Î9 

mana, U 7 

Garnis, 123 
capra, 9 


çaput, 240 
Carbasinus, 121 

Latin. 

Carbasius, id. 
•Qarbasus, kl 

*Âbacus, 1, 3 

*Cardamomum, 118 

Abrotanuni, 56 

Caries, 12 

Abrotonum, id* 

Garo, 80 

Abstcmius, 207 

Car us, 10 

aeies, kl 

Gastratus, 100 

aeus, id. 

caslus, 135 

ador, 238 * 

Gatus, 148 

Adoro, 10 

Celer, 115 

Aéra, 197 

*Gentaurea, 123 

aetas, 197 

eentum, 91 

ajo, 70 

Géra, 5 

alvtis, 221 

*Chamaeleoti, 226 

amicus, 62 

*Chelidonium, 228 

Amnis, 163 

*Ghlamys, 229 

ÀmOj 10 

Gicuta, 22 

Ancilla, 9 

*Cimiamomum, 128 

annona, 238 

circinus, 133 

Aimus, 197 

circulus, id* 

aper, 127 

cireum, id. 

aquiîa, 7 

circus, kl 
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Coedes, 90 
Goedo, id 
*Golchieura, 133 
Gonnubium, 11 

eoîlis, 240 
Columba, 179 
*Cotnoedia, 141 
cor, 91 
Corda, 121 
Goriurn, 19, 239 
Corpus, 198 
Costum, 138 
♦Gbstus, 135 
Cremo, 6 
creo, 33 
cruor, 37, 52 
Gupido, 8 
Gupio, id. 
Danubms, 75 
deeem, 241 
dons, 14 
deus, 144 
Diabolus, id 
Dolabra, 3 
Dolatus, id 
*Drachrna, 89 
Duracina, 183 
edo, 238 
Epona, 114 
Equus, id* 
Eridanus, 79 
esca, 2:® 
*Eunuehus, 99 
Far, 485 
fel, 68 
fero, 177 
Ferrum, 190 
Ficus, 101 
Filins, 113 
focus, 103, 196 
foenum, 101 
forma, 9 
fructus, 9 
furnus, 190 
F un gu s, id 
gallus, 176 
gelu, 142 
Genus, 82 
gero, 33 
Habito, 145 
Hiems, 105 
homo, 44 
hortus, 154 


Hospitium, 145 
ignis, 34 
imbris, 103 
lugenium, 39 
juvenis, 117 
Labium, 43 
Lac, 150 
lacryma, 150 
lacruma, id 
Lana, 152 
Lappa, 109 
Laser, 101 
Laserpitium, id. 
laudo, 17G 
♦Léo, 147 
Leopardus, 7 
Libatio, 149 
Libo, id 
lilium, 215 
*Lînum, 152 
Liturgîa, 143 
loquor, 195, 210 
* Lotus, 154 
luceo, 51 
Lucus, 48 
ludns, 143 
Lupus, 150 
lux, 51 
macto, 91 
*Magnetes, 157 
*Malabathrum, 
*Mandragoras, 
Materies, 199 
*MaUiemaüea, 158 
*Meander, 159 
medilor, 39 
medulla, 29 
♦Mentha, 166 
metîor, 150 
mingo, 55 
Minium, 124 
mous, 77 
morïor, 145 
raodius, 96 
mola, 58 
Muller, 38 
mulinus, 58 
Murus, 145 
*Musa, 167 
musea, 168 
*Musica, 167 
Myrrha, id. 
*Narcissus, 169 


N asus, 240 
ne, 143 
neco, 9, 22 
nego, 70 
nepos, 18 
NepUtnus, 84 
nex, 9 
nox, 48 
Nubilis, 11 
Nubo, ul 
Nummus, 89 
Nuptiae, Il 
Nux, 29 
Gdor, 18 
oleum, 234 
♦Olibanura, 149 
Oppidum, 145 
Oraculum, 172 
Orbis, 140, 190 
Orcus, 172 
Ordo, 53 
*Organum, 171 
*Orgia, 172 
Os, 174, 195 
ostium, 195 
♦Paean, 175 
Paganus, 71 
Pagina, 1 
Pallium, 20 
Panis, 59 
160 paria, 240 
*Parnasus, 177 
pars, 144 
parti or, id 
pasco, 58 
paleo, 150 
Pellis, 20 
Fera, 224 
*Persea, 180 
Persicum, 183 
pilum, 201 
Pistor, 58 
Popa, 96 
Potior, 34 
-Potîs, id. 
Praetor, 134 
*Prytanis f id* 
purpura, 124 
purpurasco, id 
purpureus, id* 
Quadrîga, 114 
quatuor, 1® 
rego, 189 
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rex, 189, 237 
ribmus, 140 
Ritus, 53, 173 
ms, 150 

Rosmarinus, 150 
Ruta, 139 
Sacer, 69 
Sagum, 19 
Sa!, 31 
Sandala, 124 
Sanguis, 37 
sanor, 9 

♦Sardonicus, 186 
*Satrapa, 18S 
scintilla, 222 
Scoria, 140 
Scribo, id. 
semi-homo, 163 
sérum, 159, 191 
sex, 241 
sextus, id. 
silex, 237 
*Silphium, 191 
Simia, 127 
*8indon, 193 
Sirena, 176 
*Socer, 94 
Socrus, id 
Soractes, 124, 234 
Sorba, 191 
Sorbeo, id. 

Soror, 94 
Spatium, 198 
Sphaera, 196 
Stercus, 140 
summa, 3 
taeda, 118 
taruin, 68 
taxus, 20:4 
tego, 240 
Tempus, 197 
tepeo, 206 
tepidus, 39 
tepor, Il 
lcro, 58 
Terreo, 179 
*Tiara, 200 
Tiberis, Tibris, 205 
♦Tithymalus, 202 
Toga, 230 
*Topazium, 205 
Torrere, 125 
♦Toxicum, 203 





*Tragoedia s 210 

gaidit, 11 

triticum, 50 

gars, 5 

Turtur, 179 

goulu, 11 

♦Tyrarmus, 2Ü 

1mm, 152 

y dus, 111 

mûris, 145 

Linus, 231 

mels, 124 

Uragus, 172 

musza, 168 

Urhs, 146 

rôhka, 9 

uro, 26 

rud, 124 

utérus, 223 

sirds, 91 

utris, id 

wcders, 223 

Vacïnium, 212 

willa, 153 

Vaccmiüm, id 
Vegeto, 9 


Veneror, 10 
venetus, 125 

Lithuanien. 

Venter, 223 

Venus, 10, 63 

akrnû, 174 

Venustus, 64 

aszva, lit 

Vietima, 91 

asztrus, 175 

vîcus, 17 

audejas, 193 

villus, m 

audmi, id* 

Vineo, 91 

edmi, 238 

vii', 117, 210 

édis, id. 

virago, 210 

okas, 230 

vïridïSj 124 

obolys, 165 

virus, 22 

udis, 103 

viseus, 117 

ugnis, 34 

vitulus, 116 

undû, 239 

vox, 73, 234 

upe, 78 

vulva, 224 

urva, 224 


jàunas, 117 

— 

jaunyn, id. 

Ancien latin. 

jeknos, 108 
joVlili, 114 

Àssir, 25 

vêshpataïUi, 85 
vêsbpatis, id. 

Dacruma, 150 

vêshpatêne, id. 

Dacrynia, id. 

vcdaras, 223 

_ 

vilna, 153 
vissas, 137 

Letton. 

vundu, 95 
vyras, 210 

àbele, 165 

vyrene, id. 
telas, 116 

akinins, 174 

tempti, 197 

aknis, 108 

dalis, 3 

uppe, 78 

dalykas, id. 

jâdïti, 114 

daliti, id. 

jaum, 117 

dantiS; 14 

cleevs, 44 

daile, 199 

dzeldzc, 89 

daylitï, id. 

gadz, 197 

derné, 3 


dengti, 64 

lutas, 147 

dèvas, 44 

rnatéü, i58 

devul, 144 

mêle, 124 

dille, 3 

melyna, id. 

dukré, 112 

mêszti, 238 

dukle, id. 

mêlas, 197 

tluktores, id 

metha, 166 

duma, 39 

mysztî, 55 

dumôti, id. 

muras, 145 

kolas, 115 

musa, 168 

kepenos, 110 

nemarus, 143 

kepti, id 

nepena, 59 

kopu, id. 

noras, 40 

kurti, 5, 145 

norêti, id. 

konikà, 36 

rankà, 9 

kraujas, 37 

rasa, 150 

kudas, 122 

rêdyti, 53 

kystas, 135 

rôna, 33 

zêma, 105 

ruda, 190 

aillas, 124 

rùdas, 124 

z'aïjas, id. 

ryta, 53 

z'erêtï, 5 

saldüs, 155 

gêdras, 15 

spittu, 145 

gerdu, 146 

srêbti, 191 

grébti, 16 

suilà, id. 

papenëü, 59 

sulpêti, id 

palis, 84 

sunka, 102 

pënas, 59, 208 

surbti, 191 

penki, 241 

sunùs, 94 

penêti, 59 

skilti, 239 

perdis, 148 

skirli, id. 

pérsti, 78 

skura, 19 

portas, 88 

smyrdas, 85 

pona, id. 

spirra, 196 

pone, id. 

srêbïti, 91 

ponavôti, id 

srava, 191 

vurna, 153 

sravêti, id. 

prjetelus, 71 

szena, 101 

haz’nas, 71 

szëszuras, 93 

banga, 64 

sziktî, 140 

bàla, 75 

szimtas, 91 

balotas, 75 

szirdis, id. 

bijoti, 178 

szkapas, 100 

bajus, id. 


buczôli, 8 

— 

buda, 145 


buta, id 

Lybîen. 

îavas, 140 


laszas, 150 

bâti, 84 

loti, 147 

kelt, 155 

levas, id. 


lin nas, 152 

— 

ly te, 199 
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Madjar, 

belend, 67 
len, 152 


MahraUi. 

âg, SIS 
ainba, 32 
ad tour» 223 
bengali-bâdàin* 21) 
bilwa, 35 


Malais* 

ârî, 26 
àrûm, 31 
ak^r, 21 

akkar-palorom, 70 
àpi, 107, 231 
ambe, 32 
bag, 212 
bâgi, 1 
Kàgus, 8 
thêka, 201 
garo, 1 
kàya, U2 
paît, 75 
rôti, 59 
k&pas, 120 
katepang, 29 
kateping, kl 
kalambak, 7 
kîlau, 239 
kllat, td 
làbadâba, 147 
làva-làva, 147 
lavan, ul 
masa, 107 
merah, 105 
Jiàrûm, 31 


Népal! 

bislij 22 


MysorL 

agifa, 4, 6 
garhu, id* 
amhalam, 32 
galoêma, 80 
sadu-sadu, 102 
teka, 201 


Osque. 

di, 11 
vücliu, 116 


Ossète. 

Dialecte tligor. 

art, 53 
afse, 114 
ana, 99 
anc, kl 
bon, 01 
varzun, 62 
varun, 238 
gar, 195 
ghade, 56 
ghar, 5 
gharm, 6 
cior, 190 
don, 78 
zerde, 91 
zonun, 39 
zumâk, 105 
kashte, 224 
micglta, 55 
mojne, 39 
orç, 51 
run, 33 
ràd, 43 
rftt, 78 
sadc, 91 
sagbe, 127 
seygc, 70 
slitd, 195 
çirkh, 125 
tsar, 20 

khoase, 129 
khor, 1, 93 


Ossète. 

Dialecte tagaur. 

anâ, 99 
ard, 53 
art, id. 
urç, 51 
bru, 115 
zârdcj 91 
ziimiq, 105 
qad, 56 
qarm, 6 
lappu, 43 
mijgh, 55 
nal, 38 
râziin, 154 
sagb, 127 
s taun, 195 
syl, 93 
çurkh, 125 
khos, 129 
kbur, 4, 93 
Üysg, 112 
tzar, 25 
tzarrn, id . 


Rais* 

êka, 230 


Par si, 

an, 99 
av, 103 
âdàr, 125 
âçmàn, 175 
uroç, 51 
kardan, 33 
ganft, 21 
garmà, 6 
gûna, 122 
gereftan, 16 
glian, 21 
tan, 198 
iàsïdan, 201 
zari, 39 
par, 196 
mênîden, 39 
minîden, kl. 


-vat, 81 
van, 5 
var, 177 
çuhar, 125 


Parlhe, 

gàmal, Ü5 


Pehlwk 

acin, 174 
arue, 51 
aluc, id . 
arvand, U5 
arst, 48 
açbâr, 115 
açmàn, 174 
a<:t, kl 
âp, 23, 103 
ermanagh, 72 
gafr, 16 
garni, 6 
garmâi, id. 
gûn, 123 
griftan, 16 
ghan, 21 
takhtan, 144 
tanûtan* 198 
tashîtan, 204 
danck, 41 
diikht, 112 
zan, 39 
nap, 18 
-pat, 84 
per, 196 
pûrüntan, 147 
bagh, 71 
mazg, 28 
reshîtan, 48 
ÇUkhr, 126 
sh&yiçtan» 188 


Pêlasgique 

(albanais). 

ago, 69, 212 
agoig, 212 
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and, 193 

zjarr, 125 

asht, 174 

thith, 202 

vash, 153 

ikeig, 115 

vand, id. 

ind, 193 

vdekije, 213 

int, id. 

vene, 64 

kemboig, 178 

venoig, id. 

kalje, 115 

vers, 101 

kerp, 121 

vcrde, 124 

kerpte, id. 

verth, id. 

kerrus, 133 

vjel, 2 

kukj, 183 

vjekher, 93 

kjark, 133 

vjekherc, 94 

kjint, 91 

vjel, 197 

kore, 20 

l>ak, 110 

laph, 43 

bari, 144, 177 

Ijakne, 48 

baril), 124 

Ijakre, 177 

bathi, 145 

lje, 77 

be, 121 

Ijesh, id. 

bessoig, 173 

lji, 152 

bie, 77 

Ijid, 153 

bjel, 86 

Ijide, id. 

bilje, 113 

Ijitb, 153 

bire, 177 

Ijin, 152 

biri, 113 

ljinte, id.- 

bit, 145 

Ijite, id. 

buke, 59 

Ijitar, id. 

bukure, 103 

ljut, 173 

bukuri, id. 

ljutura, id. 

burre, 117 

ljuture, id. 

bute, 29 

lokhe, 150 

gelbcre, 124 

lup, 147 

gjaku, 213 

lupes, 147 

giaketoig, id. 

magjar, 9 

golje, 195 

math, 158 

gomar, 9 

makli, 28 

g ma, 238 

mas, 197 

dam, 14 

mase, td. 

dcre, 27 

mat, 138, 197 

deti, 84 

mate, 75 

doghe, 3 

mbreti, 184 

djallje, 116 

mbrelere, id. 

dckije, 203, 213 

mbretenje, id. 

djek, 65 

mbretenislit, id. 

djalljeri, 116 

mbretenoig, id. 

diglija, 65 

mese, 197 

di, 38 

messoig, 173 

dri, 207 

meshe, id. 

dru, 125 

mcshoig, id. 

et!ie,'5 

meshikeze, id. 

cnde, 41 

mjel, 58 

end,. 193 

inisb, 80 

eat, 193 

mot, 197 


motre, 94 

bal, 75 

njeri, 38 

buk, 59 

pierth, 148 

butli, 18 

pii] je, 114 

mancel, 46 

pelin, 66 

inayndie, 47 

pelint, id. 

mîl'hà, 166 

pemme, 165 

mekke, 168 

perrii, 78 

mest, 64 

perne, 177 

meindi, 47 

pii, 113 

rotti, 59 

pire, 84 

lakmani, 163 

pjcl, 113 

siah, 102 

puslii, 153 

suna, 206 

pik, 65 

hirbîzerd, 102 

psikeze, 173 
rob, 43 

hirbisiah, id, 

robpi, id. 
rrjeth, 78 

— 

rrudi, 133 
rrushi, 143 

Persan. 

sois, 93 

àb, 23, 86, 103, 107 

sua, id. 

234 

skijr, 239 

àbî, 103, 207 

skopig, 100 

âbîsurkh, 207 

slieghe, 182 

àbâd, 145 

shpeiti, 66 

àbûd, 170 

shpolja, 75 

àbtâb, 86 

shtepi, id. 

àbi-yàkûl, 212 

Iret, 102 

abrusanam, 163 

totoja, 96 

adà, 19, 141 

trokoig, 210 

adam, 36 

turr, 07 

àdâr, 125 
ârd, 59 

— 

ârda, 59 
ârû, 182 

Peng'abi, 

àrdshir, 59 
ard, 53 

ager, 4 

ardani, id. 

atta, 59 

arugb, 48 

ârû, 183 

arvaiid, 115 

alû, id. 
kcputer, 179 

armaghàn, 212 

âz, 10 

khatmel, 23 

asb, 114 

garmi, 6 

Isbah, 115 

coti, 96 

asp, 114 

gel, 150 

aspak, id. 

dàoi, 41 

îspah, 115 

dàlcînî, 128 

ast, 174 

zerd, 102 

asvûr, 115 

nàràci, 162 

asubâr, id. 

parmi, 208 

âf, 107, 234 

pîna, id. 

âlràza, 37 

bàr, 185 

afrand, 63 
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afrandîdan, 03 
afrôkhtan, 110 
afrôz, 37 
afmglij 110 
aksliuma, 70 
akar, 4 1 

al, 182 

à] à, id. 
elmàs, 15 
ahvà, û My 
à la, id. 
alàw, id. 
alàn, id 
alak, 20 
îlwà, kl. 
àlû, 180 
dlubùlû, ht 
Uayei, US 
ambarûd, 08 
amus, 31 
amûsnî, 40 
àn, 38, 107 
àvàk, 234 
àhan, 157 
âhannibà, id 
bàdà, 207 
bàd, 79, 188, 104 
bâdshâh, 188 
bad, 84 
bud, id 
bàr, 117, 185 
bàrîdan, 230 
bàràn, id 
basbaza, 8 
bakhsh, 101) 
bakbshudan, id. 
bukhûr, 68 
bakhurdàn, id 
bakhurâ, id 
bakand, 212 
bîsh, 22 
bishikasam, id 
bishnak, 22 
bagh, 71 
baghâ, 8 
bal, 75 
balàdür, 35 
bostàn, 37 
bostùn-afrôz, id 
bps, 8 
bosîdan, id. 
bàk, 109 
])ûk, 50 


buka, 8 
ban, 88 
bàng, 73 
banû, 88 
b and, 86 
bangîdan, 86 
bàlîl, 75 
bàbla, id 
bitiidàna, 41 
behi, id 
behidàna, id 
\ >à, 85 
pàd, 84 
pââishâh, 188 
pày, 78 
pacîdan, 153 
pîshîdan, id 
parâman, 106 
plraman, i(k 

pag'» i 

par, 86 
partàb, id. 
p aida, 148 
pars, 148 
parsh, id 

pas, 18 
post, 20 
posa, 153 
posh, 35 
puslia, 15 
posliîda, id. 
pushish, id 
poshe, id. 
papana, 208 
pokhlan, 100 
pamhadana, 41 
pinû, 208 
panâh, 88 

pir, 86 
pirzar, id. 
peplîpa, 230 
pel, 165 
tàb, 86, 205 
tàbà, 205 
tàbdàr, id 
tàbàn, id. 
làbànt, id. 
tàblstàn, 205 
tàbish, id 
tâbî, id. 
tàbïdan, id 
takhtan, 114 
làr, 207 


tara, 207 
tàsh, 87 
tàgh, 78 
tab, 205 
tap, id. 
tarîr, 170 
tokhtar, 112 
lakhta, 3 
iôrï, 170 
tar, 201 
tara, id. 
tur, 211 
tirang', 170 
taf, 205 
tàftan, id 
tafia n, id 
tav, id 
tafidan, id 
talanag' ! 17 
tan, 30, 197, 108 
tana, 103, 108 
tant, 108 
tanâni, id. 
lanîdan, 103 
tanûdan, 108 
gàrda, 100 
g'arad, id 
g J arv, 16 
g'a! 153 
g'ombîdan, 178 
g'ûmhanidan* id 
gblàh, 153 
g'oltik, id 
g’avan, 117 
g'avana, id. 
g'îgar, 108 
g'ama, 105 
g'an, 30 
cadar, 131, 201 
car, 176 
catû, 131, 201 
carba, 120 
eatr, $31 
carkh, 133 
earm, 20 
catalan, 115 
cûlâh, 153 
khàra, 238 
khal, 6 

khàla, 226 
k borda, 118 
khordiîàyci, td 
khira, 143 


kbura, 4 
khusüra, 03 
khusra, id 
khâldâr, 226 
kbàtis, id. 
kbaràlin, 140 
khosbû, 94 
khoshnro, id 
khalang*, 226 
ktnlang 1 , id. 
khalang, id. 
khwâhar, 94 
khwàhar andar, 113 
khûb, 170 
khoshtdan, 135 
klitin, 36, 123 
khukar, 94 
dàr, 80, 125, SU 
dàra, 211 
dàrày, id. 
dus, 85 
dàna, 30, 41 
dan a, id. 
dàhhîdan, 3 
rlad, 107 
dadàrandar, U3 
diràm, 89 
dirham, id 
darmàn, 144 
durràkin, 183 
daràyish, 80 
daryâ, 78, 207 
diryàk, 207 
daridan, 3 
daq, 3 

dam, 14, 104, 107 
darnîdan, 194 
dôst, 62 
dôstkàm, 86 
dôstam 62, 86 
dôkh, 112 
doklit, id. 
dokhtar, id 
dokhtara, id. 
dokhtari, id 
dokbterck, id 
dôkhtan, 112 
dokhtandar, 113 
dukht, 04 
dôshidan, 112, 113 
dôshiza, 75 
dosîià, 113 
doshâb, id 



dûgh, 113 

daiia, 191 

dand* 14 
dîh, 88 
dîha, tÆ 
dès, id. 
ciliv, 44 
dêv, id. 
devek, id, 
rôtak, 156 
rôdj 78 
rug’idan, 18 
rakhsh, 51 
rakh$hiï, id* 
rokhshà, id, 
restide, 48 
rasha, id. 
rashidan, kl. 
rosit, 51 
roshân, id, 
roshàna, id. 
roshànî, kl 
rish, 48 
raz, 183 
ruztdan, 48 
ram, 179 
ramûn,. id. 
ramîdan, id, 
rûd,.78 
rûda, id. 
zadan, 113 
zad, id. 
zade, id. 
zar, 12, 52, 86 
zaràb, 191 
zard, 55, 125, 182 
zard&b, 110 
zatdàlû, J 82 
zardsar, 110 
zarda, id. 
zarnî, 52 
zarîn, 78 
zaryûn, I2t 
zarnik, 52 
zarnîkh, id. 
zarnik zard, id. 
zarnîk-suhr, id. 
zirnikh, id. 

zam, 105 
zamislan, kl 

zan, 39 
zçw, 79 
skm, 101 


sâmàn, 197 
sàra, 85 
san, 198 
sîlrab, 188 
sar, 200 
sara, id. 
sarsar, id. 
saràyàn, 17G 
sarâyïdan, kl 
sïràh, 176 
sîrash, 200 
siràyîdan, I7G 
sak allait, 125 
saklàtà, id. 
salz, 125 
sari, 191 
siy&h, 70 
syràb, 191 
syràbî, id. 
shah, 188 
shed, 91 
sbâra, 200 
shârïdan, 191 
sharb, 120 
sbaràba, 191 
sharbali, 120 
sharbîn, 191 
shartr, 170 
shamma, 75 
shainània, id. 
shanîdaii, 75 
shorâba, 191 
shorbà, id. 
shorpûn, td. 
shOra, id, 
shukhr, 125 
sliîr, 59, 149, 191 
sliîra, 191 
ghàl, 133 
glddùlan, id, 
g b u là, 5 
ghard, 146 
gl larda, 121, 146 
ghora, 5 
ghisb, 129, 239 
ghishah, kl 
fat, 23 
fat, id. 
fana, 64 
far, 107 

far&shîdan, 178 
faràshà, id. 
farsa 1 , 88 


farsà, MS 
farsûdan, 126 
firddcvvs, 177 
firisk, 183 
lirez, 110 
firogh, id. 
fcraz, id* 
fagh, 8, 70 
fugh, kl 
fayîdan, 178 
qâbvi, 236 
qàr, 142 
qàleb, 198 
qàlun, 170 
qalamun, 226 
qûr, 120 
qru, 12 
kâb, 234 
kabîdan, id. 
kât, 146 
kâd, kl 
kàr, 33, 10 
kàridan, 33 
kàrlan, 121 
kàrtana, id. 
kàrtina, kl 
kàrï, 21 
kàrdàv, 33 
kàstân, 9! 
kàd, 146 
kàk, 239 
kàl 143 
kâlbud, 198 
kàla, 197 
kàîï, 12 
kàlîdan, 113 
kâlûj 143 
kàlug', 178 
kâlue, 179 
kàh, 157 
kàhrubâ, id. 
kàm, 86 
kàma, kl 
kâmîdan, id. 
kabtar, 179 
kabûtar, id. 
kabî, 127 
kapidan, kl 
kapi, kl 
kappî, id. 
k allait, 122 
kaltàn lokbfim, id, 
kut, 238 


kaüran, 208 
kàtïra, kl 
kitàii* 122 
kutÛ, 122 

kar, 86,145,116,238 
kara, 120, 133 
kur, 130 

karbàs, 120 
kirbàsa, kl 
kirbàs-tokhuni, kl 
kirpàs, 120 
korta, 121 
korü, kl. 
ker, 10 
karkàrn, 86 
k a ru kar, 72 
kardan, 33 
fcarkar, 72 
korand, 133 
korimîa, kl 
koranda, kl 
kora, 133 
karatan, 121 
kukb, 183 

kas, 85, 239 
kukhraz, 181 
kasa, 135 
kast, 143, 170 
kash, 227 
kaltar, 179 
kusb, 91 
kushta, kl. 
kushtàr, kl 
kushtan, kl 
kul, 133 
kala, id, 
kam, 86 

kampanidan, 178 
kaval, 115 
gar, 201 
gard, 121 H6 
garda, 146 
gin la, kl 
gîrdagird, 0. 
gardàgard, id. 
gird, 86 t 
gardan, ici 
gardîdan, 121, 116 
gard and an, 146 
gardanîdan, frf, 
gardan à, 121 
gardanband, 86 
girdbandan, id. 
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giriftan, 16 

Iftgh, 102, 150 

gargar, 72 

Ifjghîdan, id. id. 

garni, G 

mâst&ba, id. 

garm&, id. 

nmst, id 

garai!, id. 

màstû, 150 

garmîdan, id. 

m'aslûna, id 

goslia, 221 

mazidan, 58 

Sut, 28* 37 

man, 70 

guldàr, 28 

mânû, 170 

gul{pàjrsï* 180 

mslml, 41 

gulilâlâ, 37 

m&ndati, 113 

guHlahana, 48 

makli, 157 

g;K ^ 

makhîdan, id. 

gildkr, id. 

mirA, 105 

gimîz, 55 

maid, 116 

gtmîzîdan, id. 

mast, 73 

gamtuin, 238 

magliz, 28 

ganâ, 21 

maghzdàr, id. 

gûn, 123 

mïglt, 54 

gûna, id. 

muni 48 

gûn à, id. 

mimg' 28 

go, 70 

mass, 55 

gu, id. 

mazîdon, id. 

goy, id. 

mîzîdan, id. 

guy, id. 

mînà, 45, 121 

goya, id. 

mmû, 121 

guyâ, ièL 

nab, Kl 

goyîdan, id. 

nflbdân, 81 

guyîdan, id. 

nâparva, 50 

IM), 109 

nâdân, 30 

litba, id. 

nârin, 160 

Mg\ 3 

nâl, id. 

l&gliîna, 102 

nâm, 2S 

Ifiglnya,' id 

nâmd&r, id. 

lftsh, H7 

nabat, 18 

IM, 37 

nabasa, id. 

IMâ, 37, 110 

napa, id. 

IMa, id 

nar, 38, 100 

IMarukh, id. 

nara, id, îd. 

lâlagûn, id m 

nîrkh, 160 

lâlî, id. 

nargîs, id 

lab, Î17 

nargisa, id. 

labân, 140 

narî, 38 

1 Liban, 150 

imrîna, id 

labanî, 110 

narmâda, 30 

labyâb, id. 

nûra, 160 

lasl, 170 * 

nûrân î r iA 

lah'l, 110 

nÈk, 143, 170 

làhlqaba, id 

nOka, 170 

lahla, id 

ncku, id. 

lïqâ, 100 

néktar, id. 

kv, 100, 110 

nêktarîn, id. 

lev, id. 

nagbz, 170 


îiïlMi, 78 

kuzko, 236 

navd&n, 81 

kuraka, 238 

numilyish, 80 

lolin, id. 

numû, id. 

mamakonas, îd. 

numiiya, îd. 

manko-kapak, 230 

haflkar, 120 

mayu, 2:ï7 

hasla, 174 

mczki, 238 

h as LO, td. 

pacakamak, id. 

haï, 26 

pakarl, 237 

hcilj id. 

puncan, 237 

lui, id. 

r6ka, id 

Elénia, 101 

sîncirôka, id. 

li&milr, id. 

sua, 238 

hindti, 86 

Luta, 237 

yarmagli&n, 212 

tupak-amaru, id. 

yftkand, id. 
yazd, 60 

tupak-yaua, id. 

yûba, Il 

— 

yûbra, id. 


yûbfdan, id. 

Phénicien. 

— 

kartha» 146* 

Perse. 

— 

apt, 23 
kar, 33 

Phrygien, 

kshàyathiya, 188 

Payaîoç, 71 

gabal!, 118 

bek, 50 

garb, 16 

knû, 39 

taksh, 201 

7,an, 39 

nianik, 45 

patîkshî, 188 
pariy, 196 

— 

baga, 71 
mitra, 63 

Polonais. 

rish, 48 

bielun, 07 
bôr, 177 

— 

buda, 145 
budowac', id. 

Ancien Péruvien. 

cialo, 198 
cis, 201 

amaru-mayu, 237 

dziaifu, 193 

ai n a u ta, id. 

dam', ICO 

il lapa, 239 

dma, 194 

inka, 237 

dota, 3 

karra, 238 

gadac’, 193 

kaorra, id. 

gonic' 115 

killa, 237 

gorec, 5 

kiiiay, id. 

jêk, 70 

koca, id. 

karlun, 122 

korpahuaski, 237 

küt, 148 

kumak, 238 

krag, 133 







krasny 12i 


krasie', id. 

PrakriL 

krew, 37 


kobyla, 115 

dàmsinf, 120 

laba, 149 

îikainûla, 50 

lato, 53 

ishvara, id 

len, 112 

ishvarû,td 

le w, 117 


lies 1 , 199 

— 

lina, 112 


liton, 152 

Ancien Pruss 

lozïa, 48 


lozina, kl 

ape, 78 

maezee', 58 

apus, id. 

màezka, 58 

asvïnan, Ut 

inAka, id 

buttan, It5 

mazac', 75 

deywis, 44 

inykae', 157 

dukre, 112 

miazga, 28 

diikti, kl 

miela, 166 

genno, 39 

moczic 4 55 

gorme, G 

niüzg, 28 

goro, 5 

pan, 88 

kirstian, 85 

pani, id. 

muso, IBS 

panowae', ul 

panne, 64 

para, 238 

ranko, 9 

ped, GG 

sonio, 105 

pioi f an, 66 

vaekis, 73 

rêka, 9 

veders, 228 

sarhac, 191 

unds, 239 

serce, 91 


serduzko, id 

— 

skora, 19 


skret, B1 

Panique. 

scrccac', kl 


sloclki, 155 

kalia, 146 

s'iulï, il 

kartlia, kl 

s lubny, kl 

kirlha, id 

£>161, 3 


sviekjçr, 91 

“ < 

sviekra, id 


syn, 95, t2:i 

Quêclma. 

wel'tia, 153 


won, 139 

iskai, 2il 

woniec 1 , id. 

inli, 245 

vonny, id. 

kliacis, 241 

vszy, 137 

kl tara» 238 


kliari, !<!. 
kii'u, SU 
killa, 239 
killaka, id. 
mana, 23S 
nawi, %¥,i 


m 


para, 239 

b u cur à (a se), 103 

phisklm, 241 

bucurie, kl 

rima, 238 

cal, 115 

sacsa, 239 

desnncydà (a se) 103 

sokhta, 241 

du n are, 73 

varmî, 240 

lata, 38 

vasr, 238 

fatu, kl 

ukh', 239 

galben, 78 

unu, 240 

gura, 195 
iubi (a) 11 

” 

iule, 212 
leutar, 156 

Quiché. 

june, 117 
màndru, 103 

ab, 235 

merge (a) id 

’ag, ul 

padure, 87 

allait, kl 

périr; 78 

ait, id 

pa l ru, 103 

alz, kl 

prielc, 62 

ban, 236 

rené, 103 

bel, id 

spalà (a) 75 

car, kl 

sula, 91 

cur, kl 

slrugun, 207 

df, kl. 

tzitza, 202 

cin, kl 
cer, id 

venet, 65 

bob, kl 
kab, id 

— 

kam, id. 
kora, kl 

Russe, 

Inli, kl 

alyi, 182 

hun, kl 

al joli, kl 

nia, kl 

baisse, 148 

mun, kl 

bjelena, 67 

pak, ul 

bol, joli, 142 

pasli, id 

bor, 185 

pim, id. 

vesi, 137, 238 

pok, kl 

volna, 153 

qahb, kl 

vussi, 153 

qo, kl 

vjeclati, 38 

nui, kl 

gai, 109 

taz, kl 

gorori» 146 

tzah, id * 

gorkyi, 65 

voz, id 

gorjelî, kl 

yol, kl 

gosta, 174 
doe, 112 

— 

dievo, 125 
du ma, 39 

Roumain 

krow, 37 
len, 112 

apa, 103 

lew, 147 

agitilza, 69 

lug. 48 

badilza, 38 

iujiilït, 1(56 
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obi, 78 

adhi, 188 

oboz'ali, 8 

adbîganij 83 

polyn, GG 

adïiipù, 188 

racla, 3tï f 124 

an, 00, 233 

ru no, 75 

anhla, 34 

scrbac', 191 

an u, 38 

svekôr, 93 

aiuipa, 103 

svekrai, id. 

anuna, 9D - 

svckrev, id* 

ant, 103 

skop, 100 

antar, 35 

1 _^ T 

antah'saltvâ, id. 
amllia, 8(3 

Sanscrit 

andhatàmasa, id. 
and lias, 41 

akan't aka, 207 

arnia, 238 
ap, 103, 114, 235 

aktu, 142 

apnas, 103, 208 

akshala, 00 

apulislva» 0!) 

aga, 212 

ab, 114, 127 

agaru, 4 

abhashman, 1S3 

aguru, G 

abhigam, 83 

agnî, 34, 206 

abhMya, 14 

agnikâst'ha, G 

am, 10, 142 

agnîmal, 54 

ama, 142 

agnimukha, 34 

amali* 107 

agha, 22 

aman M'a» 30 

aghavisha, id. 

amavant, 142 

an'ka, 35 

ambliu, 103 

an'kayàmi, id. 

ambhas, id. 

an'kura, 8 

ayas, 175 

aiigara, 128 

ayaskanta, id. 

angaraka, id. 

aru, 113 

accha, 86 

Brun a, 36 

acchabhalla, id. 

arush, 34, 48 

ag'a, 127 

arusha, 51 

ag'à, td. 

arushka, id. 

ag'ina, 10 

arushkara, id . 

at', 114 

arôka, 51 

a t'a, id. 

ark, 51, 172 

al, id. 

arka, id. 

alka, îd. 

arkapatrâ, 50 

ali, 45, 46, 142, 233 arkaniifhh id. 

atikr'shn'a, 47 

argalî, 52 

aübala, 46 

argalika, %d. 

atidûra, id. 

arc, 51, 172, 213 

atirakta, 47 

arcana, 172 

ativisha, 22 

arci, 51 

alliarî, 125 

argh, 50 

athazya, id. 

arg p 171 

atbarvan, kl 

anr, 79 

adàsa, 85 

arn'a, 0, 70 

ad ma, 238 

arn'ava, 70 

admi, id. 

arn'as, id. 


aryaman, 26 

âhuta, 90 

arvan, 115 

âlmli, td. 

arval, id. 

idh, 5 

arvan t, 111 

idlirna, id. 

ars, 50 

indu, 235 

arli, 172 

indra, id. 

arliana, id. 

indh, 5, 235 

a), 115 

ïbhyâ, 140 

alakta, 130 

ish, 78 

ayas, 157, 174 

isbu, 50 

ayaskanta, id. 

islivadhi, id. 

av, 10 

ukh, 115 

avi, 131 

ulkanVIia, 170 

avipala, 131 

utpala, 55 

avis ha, 22 

uda, 20 

avisôd'lm, HO 

udara, 17, 223, 107 

aç, 60, 130,207 

uda ri ni, 223 

açaçAmi, 207 

udtïg’, 65 

açira, 15 

upavislia, 22 

açu, 115 

npasêvê, 

açutva, 115 

um, 153 

açman, 174 

u raidiras, 153 

aimanta, 00 

urû, id. 

açva, 114 

un l'a, 131, 152 

ashi'hl, .174 

ni, 26 

asl'ha, kl. 

ulkâ, kl 

asl'hi, id. 

ulvn, 224 

asta, 108 

ullàpa, 43 

ah, 70, 104 

ushtVa, 115 

alivalâ, 34 

û, 105 

akarsha, 157 

un, 00 

âkarshaka, id. 

ûna, uL 

iikarshàmi, kl. 

Orna, 153 * 

âkâça, 135 

v% m 

âghàta, 90 

r'n'ômi, 33, 234 

âghàtan'a id. 

ries li, 68 

iUapa, 205 

r’gvêda, 171 

âtura, 211 

rc, 171 

àdr p , àdar, 10 

r'cb, 103 

âdîpaifa, 205 

iV, 33, 70, 152, 231 

âdya, 238 

r% 152 

âpfma, 208 

r'ta, 53, 173 

àpvan, lit 

rlavan, 53 

nma, 104 

r'ti, 152 

âinagandfaa, id. 

r'tu, 53 

âinbhasa, 103 

r'tumant, id. 

àràgra, 5Ü 

r’tuças, id. 

%î, 60 

r'dh, 152, 154 

âçil, id. 

rbhu, 54, 6! 

açutva, id. 

r p sh, 48 

âsht'ra, 64 

rshti, id., 40 

asya, 195 

eka, 240 

âhata, 90 

êkabbakti, 71 
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êg, 212, 233 

kariana, 121 

kùs, 135 

klïb, 09 

êg'a, id. 

karpâsa, ni. 

kiiikîra, 186 

kl iv, kl 

êdha 5 

karpâsî, id. 

ki ri la, 201 

klîva, kl 

êtîi, 26, ! 15 

karb, 141 

kirlün, kl 

ksliarî, 90 

êlikà, kl 

karmana, 72 

kirmîra, 123 

kshatra, Î88 

6tu, 113 

kal, 142, 176, 179 

kil, 186, 230 

kshatrapa, kl 

Ôsht'ha, 105 . 

kala, 179 

kîla, 230 

kshalriya, id. 

ôshL'hî, 105 

kataka, 226 

kukkutL, 122 

kshan, 21 

ka, 70,107,227 

kalakant'ha, 170 

kukkura, id. 

ksliara, 81 

kakaada, 222 

kalan'ka, 220 

kui', 118,130,137 

ksbayami, 188 

kakk, 187 

kalana, kl 

kut u, 146 

kshi, 9, 188 

kakkhata, 122 

kalamba, 179 

kut'i, 56,146 

k&hîg', 143 

kakti, 187 

kalusha, 226 

kutV, 137 

ksliîra, 140 

kakkh kl. 

kalévara, 90 

kul'ha, 56 

kslmdra, 118 

kaksîia, 35,129, 175 

katîla, 226 

kui'hika, 137 

kshudraila, id. 

kae, 55, 1«>>, 175 

kalp, 198 

kufhêra, id. 

kiiakkh, 187 

kaca, 135 

kalpa, 108 

kun', 0 

khat, 90 

kaiic, 5, 175 

kalpana, id. 

ki ira, 122 

khad, 148 

kafieukin, 0 

kall, 142 

kurava 80 

khal, 226 

kat', 130, 145, 110 

kalmasha, 226 

kuk, 03 

khàl, kl 

kat'a, 90 

kash, 213 

kulapd, kl 

khil, kl 

kan t\ 207 

kashaku, 135 

kulapali, id. 

khôl, id. 

kanVaka, id. 

kasliàya, 52,105,130 kuva, 230 

kliara, 4, 2t 

kanVala, id: 

kastûrî, 52 

kuç, 135, 175 

khardgari, 24 

IcattVha, 170 

kasUirîkd, kl 

kushâku, 135, 136 

kharrî, UJ9 

kalb, 105 

kàpôta, 46 

kushtlia, 135, 136 

kharb, lil 

kalhaka, 195 

karna, 238 

kusht'Ii agami hï, 135 khid, 142 

kaihana, kl 

kamataliV, 151 

kûpa, 33t 

gaggli, 187 

kadalà, 42 

kâmi, 63 

lut pi, id. 

gad’, 150, UK» 

kao, 27, ÏÎ5,123,138 

kara, 33, 176, 195 

kusunia, 222 

garni!], 18, 101 

kanta, 222 

kàruga 80 " 

kûrfcà, 227 

gandlia, G, id. 

kanyaka, 26 

karpat'a, 80 

kr'.kar, 12,313,35, 72 

gandhapushpa, 8<i 

kanyà, id. 

kdrpasa, 120 

kr’kn, 227 • 

gandbi, St 

kap, 178 

kârpdsïkà, 52 

kr'kalàsa, 227 

gain, S3 

kapâl'a 127 

kàrpàsl, id. 

kr't, 100, 127 

garaana, Ul. 

kapal'ika, kl. 

kàrya, 33 

kr'p, 237 

gara, 7, 12, (12 

kapila, 27, SU 

kal, 115 

kr’mig'a 6 

garu, 7 

kapiladyuti, SU 

kàla, 4, 6, 12, 80 

kr’shami 5 

garb, 111 

kapi, 127 

kàlaka, 109 - 

kr’sh 157 

garbha, 16, 17,221 

kapôto, 178 

kàlamêsliî, 80 

kr'shn'a, 40,102,12t. 

garbhakôsha, 221 

kam f 10,03,85,238 

kàlamdshîkd, kl 

129 

garbhiiiî, IG 

kamana, 238 

kdlamôçî, id. 

krshn’ag'atâ, 4G 

gàtu, US 

kamala, 227 

kalamOçîka id. 

kr’shn’aphala, 120 

•gàdli, 10 

k ami la, 86 

kalàgum, 6 

kr'slm’asAra, 102 

gàritra, 238 

kamyà, 238 

kâlikd, G, 100 

krshn'àguru, 8 

gut’ii, 130 

kamp, 127, 178 

kalîya, 4 

kêl, 115 

gul'ha, 227 

kampayâmî, 178 

kâlïyakd, kl 

kôka, 227 

gun'a, 123 

kampa, kl 

kàlôya, 100 

kôsha, 221 

gun't'h, 131 

kampana, kl 

kâç, 5, 135 

kôsht’ha, id. 

giuj'd’, id. 

kar, 8, 72 

kdçî, 135 

knans, 175 

guru, 7 

kara, 4, 72 

kas, 13o, 186 

kram, 115 

gr', gar, 112, 105 

karota, 200 

kâsht'ha, 5 

ktamôla, UL 

gr'bh, 16 

karcurà, 108 

kasht’haka, id. 

krànta, id. 

gôdliuma, 238 
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gopayami, 46 

cbaga, 127 

tak, 144 

tukman, 112 

gôla, 52, 80 

chad, 130 

taka, id 

lag r kl 

gbUi, 4 

challî, 19 

Lakavàtia, id 

tung’ f 175 

ghagb, 147 

cfaàga, 127 

taktar» 204 

tuttha, 237 

gbana, 151 

chàgâ, frf. 

takma, 87, 112 

tara, 211 

gh an arasa, trf., 6 

clu\gî, id. 

taktnan, 112 

tr',tar, 58, 227, 211 

gharma* frf. 

châyà* 142 

takra, 150 

tr'na, ICO 

ghasha, 120 

char, 46 

taksb, 204, 234 

tr'n'aukas, id. 

ghÛr, 12 

churâ, kl 

takshaka, id. 

Ir'nagôdhà, 227 

ghola, 150 

churitâ, id. 

takshan, id 

tr n'àng'ana, id. 

ghr',gbar, 5, 24, 87 

g'a, 212 

takshmva, UL 

tr'h, 210 

65, 125 

g'an, 39 

tac, 150 

teg as, 65, 144 

ghna, 21 

g'ana, id 

lad*, 105 

taila, 9, 151 

cakàsmi, 186 

g'anft, id 

tan, 195, 198 

tôka, 112 

caksh, 175 

g'ani, kl 

tami, 198 

Iran's, 175 

cakra, 133 

g'anib, 13! 

tantr, 58 

trapa, 143 

catïcanka, 186 

gara 12 

tap, 84, 205, 237 

tri, 58 

car, 90, 130 

garai, 12 

tapa, 205 

tridhâraka, 102 

eut h, 90 

g'aran'a 12 

tapan’a, 3i, id., 239 tvac, 130 

cari* 9, 21 

garas, 12 

tepanîya, kl 

dancana, 82 

eand, 230 

g'a™, H 

tapas, 205 

danc, 175 

canda, 222 

g ariit, l.'i 

tapasa, id 

dan dina, 87 

caiidana, 6 

gariman, 12 

ta pus, id. 

daksh, id. 

candra,118, 124,222 g’argfara, 12 

tam, 104 

dah, 15 

239 

g'al, 150 

tar, 128 

dan ta, 14 

candragupla 75 

g'ala, Si, 150 

tara, !25, 211 

dam, 38 

candmvala, 137 

g'alapati, Si 

tara kl 

dampati, frf* 

candrikà, 118 

g'ava, 2ia 

tarai!'î, 27 

dora, 223 

car, 186 

g’aspali 85 

laranta, 78, 79 

darad, 190 

cari, 238 

g'iv, 9 

tarala, 78 

darda ra, 190 

carb, 141 

g'iva, id. 

tar isba, id 

dardha, 142, 190 

canna, 20 

givat'ha, 9 

tarant, 27 

darpa, 222 

cal, 115, 176, 229 

g’iri, ia 

farina, 116 

darpana, 222 

cal la, 10 

g'irna id. 

tark, 175 

dard, 190 

caça, 131 

g’itiva, 52 

takma, 116 

dal, 3 

caçûrna, frf. 

g'ît'tii, 12 

tashtar, 201 

du! a, id. 

dira, 182 

gtiti, 212 

tàtui, 108 

dalika, id. 

cint, 237 

g'ur. 12 

t;lpa, 205 

daçan, 241 

cïnanî, 120 

g uslia, 212 

tapaka, UL 

dasyu, 88 

cînapisbtlia, id. 

gV, g’ar, 12, 142 

tâpana, frf., 239 

dah, 118 

ci nui, !82 

g’nata, 40 

Uma, 10 

dabana, 205 

cîv, 175 

g iïA, 39 

blinasa, 86 

dà, 14, 38 

cira, 20, 200 

.grr, 12 

tàmra, 36, 27 

dàdima, ! 19 

cub, 8 

g'i'î, *d. 

Ura, 207 

dâdha, 14 

cr,cart, 100 

g'val, i 

tikta, 65, 210 

dama, 44 

cür, 5 

g'vala, id. 

* tigraa, 65 

dura, 128, 129 

cil, 151, 196, 229 
cela, 229 

gyut, S5, 212 

tig id 144 

dùrusiU 129 

g'halü, 4 * 

tîg ila, 65 

tlûsa, 84 

caïla, id. 

g'hallikâ, id. 
g'hasha, 230 

tim, 79 

dàsatva, 85 

coca, 130 

lima, kl 

dâsapatni, 88 

côd'a, 131 

g’hr’, g har, 12 

tirai, ni 

dàsayàmi, kl 

cola, 229 

dîna, 10 

lïkshii'a, 110 

dàseya, 81 

côlî, id. 

d'inad inaka, id. 

ttkshn'agaodha. 

id dàsya, 85 
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dili, 198 
d% 190 
dîdî, id 
dîdhî, id. 
dtp, 205, 239 
dîpa, id, 
clîpta, id* 
dîpana, 239 
dîpra, id* 
rîughda, 102 
dughiltka, 102 
dur, 142 
du!.; 112 
duliili^ id. 
dêvâ, 141 
deçà, 88 
dêçadharma, id. 
deçabashâ, id. 
délia, 198 


•141, 
dr'p, 222 
dr'h, 190 
drdha, id. 
deva, 44, 141 
délia, 196 
dôglulr 1 , 113 
dôgfadhrî, id. 
dradishtlia, 190 
drava, 79 
dnikshii, 207 
drava, 79 
dru. 87, 125 
dyu, 105, 213 
dyut, 85, 213 
dyutî, 86 
dyumanta, 15 
dhan, 41 
dhain, 191 
dhama, 15, 194 
dhamana, id., 
dhava, 41 
iihalu, 52 
dhânft, 41 
d h:\nya, üL 
dUîlmka, 224 
dliftmtl, id 
dhî, 38 
dlildî, id. 
dhu, 95 
dhum, 78 
dhuni, 78 
dhup, 75 


dhur, 95 
dhû, 95 
dhftma, 190 
dhur 95 


dhr'sh, 99 
dhè, 202 
dhênu, 117 
ilhmà, 194 
na, 80 
nakk, 9,22 
naksh, 9 
nagfia, 9 
nat r , 10 
uaVâ, id. 
n ad' 10, 175 
nad a, id. 
nadaka, id. 


napti, 17 
napatar, id. 
nap;\, id. 
nopal, id. 
napuiis, 1 Y.) 
nar, 30, 3% 41, 
n ara, 38 
narapati, KO 
narapfda, id 
narî, 38 
narêîidra, 86 
liai, 109, 175 
nala, 10 
nalada, 170 
naç, 9, 22 
na, 38 
nâga, 22, 52 
nftgagïhva, 52 
natlia, 86 
nàd'a’ka, 10 
nad 3, 10 
nâblu, 81 
nàra, 9, 38, 40 
nàrya, 38 
nfda, 101 
nftlika, 161 
nidàglia, 111 
nish, 119 
mshknti, 119 
ni, 258 
nïra, 137 


nîrag'a, 137 
nîla, 75 


pa, 181 

pac, 109, 137, 237 
paei, 109 
pacana, id. 
paiican, 211 

pat', 3, 00, 175 
pat a, 3, 80, 131 
pall a, 3 
patt aka, 3 
pal a, 56 

pad, 131, 143 
pada, 11)8 
pat, 84 

pâli, id, t 85, 184 
paîtra, 160,192 
payas, 149 
payasa, id. 
pari, 107, 10(î 
pari mal a, 100 
paru' 171 
paru'a, id. 
parn'asi, id* 


pal, 114 
pala, 110 
pat an r k ara, id. 
paliignt, id, 
paç, 3 

paçurâg'a, 147 
K 59 

pakalî, 137, 237 
pul'a, 3 
pat’aka, 3 
pat 1 ha, 86 
pà(M f 131 

pfidtikâ, id. 
pftn’çu, 231 
pftna, 208 
panîya, id, 
paya, 149 
pArAvata, 178 
pftru, 107 
pàrvatt, 16 
pArvatêya, id. 
pala, 80 
p>fig\ 52, 175 
piiig ara, 52 
piiig'araka, id. 


pifigala, 52 
pitr', 94 
pitta, 65 
pittala, id. 
pishj 58, 
pislitlia, id. 
pi ta, 52 
pttaka, 3, 52 
pun'd\ 137 
pun'd f anka, 
putra, 94 
putrî, id, 
pur, 145 
puni, 107, 145 
puràtana, 185 
pur ta, 18i, 185 
parti, 185 
pushkara, 137 
pushkàràxnûlaka,td. 
pushpî, 86 
pufîs, 99 
paflstva, id. 
pr' t par, 143, 184 
pr'ta, 147 
pr'tanA id. 
pr'tanâgya id. 
pr'tany, 147 
pr'd, 14S 
pr'daka, id. 
péya, 149 
pOyusha, id. 
pfil, 114 
pfclin, id. 
pracélaka, 115 
pmlivisha, 22 
prâç, 00 
priya, 62, 86 
priyakfuna, 80 
prî t 62, 80 
prîü, 62 
prînkmi» id 
plia, 225 
pliai, 105, 192 
phala, 103, 165, 239 
pliaUika, 2 
bat, 145, 175 
bad, 07 
bandh, 85 
bakk, 175 
balh, 175 
bal a, 75, 142 
balai a, 75 
bahu, 102 


dr', dar, 3, 10, 142, md'aka, id; 

nad vat, id 
nad'y a, id. 


nud‘, 10 
nr pa, 188 
dhr', dhar, 38, 102, nétra, 238 
223 


102 parparîka, 75 



















babudugdhikft, id. 

bhr'.bliar, 144, 178, mantb, 73 

bahurûpa, 120 

iss, m 

manlha, id. 

bMh, 23, 35, 20 

bhrti, 185 

mantîiara, 159 

bâla, 75 

bhëna, 64 

mand, 30, 73, i 

bukk, 59, 73, 195 

bhela, 35, 178 

195 

bitdh, 38 

bhriVg, 100 

manman, 176 

br’, bar, 145, 196 

bhrftg’a id, * 

may, 115 

bbakta, 1 

bhragaka id. 

maya, ni. 

hbakti, id. 

bhràs, 75 

mary a, 163 

bhaktî, 71 

bhrêg 1 , id. 

marici, 105 

bbaktr', id. 

bhrêsh, 178 

mal a, 46, ICO 

bfaaga, 8, 71, 74 

ma, 44, 165, 158, 

mal i na, 46, 124 

bhagan'kitra, 8 

197, m 

mallâ, G 

blianga, 8, 62, 72 

makk, 157 

malligandhi, irf.- 

bhang’a, id. 

mao, 58 

maç, 168 

bbag', 1, 99 

mag'g An, 28 

inaçaka, id. 

hhag’ana, 71 

mag'ffr, id. 

mas, 165, 1 

bhailg’, 1, 15, 109, 

man> 143, 176 

masa, 197 

237 

man’i, 45, \%i 

mah, 91, 175 

bhad, 194 

nian t, 45 

maha, 35, 91 

bhadraka, 137 

man'îka, 46 

mahamêdba, 46 

bhan, 194 

manîdliartns, id. 

mâ, 103, 197 

bbanu, 64 

manlmat, 45, 54 

mAoika, 68 

bharnn'a, 185 

manivïg’a, 40 

mWi, 197 

bharu, 240 

mand'a, 30 

mâlh, 73 

bhall, 34, 57 

man'd’ata, 159 

mAtlia, id. 


bhalla, 86 
bhallï, ai 
bhallàta, id, 
bhalJâtakil, id, 
bhalltkà, id, 
bh&ga, 6 
bhaya, 178 
bhftgi, 101) 
bbâta, 65 
bh&tu, îd. 
bhÀsh, 178 
bh&sura, 137 
bhàsvara, id, 
bhfts, id, 178 
bhîd, 14 
bliïyiV, 178 
bhî, id, 
bhîra, id, 
bhlru, id. 
bhîlu, id, 
bhng'ishya, '8 
bhû ( 181 
bhûpa, ül 
hhûpati, id, 
bhûbhr't id, 
blulnai, id, 
bhûmipa, uL 


rnalî, 39, 158 
mad, 30 
mada, 73 
mad&na, 105 
madinY, 73 
madhA, 158 


màtra, 501 
trnH Ü% 197 
m&nava, 80 
m&navêndra» id 
màmabyatê, 15 
mâra, 1G3 


madhu, 30, 73, 1CG m&rga, 86, 103 


matha, 73 
man, 3!), 170 
mana, 40 
marias, 39 
manahçila, 46 
manahsila, id. 
manu, 30, 44, if 
manug'a, 39 
manush, 39, 230 
manushâ, 39 
inanus, id. 
manu, 39, 44 
manôguptâ, 46 
manôlà, 176 
niauk, 157 
matikh, id. 
mang, id. 
inanc, id. 
mangh, id. 
mantra, 176 


milrgapat'lia, 86 
m&rgayûmi, 103 
mal a, 38, 162 
m&latr’naka, 180 
mâlika, 75 
mit!, 158 
mitra, G2 
mid, 29 
midh, 39 
mind, 3!) 
mish, 55 
mi h, 55, 223 
miha, 55 
inublia, 34 
mue, 54 
mudga, 30 
mur, 145 
mura, id. 
muni, 160 
nuilik, 50 


muslika, 99 
muslikara, id. 
mushkaçftnya, id. 

103 mûreh, 198 
mûrta, id. 
mûfti, id. 
mr', mar, 143 
mr'd, 103 
mêgba, 54 
mêcaka, 80 
raêlh, 158 
mêd, 29 
ni Sel a, id. 
mêdura, id. 
mêdh, 39,91,158,237 
médita, 39, 137, 158 
niêdlwka, 238 
mêdfiya, 46 
mêdhra, 223 
mSntHil, 46 
mêla, id. » 

mêhft, 55 1 
mnâ, 176 
ya, 174, 212, 214 
yakan, 108 
yakr't, 107 
yaksb, 69 
yag', 69 
yamftni, 65 
yava, 212 
yavan, 120 
yava nas, 117 
yashtar, 6!) 
yas, 213 
yilga, 69 
ytunànî, 31 
yâmi, 46 
yàmika, id. 
y&minî, id. 
yâmya, id. 
yâmtma, id. 
yut, 212, 214 
yuslia, 212 
yêsb, 213 
y6ni, 207 

rakta, 36, 52, 124, 
130 « 

raktadhiltu, 52 
rangh, 175 
rag'ata, 36 
râg', 170 

ràg'abhadraka, 137 
rallg 1 , 30 
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rangh, 175 

lava, 147 

varlh, 175 

çakrasudba, 151 

ran'j 23$ 

lavan'ga, kl 

vardha, 124 

çalh, 00, 142 

ruti, G5 

lavan'gaka, kl 

varslm, 30 

çala, 30 

rana, 213, 233 

i:\sa, 22 

vashadharslm, kl 

çataka, 131 

ram, 63, 173 

lâsçika, 227 

Yarshana, kl 

çaü, kl 

rap, 43 

lata, 153 

val, 23$, 240 

rai h, 143 

ravan'a, 139 

lapa, 43 

vàa, 234 

çad. 90 

ravi, kl 

làsa, 227 

vAcaka, 2U 

çam, 234 

rasa, 10, 15, 100, 

lî, 152 

vas, 100 

çara, 123, 191 

rasâgandha, 101 

îip, 23 

vas u, 207 

çaru, 4, 197 

rasM43, 150 

lufig 1 , 175 

Yâtî, 121 

çardûla, 48 

rasMa, 150 

lad, 152 

vàdya, 135 

çnl, 75 

rftg', M3i ISO, 237 

lup, 147 

vApî, 137 

çalla, 13 

rtg'a, ISO, 237 

luhh', 10 

vApya, kl 

çah, 189 

rima, 137 

kl, 47 

vàra, 137 

çr, 207 

riç, 48 

lèpa, 29 

vas a, 153, 23$ 

ças, 100 

rîsb, kl 

lùkà, 51 

vAsas, 153 

çastra, kl 

rishl’ha, 140 

lôdhra, 36 

vAsana, kl 

çik, 102 

rîna, 73 

lobha, 11 

vàsin, kl 

çiti, 142 

ru, 156 

lôma, 3 

vicch, 175 

çira, 200 

rue, 51 

yak h, 72 

vïd, 38 

çiras, Ul 

rueaka, id, 05 

vaktra, 135 

vida, 218 

çirôdhara, kl 

rtrcî, HL 

vakh, kl 

vidaçâmi, 85 

qlA 151 

rucita, 10 

vac, 73 

virôka, 51 

Çilâg’a, 212 

rucira» kl 

vaea, kl 

virôcana, 48 

çllàrasa, 151 

rucya, id. 

vacaka, kl 

viç/85 

çiçira, 180 

rut, 175 

vacana, kl 

YÎçpati, kl 

çuka, 182 

rut a, 133, 150 

vag", 72 

vjçva, 137 

çukàdana, 11)0 

nid, 78 

vagVa, ul 

vîçvasaraka, ul 

çukla, 124 

rudhira, 30, 124 

vat', 145 

visha, 22 

çuc, 15, 87, 124 

ruç, 34, 48, 50 

vat'a, 38 

visbarî, ul 

çuci, 15 

ruh, 48 

vat'i, 145 

vîshadhara, kl 

çudh, 15, 70 

ruhvan, kl 

van'd'a, 99 

vira, 27, 117 

çuddha, 70 

rûksha, kl 

van'd'ara, id. 

vîmvr'ksha, 35 

. çubh, 35 

roka, 40 

vat, 134 

vr\ var, 145, 213 

çutnbh, 175 

rôcan'a. 41, 51, 182 vath, 23 

196 

çusma, 135 

rôcau'à, 51 

vad, 134 

vrksha, 35 

çur, 234 

rôcan'î, kl 

vadana, 135 

vrVftmi, 33,131,152 çûoya. DO 

rôcan'ikà, ul 

vadra, 160 

vr’shast'ka, 35 

çr, çar, 234 

rôdana, 73 

vadh, 23 

vr't, 152 

vfi, 207 

rôdayàmi, kl 

van, 02 

vr'li, kl 

çôn, 36, 121 

rôha, 48 

vand, 195 4 

vr’sli, kl 

çônâ, ul kl 

rôliaka, kl 

vandana, kl 

vr’dhi, 152 

ç6nita, kl t 36 

rôhana, kl 

varia, 5,6, 130 

ved, 38 

çotha, 35 

rôhayftmî, ul 

- vani, 5, 04 

vêdha, 5 

çôthahr’t; C 

rôhi, kl 

vanacandana, G 

vCu, 10 

çôbhaku’t, kl. 

laghu, 115, 

vapus, 5 

vôra, 90 

^lèsh, 181 

langh, 175 

yarana, 180 

vês, 10 

çlûshmala, kl 

lafig', kl 

varïyas, 151 

vaiçya, 85 

çlêsmala, kl 

latakasturikil, 154 

varishl'ha, kl 

vran'a, 33, 213 

çvaçura, 93 

lap, 135 

varc, 213 

vran'akr’t, kl 

çvaçurya, kl 

lapana, kl 

vart, 175 

Çàkti, 183 

çvaçru, ul 

labh, 10 

varia', 177 

(jakra, 151 

çvaljç 115 
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çyàma, 213 
shash, 211 
shash t'a i(L 
sa, 17 

sakanVaka, 207 
Pag, 13 

sagarbha, 17 • 

saliva, 35 
sam, 17 
samaç, 60 
samu, 21 
saoi%\ 63 
samlapa, 75 
sava, 78 

sara, 10, 29, 191 
sarpa, 191 

sarb, 150 

sait, m 

sali as, id 
sabaya, id 
sahya, kl 
sira, 102, 191 
sic, 102 
silu, 129 
sitalata, 151 
sllya, 2:18 
su, 151, 170 
stigamMiika, 151 
sudat, 9 
smlba, 102, 149 
st n u ri a, 170 
surakia, 121, 239 
surabhi, 80, 151 
surabhigandhi, id. 
surabkirasa, 15 
SUFi\, 191 
suràpa, 43 
sû, 95, 113 
sûkshma, lis 
sÛksmaila, id. 
sucimukha, 15 
sûnii, 94, 207 
sûma, 75 
sGrya, 51 
suryüluta, 134 
sùryalôka, 51 
sr 1 , sar 191 
sêka, 102 
sêcana, id, 
sGv, 10 
sndara, 17 
Sonia, 75 
sô mal ata, 154 


stOmya, 194 
stômayiVmi, Ici. 
strî, 95 
sthula, 118 
sthüiaîla, id. 
smi, 141 
sva, 93 
svattira, id. 
svaçurya, 94 
svadu, 19 
svasr 1 , 94 
sro, 150, 191 
srava, ni. 
sravat, id. 
ha 90, 214, kl 
bal, oo 
b a ta, id 
haü» id 
halya, id 
ban, 21 
hari, 121 
baril ia, 182 
banni, id 
bina, 99 
liima, 101, 105 
himaval, 105 
him&rta, 70 
liimancn, 104 
hiinêUi, 105 
himya, id. 
hîra, 15 
hîrcika, 00 
hiran'ga, id. 
*hîrana, 182 
liu, 90 
buta, id. 
hêlli, 90 
hêlha, GO 
berna. 37 
hèman. id 
hômakandala, 36 
hemanta, 105 
hôinapushpa, îîü 
Iiêmapushpt, id. 
haima, 105 
baimana, id. 
haimala, id 
hlàd, 151 
hl&dinî, id. 


Ancien saxon. 

al, 9G 
ii lis, 85 
herta, 191 
matiska, 236 
mon, 187 ■ 
mène, 87 
Ihim, 10 
liodan, 151 
liuthan, id 
sihbia, 93 
suas, id 
sunu, 94 
te) liait, 117 
trega, 210 


Serbe. 

baie, 75 
bailli, id. 
ban, SS 
huda, 145 
girrnti, 21 
gorili, 5 
gosa, 85 
grad, MG 
grk, 05 
ciel, 3 
karlun, 122 
kora, 20 
kukkuta, 36 
luka, 48 
lue, 51 
Ijau, 147 
jjuba, 11 
ljubiti, id 
mâchât i, 157 
maebiritti, id. 
mczga, 28 
nid va, 106 
mozga, 28 
miz'ali, 53 
omorili, 182 
opavili, 107 
pa/.iti, 8 
paz’nja ld. t 
pan, 88 
pariti, 107 
pjecen, 110 


pc)en, 3G 
pjevati, 175 
pjcvnuli, id 
pjevac, id 
plav, 123 
plaszîli, 178 
pogan, 71 
poganilî, id. 
polika, 2 
prda, 148 
prdjeli, 148 
pur, 185 
rod, 154 
rotiti, 53 
ruda, 190 
rukà, 9 
sarati, 124 
svila, 193 
sela, 93 
sjel, 124 
sin, 95 
srlze, 91 
tde, 116 
lis, 204 
trti, 58 
turati, 97 
ub, 78 
szîra, 150 


Sigain (bohémien) 


angar, 125 
a rade , Bt> 
ushra, 115 
kaca* 239 
kamclar, 10 
kamau, id. 
karo, 170 
kashl, 5 
ker, 145 
* kbere, 23s 
g aee, 239 
gacen, 239 
gaeo, 239 
gaiia, 39 
gaosi, 239 
gerrau, 33 
grasno, G 
cik» HO 
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ciro, 133 

yâg, 2!2 

cykkalj 

yàke, id. 

caottio, 105 

vag, 72, 212 

tatto, 205 

shamo, 104 

larïpe, 

sbik, 123, 

tarpe, 

sheko, 188 

tesbta, 108 

shcro, 10 

tota, 96 

sat, 190 

tlanj, 14 

sasler, frf. 

devel H4 
dévia, id. 

sigan, MO 

dtigtda, 112 
drak, 207 

— 

pai, 103 
po, 79, 103 

Ancien slave, 

pan» 88 

ban, 88 

puni, 208 

liog, 7t 

pari, 107 

boryc, 177 

paru, frf. 

varî, 145 

parc, 239 

vryt, 164 

pash, 1 

usladiü, 153 

pir, 78 

gotl, 197 

pirao, id. 

golub, 179 

piray, uL 

goryk, 65 

pishdao, 58 

gosporf, 85 

pisal, 58 

gospodar, id. 

pur, 107 

govjeitî, 8 

piiaati, PH 

grad, 140 

p en au, 191 

gradîti, id. 

banga, 71 

daszlere, 112 

bengî, id. 

dojti, 202 

hn. 148 

dobry, 190 

buke, ItO 

dràti, 3 

bakhiri, 71 

duna, 78 

bupardo, 148 

duszli, 112 

bul, 170 

dyska, 3 

makkepcnn, 28 

djeva, 41 

mamice, 238 

djel, 3 * 

mcllolo, 46 

djdili, id 

ml&na, 152 

dyszli, 112 

rail, 30 

tfadjeti, Il 

reza, 143 

z’ar, 5 

ruk, 48 

z'eg, 212 

rupo, 17Û 

7/ega, id. 

rom, 116 

z’egovati, frf. 

* z'ena, 39 

lad.o, 63 

laba, 4:1 

z'eszlï, 212 

lav, id 

z’rjeli, 91 
z’ryca, id\ 

lyn, 79 

lunka, 48 

zvjak, 73 

y;\kk, 212 

zvjeeali, frf. 

y&ghao, (d. 

zi nia, 105 

yak, uL 

zluk, 48 


kolo, 133 

rosa, 150 

kosl, 174 

seslra, 91 

Ècrypa, 134 

svckraji, 94 

kroc'iti, 133 

svekyr, 93 

kmg, id. 

sic, 102 

laclo, 63 

sïch, 143 

Hk, 199 

skopîti, 100 

lice, id. 

skopic, frf. 

liciLi, id. 

skora, 19 

lyn, 152 

sladîli, 155 

Inza, 48 

sladyk, 155 

Utca, 143 

slama, 141 

Ijeji, 9 

sloviti» 48 

lyv, 147 

slovo, frf. 

Ijelo, 53 

smejali, 142 

Ijulnli» Il 

smrady, 113 

maz, 28 

smrdjeti, frf. 

maza, frf. 

snubiti, Il 

mazali, id. 

sjeno, 101 

malyz’cna, 39 

sjer, 124 

meniti, 39 

sram, 95 

meta, 166 

sredati, 95 

nioriti, 143 

srebro, 95 

m o c, 54 

syto, 91 

modti, id. 

strawa, Hi 

rnucbn, 108 

slryia, 95 

niûka, 58 

stryï, frf. 

napasuti, 84 

stryïc, id. 

nenitz, ï 16 

slryn, 160 

ogn, 34 

szara, 121 

ograditi, 146 

szar, frf. 

ograda, id. 

szariti, frf. 

0 s ta, 195 

szarota, frf. 

pek, 100 

szest, 247 

pelyn, 66 

tocitï» 150 

pecen, 

ticlo, 199 

poma, 228 

tel, I1G 

prjazn, 08 

tis, 204 

prijatel, 

tralili, 58 

pcjannje, 175 

trosziii, 210 

pjevanje, frf. 

trjetij 58 

pjevatî, frf. 

trytî, frf. 

pjenjye, frf. 

c'jado, 115 

pjena, 268 

c'jaditi, frf. 

pjcmü, frf. 

jatro, 109 

pjeti, frf. 

jadati, 114 

poj, frf. 

jarina, 153 

radili, 53 

junak, 115 

raka, 8 

jtjniti, frf. 

rana, 33 

junota, frf. 

raniti, frf. 

junosza, frf. 

rog, 9 


ropat, 44 

— 





















284 


* 

nàgot, 143 

Nouveau slave 

nôje, id. 
quirma, 39 

vrt p 151 

reda, 53 

golob, 179 

rînna, 160 

gorck, 05 

rist, 48 

z’ar, 5 

rista, id 

z’datî, 11 

rop, 43 

drëti, 3 

ropa, id 

log ? 48 

rus, 73 

pristrah, 178 

rusa, id. 

rdêti, 124 

skal, 19 

sec, 102 

smek, 142 

sveker, 93 

smeka, id. 

s rebâti, 

smeta, 88 

sio, 91 

smor, 161 

strie, 95 

smorja, id. 

sjer, 124 

styra, 95 

tonova, 78 

syster, 95 
svart, 124 

— 

tala, 117 


tilja, 3 

Suédois. 

torr, 125 
lüs, 112 

apa, 127 

ull, 153 

a pic, 1(55 

ved, 5 

a la, 238 

veta, 38 

bod, 115 

vâg, 72 

delà, 3 

van 02, 64 

dia, 202 
elf, m 

yrkia, 17 î 

fjerta, 148 
fria, 02 

— 

fro, 177 
g&rd, 146 

Syriaque, 

gàrda, id. 

alat, 61 

gôra id. 

aphak, 8 

îjjerla, 91 

bareïs, 145 

featt, 148 

bor, id. 

krofeig, 133 

gord, 146 

krôka, id 

kartha, id. 

kon, 90 

maya, 237 

lak, 150 
laka, id 

nuro, 109 

lin, 152 

J jus, 51 

— 

ïjusna, id 
lysa, 143 

Taitsh, 

maka, 157 

ali, 152 

injol, 58 

ov, 103 

mynta, IGG 

oçîn, 171 . 

in&dsf, 158 
inuüa, 158 

ôçmôn, fd 


Tamufi. 

Ancien Thraee. 

agara, 4 

salin, 20 

alie, 152 

iless, 80 

kareloe-wegon, 52 
tîkmaram, 204 


tikemaram, id. 
tek, id 

Tibétain. 

lekmaram, id. 
tsiudantsiera, 50 

lia, 90 

pana, 2ÜÛ 

par si hâdâm-ma- 

, 

ràm, 29, 
pol, 239 

Tchèque. 

beydàrta, 41 
behî id 

abal, 230 

behidtlna, id. 

bag, 73 

weliwer, 140 

bagati, id. 

sura, 101 

bage, id. 

syra, id 

banda, 145 


ber, 185 
blja, 67 

Télugu* 

bien, id 
brûna, 125 

agara, 4 

brûnat, id. 
ewal, 115 

agmkâstama, 

deera, Î12 

amada, 30 

dei, id 

amamu, 31 

dek, 239 

ambala-cettu, 32 

deska, 3 

ambra, id 

dêwa, 5 

ali, 152 

djl, 3 . 

isaravayru, 50 

dogili, U 3 

isvaracettu, id. 

drn, 100 

g idicetla, 35 

gar T 5 

g 1 in, id. 

g'atra, 109 

godhamala,, 238 

gck, 70 

lek, 204 

gaeek, 213 

teka, id. 

gacko, 213 

tek-cetta, id. • 

zadati, 10 

tellaistari, 50 

z'ar, 5 

sik, 204 

z'ed, 15 

dora, 211 

zarili, id 

dr&kshà, 207 

zi ma, 105 

dràca, 207. 

Idreti, id, U) 

dràca panda, id 

zrali, 12 

parsi-badàma- 

zardenj, 124 

cettu, 39 

zardeti, id. 

bhallataina, 35 

zarditi, id. 

maori, 40 

zpi.vati» 175 

_ 

bor, 65 
hrad, 146 
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hrlb, 1U2 

pastwiti, 58 

- 

q&n, 36, 123 

hr’ibêey, 162 

pecen, 110 

— 

qard, 238 

jarek, 198 

pêti, 175 


quthn, 122 

kalittj 6, 237 

pjti, frf. 

Turc. 

qutlitm, frf. 

katy, 170 

pelyn, 80 


kctiln, frf. 

kora,' 20 

pêrij, 175 

at, ni 

kettân, frf. 

krc'ili, 133 

pOnîcc, frf* 

adam, 38, 44 

kitân, id. 

krew, 32 

pr'jtel, 02 

aghdrmag, 12 

keten, frf. 

krw, id. 

prallti, frf. 

aghro, frf. 

ketcnbez, frf. 

krwen, frf. 

prjtî, frf. 

ekmek, 59 

kirbfcs, 127 

kry, id. 

piïjc, frf. 

iki, 24 î 

kirpfvs, frf. 

kura, 20 

pyr, 107 

agag, 107 

lakerdo, 240 

labati, 149 

pyriti, frf. 

elagbrôçô, 12 

misk, 56 

labe, 143, 149 

ratistè, 48 

etmâ, 9 

miskCty, frf. 

lada, 63 

rauno, 152 

elmâs, 15 

yakmaq, 212 

l&dôn, id. 

rdèli, 124 

ut, 56, 154 


leu, m 

rudy, frf. 

oilim, 5 


ifttia, frf. 

ryl, frf. 

pùdish&h, 188 


jyna, frf. 

sestra, 95 

bâsh, 240 

Ombre. 

lesk, 51 

sinêti, 123 

bànk, 73 


lew, 147 

sïnêta, frf. 

bicmêq, 1 

nero, 38 

Ijbati, 11 

siny, id. 

baklish, 7 

*ici, 44 

Ijbiti, 9, 11 

skopiti, 100 

bukhurg'i, 68 


maehati, 157 

smêch, 143 

bukurlamqa, frf. 

' _ 

tnachnauLi, frf. 

snubîo', 11 

baryk, 110 


mas, 197 

snubee, frf. 

bcrrak, frf. 

Zend. 

mata, 166 

snaubiti, frf. 

bez, 196 


mauka, 58 

snubenj, frf. 

biz, 153 

aiii, 47, 142 

met, 158 

snubiti, frf. 

bezâz, frf. 

airyamati, 72 

milîna, 64 

srdec, 01 

bezzülz, frf. 

aurvafit, !!5 

milita, frf. 

srez, 95 

bezîr, frf. 

aêkfaa, GO 

militi, frf. 

strawa, 144 

besh, 241 

aog , 70 

mily, id t 

strawïli, frf. 

bükiâ, 73 

aôdlia, 29 

moç* 80 

strcbati, 93 

bekia, frf. 

aâlbra, 131 

moc'îtî 54 

str’ep, frf. 

bugh, 68 

arusha, 51 

mozeh, 28 

streyc, frf. 

begil, 71 

aghra, 12 

mozk, frf* 

stryc, frf. 

bügü, frf. 

aurusha, 51 

napitî, 84 

str’ez, frf. 

balta, 2 

anlni, 94 

napoiti, frf* 

str'ebro, frf. 

parlanaaq, 175 

. adaîima, 44 

obilj, 185 

swata, 93 

tatld, 155 

aqàthra, 15 

op, 127 

swekr, id. 

takhta, 3 

an, 99 

opec, frf. 

swekra, 94 

tàrcïn, 128 

ap, 23, 112 

opte, frf. 

swekruse, frf. 

tura, 211 

apa, 127 

opiee, itl 

s'at, 193 

daretn, 128 

apakhshatra, 127 

pae'itî, 1 

s'atiti, frf. 

d&ne, I l 

apakliahîra, 142 

pal, 110 

s'atny, 193 

deri, 20 

apadiça, 142 

palatti, frf. 

s’eriti, 142 

dînsiz, 44 

afiya, 02 

paneti, 88 

s'ery, 12:3 

zaman, 197 

ama, 142 

panj, frf. 

teply, 205 

süd, 102 

amavaflt, id w 

panowati, frf* 

lopiti, 205 

sektz, 241 

ayaçka, 60 

para, 239 

wlna, 153 

sevmeq, 10 

aretha, 25 

pariti, 107 

wonny, 139 

s&ro, 124, 228 

arethamant, frf. 

pastwa, 5S 

wonÊti, 139 

su, 79 

ared, 154 


















khslias, 241 
khshîra, 142, 150 
gaona, 123 
gar, 5,37,05,25,238 dru, 
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arcsb, 48 
arsli, id. 
arusha, 
avafit, G2 
açïsti, 115 
açta, 174 
açü, id. 
açlu, 198 
açpa, 114 
açpôkchrpa, 198 
açma, 174 
açmà kl 
ahura, 94 
tor, 125 
àtharvan, 13) 
âbakhsh, 1 
âçu, 115 
irish, 48 
ïid, 29 
ustra, 115 
fina, 99 
kala, 146 
kareso, 198 
karsha, 133 
keref, 198 
kerhp, kl 
qa, 93 
qanliar, 94 
qaçura, 93 
qàthra, 15 
zairî* 228 
khshaêta, 15, 188 
khsha&tar, 188 
klishallira, kl 
khsbaya, kl 
khshathri, id. 
khshathrya, id. 
khshan, 21 
khshi, 9, 188 


gara, 37 
garema, 0 
garemant, 12 
garcv, IG 
gareva, id 
ghan, 21 
gh&na, 21 
ghena, 39 
ghnya, 21 
eakhra, 133 
g'an, 70 
g’iv,8 
zairi, 80 
7,an, 39 
taokman, 112 
tac, 144 
•tafnan'b, 205 
tafnu, id 
tan, 198 
tap, id 
tasli, 204 
lasban, id 
tue, 1)2 
tr',tar, 211 
daoru, 125 
dan'tAn, 14 
dam, 194 
day, 74 
dar, 3 
daç, 87 
dan'bu, SB 
dan'hupaiti, id 
th\, 1, 38 
dftO, id 
dàna, 41 


dânu, 78 
dughdfa&r, 112 
dug, id, 

125 
dvare, 146 
nap, 84 
napat, 18 
napti, id. 
naptya, id 
nakk, 80 
nar, 38 
nara, id. 
nàiri, id 
n&irika, kl 
jiipiUli, 84 
nipktar, id 
nîra, 120 
nud', 10 
pat, 84 
paiti, 8t 
padibishî, 22 
paishya, 84 
pain, 1% 
par, 147 
paroi', kl 
pareth, id 
frîya, 62 
friya, id 
frï, id 
frîta, kl 
frîda, id 
frya, id 
baodha, SI 
bakhsar, 1 
bakhti, 1 
bag, 109 
bagha, 70, 74 
baiiga, 74 
baz, 1 


bud, 18 
bûgl, 71 
bdâ, 145 
ma, 158 
maghna, 9 
niazga, 28 
madlia, 158, 237 
masa, 163 
ma, 197 
m'ira, 103‘ 
mit, 200 
mîlh, 238 ’ 
yavan, 113 
yaçka, 68 
valu, 53 
rish, 48 
rud, 154 
vac, 73 
vat, 38 
van, 10 
vara, 197 
vàr, 238 
vara, 77, 238 
vîç, 85 
vîçpaili id 
ven, 62 
çiikhra, 5 
çuc, 124 
çûka, 125 
çûna, 99 
çtaômi, 194 
çtaôman, id 
çtaman, id. 
hama, 104 
hukerepla, 198 
hunu, 94 
hàmin, 104 
hva, 93 
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Ch. prof. Michel Posa, proviseur aux études, id. , 
Comm. sénateur Ange Bargonî, id. . 

Comte Edouard de Daverïo, id*. ... * 

Comte AI vise Mocenigo de San Stae, id. 

Baronne Charlotte Swift, id,. 

Louise Codcmo, id. ....... 

Marquise Madonnina Malaspina, id. .... 

Alexandre d’Ancona, id .. 

Chev. Thomas Luciani, kl. ..... 
Institut Ravit, id. ....... 

Alfred Cun, id . . 

Chev, Joseph Olivetti, id, ...... 

Comm, sénateur A. Reali, id* * 

Saute Liva, id . . . . 

Antoine Nicoletti, id. ...... 

Ferdînando Callcgari, id.. 

Chev. Charles Bullo, id. ...... 

Anastase Castori, id * . 

Doct, Joseph RuKzini, id* *. 

Constantin Sathas, id* ...... 

Institut téchnique, id*. 

Ecole Supérieure de commerce, kl .... 

Bibliothèque St* Mare, id*. 

Institut Querini Stampalia, id . 

Comm* comte D Serego Àllighicri, maire de Venise, kl 
Municipe de Venise ******* 
Comm. Balî D. Finocchielli, id. .... 

Chev, Fr. Stéfani, id* ....... 

Comm* comte Sonnani Moretti, kl, .... 

Alt. Sarfatü, id * . » * * * . * * 

Ch. prof* C* Triamlafilïis, kl ..... 

Comm* av. I). Giuriati, id. ..... 

G. TrianlafÜIo, id.. 

Prof* S* Corbetta, id* . 

Ch* F. Ongania, éditeur, kl. . * 

Comm* A. Rodostamos, id. 
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Comte Louis Manin, Venise * . 

Connu, avv. B. Diena, id .* 

Ghev, I. À- Gidoni, id* ********* 
Ange Sarti pour la Bibl. de Murano, id* - 

Ghev. Antoine Gollconi, id ******** 

Àbbè Antoine Pasini, id .* 

S. E. Gomm. G. Baceelli, ministre de Instruction publique, Home 
S. E. Comm. D. Sorti, ministre de ragriculture, id 
S. E. Gomm. À* Depretis, ministre de l'intérieur, id 
S. E. Gomm. P. Mancini, ministre des aff. extér., id 

Hunicipe de Rome, id .. 

Maison royale, te?. .......... 

Père Bernardin de Portogruaro, général des Franciscains, id 

Bibliothèque de la Chambre des Députés* id . 

Gomm. prof. IL Occkmi, recteur de ^Université, id 

Comm. Fr. Seismit Doda, député, ex-miuistre, id* .... 

cfiev. N. Marré, id .* ■ * 

Ghev. R, Goslantîni, id* * .* 

Ânt. Mattéi’ député, id* ..’ 

Ghev. B. E. Maineri,,frf. .. 

V. Delveccliio, député, kL .. 

Comm. L B. Varè, député, ex-ministre, id . 

Ghev. S. Sidney Son ni no, député, id . 

Comm. I. Maurogonato, vice-présiA de la Chambre dos Députés, id 
Av. G. Fakldla, député, id ******** 

Comm. général sénateur A. Gorte, préfet de Florence . 

Gomm. Prof, A. Vannued, frf. . . . . . - ■ 

Marqu. Gît. Alfieri, vice-prés, du Sénat, id . 

Comm. prof, comte A. De Gubernalis, id, ... - 

Gomm. François Pores, Païenne. 

Joseph De Spuches, prince de Gai ali, id ..... 

Bibliothèque de Crème. 

Prof. G. Bissolati, préfet de la Bibl. de Crème .... 

Bibliothèque de Gagliari .. 

Ghev. prof. J. Canna, Pavie ........ 

Comm. B. Gai roi i, dép., ex-ministre, Groppello • 

Ch. Joseph Ceci, député, Andria. 

Comm. F. Brigua ti Dellîui, député, Osimo . 

Ghev. h. Fornadari, député, Rcggio d'Emilia . . - 

Coinm. sénateur L. Zini* Modènc. 

Ghev. L. Carbonieri # préfet de la Bibl. Estense, kL 

Bibliothèque Ëstcnsc, frf. . . 

Comm. sénateur* Tulle Massarani, Milan . 

Bibliothèque de Bréra, id . . 

R. Lycée Parini, frf. 

Doet. V. Bassano, id. .......... 

Comte André Sola, frf .. . 

Comm. À. Mosca, député, frf. . * *. 

Ghev. Colonel Charles Mariant, frf. ....... 

Duc R. Visconti di Modronc, frf. 

Comm. L. Schiapparelli, direct, de rObser va Loire, id* ... 

Ing. Gustave Szylanski, frf. ■ .. 

Gh. U. Hoepli, éditeur» frf. .. . 
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bibliothèque Bartülinienne, Vicenee 
Prof, Séb, Scaramuzza, kl 
Chev. Eugène Giorgï, Lacques - 
Comm* Charles Pétri, ni 
Chev. Louis Monga, Isola délia Scala 
Bar, Doct, Sc. Salvotti, Vérone . 

Comte prof, Gh, Cipolla, kl 
Comte A, Campostrini, député, kl , 

Chev* Av, Adolphe Cavalieri, Ferrare 
Doctor Aide Gennari, préf de la Bibliothèque 
Prof, G, Mazzoni, kl 
Bibliothèque La brome, Livourne 
L. Romanin Jacur, député, Piove 
Chev, D. L Bellati, Padoue 
Chev, Giuseppe Grîstina. , 

Connu. Comte A, Gittadelk, kl 
Comm, Prof, Séraphin Raphaël Minich, 

Léon Trieste, kl * 

Comm, prof J, Gucrzoni, kl 
Musée Civique, kl 
Chev, prof. S* Silvestri, kl 
Ingçn, pr, Tardy, Gènes 
Typographie et Librérie des sourds-muets, id , 

Bibliothèque de FUniversité, id. 

Bibliothèque comunale de Hstrie, Parenzo 
Marc Renieris, directeur de la Banque hellénique, 

Nicolas Ncgris et Michel Galsimbalis, kl 
Gh, Ambroise Rallîs, Trieste 
Cabinet de Minerve kl 

César Gombi, id . 

Bibliothèque Civique, id. * 

Chev, Spiridion Vetturîs, kl 
D, Pestemazoglio» id* * 

Léonidas Gialussis, id* 

Nicolas Manettas, id. 

Alexandre Byzantios, kl 
Dionyse Xydias, id* 

Chev, G, Afendulis, id* 

Anastase Eulambios, id. 

Chev, Âv, J, Scalzuni, id. - 
Docteur Pierre Pervanoglîo, id 
Léopold Vianello, id* . 

Albert Yidacovieh, id. . 

Albert Gentili, id* 

Prince Basile Ipsiîantis, Vienne 
Eugène Egger,, membre de l'Institut, Paris 
Eugène Fournier, id* * 

Bibliothèque de la Chambre des députés, id, 

Jacques Gap on i, correspondant de la Perseveranz 
Alliance universelle Israélite, kl 
Général Étienne Turr, id 
Gamin, Jean Philippe Ghirelli, Nice 

Oa publiera dans trois mois un autre Catalogue plus 














































Je voulais changer quelques pages et ajouter un Errata 
nia maladie qui s’est aggravée, ra’a empêché de le faire. 


Turin, 1882 — -Imprimerie J* Candeletti, rue de la Zecea, II. 
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